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Dès  raimée  182)^,  phuieun  sociétés  sttanin  et  divers  ardiéo- 
logoes  de  Fooest  et  du  nofd  de  la  Fnoœ,  se  réunirent  pour 
réclamer  près  du  ministre  de  rinlérîeur  contre  les  décisions  mn- 
nicipaies  qui  devaient  entraîner  la  démolition  d*un  certain 
nomlMtt  de  monuments  précieux.  Cette  association,  improvisée 
sons Finspiration de  M.  de  Ganmont,  qui  parcourait  la  France 
pour  réunir  le»  éléments  de  son  cours  d'antiquités*  se  signala 
surtout  lorsqu'en  1832  le  conseil  municipal  de  Poitiers  eut  la 
mauvaise  pensée  de  sacrifier  le  baptistère  Saint-Jean  de  cette 
ville,  monument  unique  en  Ftanœ  et  qui  date  du  V.  siècle, 
pour  élargir  une  rue.  Des  pétitions  motivées  furent  adressées  de 
différentes  villes,  et  ces  justes  réclamations  obtinrent  gain  de 
cause  :  le  baptistère  Saint-^Jean  est  resté  debout,  il  sera  con- 
servé; il  est  devenu,  grâce  à  ces  efforts,  le  musée  d^antiquités 
du  département  de  la  Vienne. 

Cependant  Fasiociation  qui  s^était  spontanément  formée  entre 
les  archéologues  du  Poitou,  du  Maine,  de  la  Touraine,  de  la 
Normandie ,  etc. ,  etc. ,  avait  d^autres  services  à  rendre.  Le  gou- 
vernement n'avait  pas  encore  songé  à  créer  les  comités  qui  fonc- 
tionnent aujounFhuL 

L'association  comprit  que  sa  mission  était  grande  :  elle  fit  un 
appel  à  tous  les  hommes  de  cœur  qui  voudraient  coopérer  à  son 
œuvre,  et  après  avoir  étendu  ses  rameaux  sur  presque  tous  les 
points  du  royaume,  elle  s'organisa  définitivement,  en  i83A,  sous 
le  titre  de  Société  françaue  pour  ia  arnscrvaiion  des  momâ" 
menu  naiiautux^ 

Le  Congrès  archéologique  de  France  fondé  par  cette  Société  a 
constamment  offert  un  grand  intérêt  depuis  l'année  1834.  M.  de 
Gaumont  Fa  vivifié  par  ses  enquêtes  archéologiques  si  intéres- 
santes, si  habilement  dirigées,  qui,  tout  en  réunissant  de  pré* 
cieux  matériaux  pour  l'histoire  de  l'art  dans  chaque  province , 
donnent  lieu  à  un  véritable  enseignement  oral  toujours  infini- 
ment profitable  pour  les  hommes  réunis  à  l'appel  de  la  Société 
française. 

Quand  on  observe  attentivement  les  monuments  de  plusieurs 
provinces,  on  reconnaît  bientôt  dans  les  édifices  contemporains 
des  types  généraux,  uniformes;  mais  on  voit  en  même  temps 
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Deux  éditions  rapidement  épuisées  de  V Abécédaire  d'archéo- 
logie de  M.  de  Caumont  nous  imposent  le  devoii*  d*en  publier 
une  troisièroe  qui  renferme  100  pages  de  plus  que  la  dernière  et 
un  grand  nombre  de  figures  nouvelles. 

Le  succès  de  cet  ouvrage  n*a  rien  qui  étonne  quand  on  sait 
que  M.  de  Caumont  a  le  premier  établi  par  robservatien  des  faits 
le  système  de  classification  chronologique  adopté  généralement 
aujourd'hui  et  qu'il  a  été  dans  phisieurs  grandes  rémuons, 
proclamé  à  bon  droit,  fondateur  de  l'école  française  d'archéo^ 
logie. 

M.  de  Caumont  eut  effectivement  de  bonne  heure  la  pensée 
d'appliquer  aui  monuments  français  une  méthode  de  classifi- 
cation chronologique,  dont  les  classifications  des  géologues  lui 
traçaient  en  quelque  sorte  le  plan  :  il  conçut  alors  Touvrage 
qui  a  fait  sa  réputation  comme  archéologue.  Il  publia  d'abord 
dans  le  premier  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie (i82â),  un  Essai  sur  l'architecture  religieuse  du 
moyen-^e  accompagné  de  onze  planches. 

Ce  mémoire,  qui  traçait  une  classification  pour  les  monuments 
du  moyen-âge ,  fut  partout  remarqué  malgré  ses  imperfections , 
et  analysé  dans  plusieurs  journaux  scientifiques  français  et  étran- 
gers. Il  importa  en  France ,  on  peut  le  dire ,  un  genre  d'étude 
dont  presque  personne  ne  s'occupait  et  que  plus  tard  M.  de 
Caumont  devait  rendre  populaire  par  la  publication  de  son  Cours 
d'antiquités  qui  fit  dans  l'étude  de  l'archéologie  nationale  une 
véritable  révolution. 

Ce  fut  en  1830  que  parut  le  premier  volume  de  cet  important 
ouvrage  :  avant  de  le  mettre  sous  presse ,  M.  de  Caumont  avait 
fait  de  l'archéologie  l'objet  d'un  enseignement  oral  dans  la  ville 
de  Caen.  Il  avait  entrepris  des  voyages  qui  lui  avaient  permis  de 
voir  et  de  comparer  un  grand  nombre  de  monuments;  il  avait 
lait  de  longues  recherches  dans  les  bibliothèques  de  Paris, 
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groupé  et  analysé  les  faits  consignés  dans  les  collections  de  IV 
cadémie  des  inscriptions,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres 
et  dans  plusieurs  autres  recueils  du  premier  ordre;  puis  généra- 
lisant ces  faits  et  les  comparant  aux  résultats  qu*il  avait  obtenus 
par  ses  propres  observations,  il  arriva  à  poser  des  règles  de 
classification  chronologique  que  son  œil  clairvoyant,  son  esprit 
juste  et  son  talent  d'analyse ,  lui  avaient  fait  découvrir  et  parfois 
deviner,  règles  que  les  nombreuses  observations  faites  depuis 
dans  les  diverses  contrées  de  l'Europe  n'ont  fçiit  que  confirmer. 

Plus  de  soiHanle  auditeurs  avaient  suivi  le  Cours  d'antiquités 
monumentales.  Un  grand  nombre  de  dessins  de  grande  dimen- 
sion et  même  des  modèles  en  relief,  mis  sous  les  yeux  de  ras- 
semblée, donnaient  aux  leçons  du  jeune  professeur  un  pjlus 
grand  intérêt  encore*  il  était  impossible  de  les  entendre  sans  y 
puiser  des  connaissances  précises  sur  Thistoire  de  Part  et  la 
succession  des  formes  aux  différents  âges.  Le  cours  imprimé  a 
fidèlement  reproduit  ces  conférences ,  et  le  succès  en  a  été  pro- 
digieux ,  on  peut  le  dire» 

Le  quatrième  volume ,  qui  traite  de  Tarchitecture  religieuse 
du  moyen-âge ,  fut  bientôt  épuisé,  il  a  fallu  le  réimprimer  plu- 
sieurs fois» 

En  1835,  parut  une  nouvelle  édition  des  tomes  4  et  5  da 
Cours  d'antiquités,  sous  le  titre  ^^ Histoire  de  l'architecture 
religieuse,  civile  et  militaire  du  moyen-dge,  n'ente  plan- 
ches accompagnaient  ce  volume. 

V Histoire  sommaire  de  l'architecture  religieuse  en  un  vo- 
lume in-8*. ,  avec  atlas  in-&*.  et  des  gravures  sur  bois  dans  le 
texte,  autre  édition  de  la  partie  deThistoiredeTart,  relative 
aux  nqonuments  religieux ,  a  été  publiée  en  iSAl. 

Enfin  X abécédaire  d'archéologie,  édité  en  1850,  n'est  lui- 
même  qu'une  nouvelle  édition  du  dernier  ouvrage ,  avec  quelques 
changements  dans  la  forme  et  de  nombreuses  illustrations  dans 
le  texte. 

Ces  différentes  réimpressions  donnent  un  total  de  8,000  exem- 
plaires, qui  se  sont  répandus  sur  tous  les  points  de  la  France,  en 
Belgique,  en  Allemagne ,  en  Italie  et  en  Angleterre. 

On  conçoit  combien  un  succès  aussi  complet  dut  produire  de 
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résultats  pour  la  propagitien  des  connamances  dont  M.  de  Cau- 
mont  rendait  Tétade  si  simple  et  si  fsu^ile^ 

De  tous  côtés  on  tnrait  dans  les  aémlnaires  des  cours  d'ar* 
chéologie,  dans  lesquels  on  reproduisait  oralement  les  le^ns 
iBdtes  à  Gaen  par  H  de  Gaumont  Bon  nombre  de  sociétés  aea« 
démiqttes  firent»  de  la  lecture  de  ces  leçons,  rdbjet  de  lemv 
séances.  Les  hommes  du  monde»  aussi  bien  que  les  artistes ,  les 
femmes  même»  se  mirait  à  étudier  Tlidsteire  de  Part  dans  les  livres 
de  notrs  collègue. 

Oa  ne  fut  pas  seulement  Une  révolution  qui  s'opéra  dans  les 
idées  et  les  oonnalssanees  »  une  révolution  se  fit  aussi  dans  le 
goûU  Pour  les  marbres»  les  bromes»  les  tentures,  les  décora- 
tions de  tout  genre»  on  cherdia  de  nouveaux  motifs  daaas  les 
formes  élégantes  et  sveltes  du  style  que ,  quelques  années  avant , 
les  artistes  qualifiaient  de  barbare  et  de  gothique. 

Certes»  Thomme  qui  a  exercé  sur  son  époque  une  influence 
aussi  considérable  doit  tBàin  unb  plage  dans  l*bistoirb  du 
siicLB  »  et  ce  mouvement  était  dft  tout  entier  à  M.  de  Gaumont 
Que  Ton  ne  vienne  pas  dire»  en  effet»  que  d'autres  avalent  suivi 
la  même  carrière  »  car  la  publication  de  son  ouvrage  a  devancé 
de  huit  années  tout  ce  qui  a  paru  sur  le  raèmesnieten  Franee. 

Les  imitateurs  et  les  copistes  n'ont  pas  manqué  dans  la  suite  ; 
mais  quand  on  se  met  à  lire  ces  différents  traités»  on  voit  bientôt 
que  presque  tout  a  été  pris  dans  celui  de  M.  de  Gaumont  On  y  a 
même  puisé  trop  largement  et  souvent  servilement  copié  le  texte 
et  les  planches.  Tel  est  ce  curé  des  environs  de  Fontainebleau» 
qui  écrivait  à  notre  o^Uègue  :  Je  vous  ai  fait  de  mmibreux  tar- 
cinSf  nuxis  ne  me  faites  pas  de  peine  :  je  vous  en  demande 
l'aès0iMttion,  en  considérant  que  le  produit  de  la  vente  de 
mon  Uvre  sera  emploie  à  faire  bâtir  une  école  de  fities  dans 
ma  commune* 

Par  la  fondation  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie 
en  1834 1  M»  de  Gaumont  avait  hnprimé  une  activité  considérable 
dans  cette  province  aux  études  archéologiques. 

Plus  tard  il  voulut  communiquer  cette  impulsion  aux  antres 
provinces  par  la  création  d'une  nouv^le  Soeiéié  archéologique 
embrassant  tout  le  te^nlpire  fFançai& 
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Dès  raimée  182^,  plusieurs  sociétés  savantes  et  divers  archéo- 
logues de  Fouest  et  du  nord  de  la  France,  se  réunirent  pour 
réclamer  pré»  du  ministre  de  Tlntérieur  contre  les  décisions  mu- 
nicipales qui  devaient  entraîner  la  démolition  d'un  certain 
nombre  de  monuments  précieux.  Cette  association ,  improvisée 
sous  Tinspiration  de  M.  de  Gaumont,  qui  parcourait  la  France 
pour  réunir  le»  éléments  de  son  cours  d'antiquités,  se  signala 
surtout  lorsquVn  1882  le  conseil  municipal  de  Poitiers  eut  la 
mauvaise  pensée  de  sacrifler  le  baptistère  Saint-Jean  de  cette 
ville,  monument  unique  en  France  et  qui  date  du  V*.  siècle, 
pour  élargir  une  me.  Des  pétitions  motivées  furent  adressées  de 
différentes  villes,  et  ces  justes  réclamations  obtinrent  gain  de 
cause  :  le  baptistère  Saint-Jean  est  resté  debout,  il  sera  con- 
servé; il  est  devenu,  grâce  à  ces  efforts,  le  musée  d'antiquités 
du  département  de  la  Vienne. 

Cependant  Passociation  qui  s'était  spontanément  formée  entre 
les  archéologues  du  Poitou,  du  Maine,  de  la  Touraine,  de  la 
Normandie,  etc. ,  etc. ,  avait  d'autres  services  à  rendre.  Le  gou- 
vernement n'avait  pas  encore  songé  à  créer  les  comités  qui  fonc- 
tionnent at^rd'huL 

L^assodation  comprit  que  sa  mission  était  grande  :  elle  fit  un 
appel  à  tous  les  hommes  de  cœur  qui  voudraient  coopérer  à  son 
œuvre,  et  après  avoir  étendu  ses  rameaux  sur  presque  tous  les 
points  du  royaume,  elle  s^organisa  définitivement,  en  i83ft,  sous 
le  titre  de  Société  française  pour  (a  conservation  des  manu-- 
ments  nationaux. 

Le  Congrès  archéologique  de  France  fondé  par  cette  Société  a 
constamment  offert  un  grand  intérêt  depuis  l'année  1834.  M.  de 
Gaumont  l'a  vivifié  par  ses  enquêtes  archéologiques  si  intéres- 
santes, si  habilement  dirigées,  qui,  tout  en  réunissant  de  pré- 
cieux matériaux  pour  l'histoire  de  l'art  dans  chaque  province , 
donnent  lieu  à  un  véritable  enseignement  oral  toujours  infini- 
ment profitable  pour  les  hommes  réunis  à  l'appel  de  la  Société 
française. 

Quand  on  observe  attentivement  les  monuments  de  plusieurs 
provinces,  on  reconnaît  bientêt  dans  les  édifices  contemporains 
des  types  généraux,  uniformes;  mais  on  voit  en  même  temps 
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des  différences  dans  la  manière  dont  les  ornements  sont  traités, 
dans  la  prédominance  de  telle  ou  telle  sculpture,  dans  Fadoption 
de  certaines  combinaisons  habituelles  dans  une  province,  plus 
rares  et  insolites  dans  d'autres;  en  un  mot,  dans  une  multitude 
de  détails  qui  ne  frappent  pas  toujours  au  premier  abord ,  mais 
qu'un  œil  exercé  apprécie  bientôt  avec  un  peu  d'attention. 

La  Société  française  a  la  première ,  dans  les  enquêtes  archéo- 
logiques qu'elle  a  faites  depuis  vingt  ans,  essayé  de  préciser  les 
caractères  qui  diffôrencient  à  la  même  époque  l'architecture  des 
diverses  contrées  de  la  France  ;  en  d'autres  termes,  de  tracer  la 
géographie  des  styles  architectoniques,  de  déterminer  le  syn- 
chronisme des  différents  genres  d'architecture  dans  les  provinces 
de  la  France.  Les  résultats  obtenus  sont  positffs,  conchiants,  et 
M.  de  Caumont  a  pu  diviser  le  royaume  en  plusieurs  grandes  ré- 
gions monumentales  nettement  délimitées. 

Ces  enquêtes  de  M.  de  Caumont  ont  évidemment)  donné 
long-temps  après  l'idée  des  questionnaires  que  le  ministre  de 
l'iDStruction  publique  a  fait  paraître  par  les  soins  de  son  comité. 

Le  Cours  d'antiquités  de  M.  de  Caumont,  qui  avait  fait  de  la 
classification  chronologique  des  monuments  du  moyen-^e  l'objet 
d'un  enseignement  régulier,  lorsque  personne  n'y  songeait  en- 
core, ne  fut  pas  sans  influence  sur  le  succès  de  la  Société  fran- 
çaise. Ce  cours  était  l'ouvrage  qui ,  par  toute  la  France  et  à 
l'étranger,  avait  im'tié  aux  mystères  de  l'archéologie,  et  l'auteur 
était  devenu  un  centre  vers  lequel  venaient  se  grouper  tous  les 
amis  des  études  historiques.  La  Société  française  fut  un  lien  qui 
unit  plus  intimement  cette  association,  que  les  sympathies  et  les 
rapports  d'étude  avaient  d'abord  fondée. 

Bientôt  de  nouveaux  cours  d'archéologie  furent,  à  la  demande 
de  la  Société  française,  institués  dans  un  grand  nombre  de  sémi- 
naires. 

Des  livres  distribués,  des  encouragements  et  des  médailles 
d'a^nt  décernées  par  la  Société,  donnèrent  à  cet  enseignement 
une  grande  impulsion. 

Administrée  avec  la  plus  sage  économie ,  la  Société  française, 
qui  n'a  point  obtenu  de  secours  du  gouvernement,  qui  n'a  d'au- 
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trea  fonds  que  ceux  proveûant  de  la  cotisation  annuelle  de  ses 
membres 9  a  pu  voter  bon  nombre  d'allocations  pour  aidera 
restaurer  des  édifices  intéressants. 

Outra  tant  de  senrioes  rendus  par  la  Société  française  à  Tait 
et  à  la  propagation  des  connaissances  arcfaéologitioes,  on  loi 
doit  encore  une  laige  impulsion  donnée  à  la  rédaction  des  statiS'- 
tiqtÊes  numÈtmemiales  et  à  la  composition  des  recueils  d^nscrip- 
lions;  effectivement  la  compagnie  «  qui,  comme  son  nom  Tin- 
^ue ,  se  voue  etclusivement  à  PexploratioD  et  à  la  conservation 
des  monuments  français  «  ne  pouvait  laisser  dans  Toubli  ces  nom- 
breux monuments  épigr^[dùqnes  dans  lesquels  Thistoire  du  pays 
se  trouve  écrite  aussi  bien  que  dans  les  chroniques;  elle  a  voulu 
les  recueillir  avec  soin^les  classer,  en  former  une  grandecollection. 

De  pareils  résultats  devaient  attirer  sur  son  auteur  Pattention 
de  tous  ces  hommes  studieux  de  la  France  et  de  Tétranger. 
Aussi,  dès  Tannée  1833 ,  M.  de  Gaumont  était  élu  correspondant 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  Belles-Lettres  (  18  janvier).  En 
déceml»e  1838»  il  était,  à  la  demande  de  M.  Guizot,  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d'Uonneur;  en  18Mf  il  reçut  la  croix 
d'oflScier  de  POrdre  royal  de  Belgique,  et  successivement  les 
décorations  de  FAlglc^Rouge  de  Prusse,  de  St-Maurice  de  Sar- 
daigne,  de  TEtoile  polaire  de  Suède. 

Tout  récemment,  S.  M.  le  Roi  Maximilien  lui  envoyait,  avecone 
lettre  antographe ,  la  croix  de  St-Blichel  de  Bavière,  et  Sa  Sain- 
teté Pie  IX  le  décorait  de  son  ordre  en  lui  adressant  un  bref  dans 
lequel  il  donaait  sa  haute  approbation  aux  publications  de  notre 
compatriote  sur  Tarchéologie  du  moyen-ége. 

A  tant  de  témoignages  honorables,  nous  n^avons  plus  qu^A 
ajouter  les  éloquentes  paroles  que  prononçait  M.  le  comte  de 
Montalembert  dans  une  séance  publique  du  Congrès  archéolo- 
gique  de  France. 

L*iUustre  membre  de  T Académie  française,  après  avoir  pré- 
senté un  taUeau  rapide  et  saisissant  du  mouvement  archéologique 
développé  en  France,  terminait  ainsi  sa  belle  improvisation  : 

«  Ainsi  donc,  Blessieuis,  ayons  conûanoe  et  réjouisaons-nonsb 
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«  Gerle»  mn»  ênumm  enoore  à  laller  oontits  les  dédâioi  des  oas, 
«  contre  U  ibmi¥Wi  votante  desaofres^et  surtoat  centre  la  pir- 
«  dmonie  d^uo  trop  graod  nombre  de  corps  oonstitiiés.  Noos  irer- 
«  roBs  encore  désfitiir  on  démturer  plus  d*un  monument  digne 
«  d'admiration  ou  d'tntérèlt  mais  sadionsfaien  qne  notre  canse  est 
«  gagqéei.  (i  noua  restera  le  devoir  et  le  mérite  de  la  penMnmce 
«  dans  Tonfro  commencée  il  y  a  vingt  ans  sons  peine  de  b  voir 
«  dégénérer  et  s'éteindre.  Mais  tout  annonce  qu'elle  dorera  et  qne 
m  nous  verrons  de  plus  en  plus  ce  que  nous  voyons  d^,  c*est-&- 
«  dire  notre  art  anden  ethistorîqne  compris,  étudié,  restauré  et 
«  appliqué  jwque  dans  les  moindres  détails,  depuis  les  voûtes 
•  aériennes  qui  couronnent  noségBsès,  jusqn^aux  carrefa^es  his- 
«  tories  et  émaiUés  destinés  à  remplacer  ces  tristes  dalles  noires  et 
«  blanchesqui  leur  servent  de  pavé  moderne.  Bientôt  la  flèche  de  la 
«  Sainte-Ghapelle,  en  se  dressant  de  nouveau  au  centre  de  Paris, 
«  dans  la  plus  belle  position  qu^offre  peut-être  aucune  viHe  du 
«  monde ,  viendra  témoigner  à  tons  que  Thenre  de  la  renaissance 
«  de  l*art  catholique  et  national  a  définitivement  sonné. 


«  Sans  doute,  dans  cette  renaissance,  tout  n^est  pas  irrépro- 
chable; on  peut  beaucoup  critiquer  et  se  moquer  dédaigneuse- 
ment de  telle  tentative  avortée,  de  telle  exagération  puérile. 
Mais,  comme  je  Ta!  dit  ailleun;,  on  peut  av<^  raison  dans  le  dé- 
tailet  se  tromper  sur  Tensembie.  Les  édiecs  partiels  ne  diangen  t 
rien  au  résultat  général  Quoi  qu*on  fasse,  la  marée  monte ,  le 
flot  marche.  On  ne  voit  pas  bien  ce  qu^iigagne  àchaque moment 
donné.  Dans  ses  mouvements  réguliers,  mais  intermittents,  il 
semble  reculer  autant  qu'avancer ,  et  cependant  fl  fait  chaque 
jour  sa  conquête  imperceptible,  et  chaque  jour  le  rapproche  du 
but  marqué  par  la  providence*  Messieurs,  la  justice  exige  que 
nous  sachions  rendre  un  hommage  légitime  à  ceux  qui  ont  été 
les  auteurs  et  les  principaux  instruments  de  celte  régénération. 
Parmi  eux,  il  est  trois  noms  qui  se  recommandent  sans  réserve  h 
votre  reconnaissance  et  à  celle  de  la  postérité.  Je  ne  crois  pas  me 
laisser  égarer  par  Tamitiéen  réclamant  une  place  hors  ligne  pour 
M.  Rio,  dont  le  livre  jusqu'à  présent  unique  sur  la  peinture  chré- 


XII  PRéFACK   DB   L^ÉOITBUR. 

«  tienne  en  lUlie  a  initié  tant  de  lecteurs  et  de  voyageurs  aut  plos 
«  pures  merveilles  de  Fart  religieux.  Vous  connaissez  tous  M.  Di- 
m  dron,  son  infatigable  activité,  son  dévouement  un  peu  belli- 
«  queux  à  notre  cause,  ses  publications,  qui  ont  tant  fait  pour 
«  répandre  dans  le  public,  et  surtout  dans  le  cleiigé,  le  goût  et  Tin- 
«  telligence  des  trésors  qui  nous  restent  Mais  avant  tout,  vous 
«  rendrez  hommage  avec  moi  à  M.  de  Gaumont,  au  fondateur  de 
«  nos  Congrès.  Le  premier,  lorsque  nous  étions  tous,  les  uns  dans 
tt  Penfance,  les  autres  dans  Tignorance ,  il  a  rappelé  en  quelque 
«  sorte  à  la  vie  Fart  du  moyen-Age  ;  il  a  tout  vu,  tout  étudié,  tout 
«  deviné,  tout  décrit  II  a  plus  d^une  fois  parcouru  laFranee  entière 
«  pour  sauver  ce  qui  pouvait  être  sauvé ,  et  pour  découvrir  non- 
41  seulement  les  monuments,  mais  ce  qui  était  plus  rare  encore,  les 
a  hommes  qui  pouvaient  les  aimer  et  les  comprendre.  Il  nous  a 
«  tous  éclairés,  encouragés,  instruits  et  rapprochés  les  uns  des 
«  autres.  Qui  pourrait  dire  les  obstacles ,  les  mécomptes,  les  dé* 
«  goûts  de  tout  genre  contre  lesquels  il  a  dû  lutter  pendant  cette 
«  laborieusecrolsadedevingtH^inq  années?  Les  honneurs  auxquels 
«  il  avait  droit  en  France,  ne  sont  pas  venus  le  trouver.  Sachons 
«  lui  en  tenir  lieu  par  notre  affection,  notre  reconnaissance,  notre 
«  respect  Je  lisais  l'autre  jour  dans  Tadmirable  livre  de  M**,  de 
«  Staèl ,  intitulé  :  Dix  années  d*exH,  qu'en  arrivant  à  Salzbourg 
«  elle  avait  vu  une  grande  route  percée  dans  le  roc  par  un  arche- 
«  vèque,  et  à  rentrée  de  ce  vaste  souterrain  le  buste  de  ce  prince 
«  avec  cette  inscription  :  Te  saxa  loquuntur.  Messieurs,  quand 
«  nous  élèverons  un  buste  ou  une  statue  à  M.  de  Gaumont,  nous 
m  y  graverons  ces  mots  :  Te  saxa  toquunlur  I  Et  ces  pierres,  ce 
«  seront  les  monuments  de  notre  vieille  France ,  c'est-à-dire  les 
tt  plus  nobles  pierres  qu'on  puisse  voir  sous  le  soleil.  » 

Â.  HAKDBL. 

IkabR  *  riBtliii  ta  Pit nva. 


INTRODUCTION. 


11  y  a  des  gens  qui  ont  de  bons  yeux  et  qui  pourtant  ne  voient 
rien  de  ce  qui  existe  autour  d'eux  parce  qu'ils  n'ont  pas  songé  à 
regarder  attentivement.  On  trouve  des  hommes  pour  lesquels 
toutes  les  formes  se  confondent  et  qui  ne  peuvent  distinguer  ce 
qui  est  beau  de  ce  qui  est  laid;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont  pas 
sensibles  à  la  musique,  qui  ne  la  comprennent  pas  et  sur  lesquels 
les  mélodies  les  plus  suaves  produisent  le  même  effet  qu'une 
déchaiige  d'artillerie  ou  que  le  bruit  d'une  charette  roulant  sur 
le  pavé. 

Evidemment  il  manque  quelque  chose  aux  êtres  ainsi  orga- 
nisés; ils  n'ont  pas  développé  les  facultés  que  leur  a  données  la 
nature,  ils  ne  sont  pas  au  niveau  de  la  civilisation  moderne ,  et, 
pourrépéterce  que  j^ai  dit  ailleurs,  car  tnon  opinion  n'a  pas 
changé,  ils  peuvent  être  comparés  à  des  instruments  qui  n'ont 
pas  toutes  leurs  cordes. 

C'est  pour  diminuer  le  nombre  de  ces  hommes  imparfaits,  mais 
seulement  de  ceux  qui  n'apprécient  pas  l'harmonie  des  formes,  la 
beauté  des  monuments,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  moindres  no- 
tions de  l'histoire  de  Fart ,  que  le  Conseil  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  m'a  prié  de  prendre  de 
nouveau  la  plume  et  que  je  me  rends  à  son  invitation. 

Mais,  par  où  commencerai-je  l'instruction  élémentaire  que  me 
demande  la  Société  7  quelle  forme,  quelle  étendue  donnerai-je 
à  ces  instructions  7 

Embrasserai'je  l'ensemble  de  l'histoire  de  l'art  réduit  même 
aux  proportions  les  plus  minimes  ? 

Non ,  je  serais  encore  trop  long.  Je  veux  faire  quelque  chose  de 
plus  pratique,  de  plus  utile  au  point  de  vue  où  se  place  la  So* 
ciété,  et  je  me  bornerai,  quant  à  présent,  h  donner  quelques 
notions  sur  l'architecture  du  moyen-âge. 


Mon  rAle  est  doDC  des  plus  aiodeslea  e(  je  prie  mes  lecleun  de 
ne  pas  l'oublier;  je  serai  dans  ce  qui  va  suivre  matireéUmeniaire 
du  (b:gré  k  plus  inférieur;  peu  m'importe  d'ailleurs,  pourvu 
qu'on  me  lise,  qu'on  me  comprenne,  et  qu'on  trouve  que 
l'archéologie  n'est  pas  sans  charme,  quoiqu'elle  ne  procure 
aucun  proliU 
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CHAPITftl  I". 


Qu'est-ce  que  VHUtoUe  de  l'Ârt^ 

On  est  convenu  d*appcler  Hhtoire  de  l'Art ,  les  vicissUodes  de  Par- 
cbHecture,  de  la  sculpture,  de  la  peinture,  etc.,  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'à  nous.  L*Rl8toire  de  PArt  se  divise  nalurellement  en 
phnieurs  grandes  périodes;  par  exemple,  rObtoire  de  TArt  chei  les 
Egyptiens,  les  Grecs,  les  Romains;  l^Htstoire  de  TArt  chei  les  peuples 
de  IXkddent ,  depuis  la  conquête  romaine  jusqu'à  renvahissement  de 
rsmplre  par  les  Barbares;  PHistoire  de  l*Art  en  France,  depuis  Pin- 
vasion  des  Baribares  jusqu'au  XII*.  siècle;  l'Histoire  de  l'Art  depuis  le 
XII*.  siècle  jusqu'au  règne  de  François  I*'. ,  etc. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  de  l'Histoire  de  l'Art  qu*auiant  qu'elle 
s'applique  à  l'architecture  du  moyen-àge. 

Qu'appekt^vauM  mayen-âge  ? 

On  est  convenu  d'appeler  ainsi  la  période  temporaire  comprise  entre 
la  chute  de  fBmpire  mmain  (V*.  «dèéle)  et  le  retour  aux  formes  chs- 
siqncs  au  XVI*. 

i 
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QuMi  êont  te»  caractère»  de  C architecture  au  mojfeti-àge? 

L*archUectare  des  premiers  siècles  da  moyen-Age  offrait  tous  les  ca- 
ractères de  l*archîlecture  romaine ,  dans  un  état  aranoé  de  dégéné- 
resœoœ;  nous  la  désignons  sous  le  nom  A^arcfdteetwre  romane.  Le 
type  roman  a  persisté  jusqu'au  XII*.  tiècki 

De  quel»  élément»  »e  eompo»e  Carekitecture  romaine ,  ttoù  farcAi- 
tecture  romane  e»t  dérivée? 

De  dnq  modes  principaux  de  dispositions,  dans  lesquelles  les  parties 
saillantes  affectent  un  arrangement  légulier.  Les  colonnes,  les  pilastres 
et  certaines  moulures  caractérisent  ces  difers  modes  que  Ton  désigne 
sous  la  dénomination  d'ordre». 

Un  ordre  se  divise  en  trois  parties  et  se  compose  d*un  fnéde»tal, 
d*une  colonne  et  d^un  entablement.  Ces  parties  ont  reçu  le  nom  de 
membres.  Chaque  membre  te  dirise  en  trois  parties,  ainsi  qu*il  suit  : 


i«'.  membre      ( 

Base. 

on            < 

Dé. 

plédestaL       | 

^      Corniche. 

1*.  membre 

Base. 

ou 

FÛL 

colonne. 

Chapiteau. 

3*.  membre 

(      Architrave. 

ou 

1       Frise. 

entablement. 

[       Cornidie. 

Quelquefois  on  supprime  le  premier  membre  ou  piédestal,  et  le  fftt 
de  la  colonne  repose  simplement  sur  une  plintlie  ou  socle  servant  de 
soubassemenL 

Les  ordres  employés  par  les  Roma|ns  étaient  au  nombre  de  cinq  : 

he  To»€an  , 
Le  Doritfue, 
L'Ionique , 
L»  Corinthien, 
Le  Compoeite, 
Le  Dorique,   Honique  et  le  Corinthien  étalent  ortginaiffs  de  la 

Grèce. 
Le  Toscan  el  le  Composite  avaient  pris  nateanoe  en  Italie. 
C*cst  pour  cela  qu*on  désigne  qudquefob  les  trois  premiers  soya  la 
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dénominalion  à^ Ordre*  Grées  ^  el  les  deax  antres  sons  celle  d'Orére» 
Latins, 

Tooles  les  oolonnes  diminuent  d^nn  siitème  de  leur  diamètre  infé- 
rieur ,  à  partir  du  tiers  du  flkt  jusqu^au  chapiteau. 

Dans  les  ordres  Toscan ,  Dorique ,  Ionique  et  Corinthien  ,  la  co- 
lonne a  des  proportions  différentes  ;  celles  du  Corinthien  et  du  Com- 
posite sont  les  mêmes.  Voici  le  tableau  de  ces  proportions ,  d*aprts 
Vlgnole: 


f    Toscan 

de  7  fois    > 

i 

La  hauteur  de 

Dorique 

de  8  fois 

1   sondlamMrein- 

la  colonne  est     ^ 

Ionique 

de  9  fois 

?        férieur. 

pour  Tordre.      1 

Corinthien 

de  10  fois 

^ 

^     Composite 

de  iO  fois 

) 

Le  module  est  une  mesure  équî?alant  au  demi-diamètre  de  la 
colonne. 

Les  dislances  ou  vides  compris  entre  les  colonnes  s*appellent  entre» 
colonnements,  Sulfant  les  règles  indiquées  par  Vltnive  (  li?.  III),  il  y 
en  a^ait  de  cinq  espèces  chcs  les  Romains. 

Les  architectes  modernes  ont  fixé  ainsi ,  suif  ant  les  ordres ,  la  lar- 
geur des  enlre-colonnemenls. 

LVnlreK»Ionnement  Toscan  e^t  de  A  modules  S;S. 

Le  Dorique  de  5  modules  iii, 

L'Ionique  de  à  id.  6  parties. 

Le  Corinthien  de  à  id*  9;3. 

Les  principales  moulures  employées  dans  la  composition  des  ordres, 
sont*  en  nous  serfant  de  la  nomenclature  adoptée  par  les  archi- 
tectes : 

Les  filets  ou  listels ,  moulures  étroites  dont  la  saillie  doit  égaler  la 
hauteur  (V.  la  pK,  Gg.  ii). 

Les  larmiers ,  moulures  larges  et  sailbntes  placées  dans  les  cor- 
niches (fig.  12). 

Les  plates^bandes ,  moulures  larges  et  plates  ayant  peu  de  saillie 
(fig.  i3). 

Le  quart  de  rond,  ou  quart  de  cercle  (Gg.  ih). 

La  baguette,  moulure  saillante  et  très-étroite,  et  semi-drculiiire 
(fig.  15). 
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Le  for*  ou  bouéim,  Monlare  wml-dreutaire  et  large  (fig.  46)  (4). 

La  gorge ,  mcHilure  semi-circulaire,  en  creux  (fig.  47). 

La  êcotU,  moulure  en  creux  (flig.  48)« 

Le  eavet ,  ou  quart  de  rond  en  creux  (fig.  49  ). 

Le  congé,  qui  est  une  espèce  de  cavct  (Gg.  SO).  • 

Le  talom,  moulure  deml-crense  et  deml-^aillanley  composée  d*oa 
quart  de  rond  et  d*UD  ca? et  (  fig.  S4  )• 

La  doueine,  moulure  semblable  au  talon,  mais  dbposée  en  sens 
contraire  (  fig.  S2  )• 

VastragaU,  moulure  composée  d*une  baguetle  et  d*un  filet  réunis 
(fig.  M). 

Quelê  êOHt  Uê  caraciéreâ  ipéeiaiue  de  TOanaa  Toscan  ? 

Le  Toscan  (fig.  4  )  est  le  plus  simple  et  le  plus  solide  des  cinq 
ordres  d'architecture,  et  oonséquemment  il  se  place  loujouvs  au 
rexHie-chaussée  des  édifices.  Si  l'on  examine  les  membres  de  cet 
ordre  en  commençant  par  le  bas,  on  troufe  que  la  base  du  pié- 
desul  se  compose  d'une  plinthe  et  d'un  filet,  a  b  (V.  la  pi.,  fig.  0)  ; 
la  comicbe  du  même  piédestal  d'un  filet,  d'une  cymaise  et  d'un  lar- 
mier (c  de,  fig.  6). 

Les  moulures  qui  ornent  les  parties  basses  du  fût,  sont  de  socle 
ou  la  plinthe  f,\e  tore  g,  ]e  filet  h  et  le  congé  t  ;  un  astragale  orne 
la  partie  supérieure  du  ffti.  Le  chapiteau  se  compose  d'un  gm^gerin , 
d'un  quart  de  rond,  et  d'un  tailloir  (V.  la  pi. ,  fig.  4)  ;  sa  hauteur 
est  d'un  module  ou  demi-diamètre  de  la  ooloniie. 

On  remarque  dans  l'entablement  l'architrafe  séparée  de  la  frise 
par  un  llslel,  la  corniche  composée  d'un  talon  ou  cjmalse  Inférieure, 
d'un  larmier  et  d'une  cymaise  supérieure. 

Queie  êont  Ui  caraetéreê  epéeiaux  de  TObobb  DoaiQoa  ? 

L'ordre  Dorique  (V.  la  pi.,  fig.  2  et  7)  n'eut  pas  de  base  dm  les 
Grecs,  et  les  colonnes  reposaient  sur  un  sodé  on  plinthe.  La  base 
qu'on  lui  a  donnée  dans  la  suite  est  preM|ne  semblable  à  la  base  de 
Tordre  Toscan,  et  n'en  dilRre  que  par  un  plus  grand  nombre  de 
filets  au  socle  et  à  la  corniche. 

La  base  de  la  colonne  se  compose  d'une  pHnthe,  d*un  tose,  d'une 
baguette  et  d'un  fileL^Le  ffit  est  quelquefois  orné  de  cannelures, 


(4)  PhHiMn  d*  ces  mouliHci  «ool  oméM  de  tkdutm.  On  peut  ««ir  àm  be- 
fuettct,  dr«  toret  ri  des  quarto  de  rood  daelé»,  OHméra»  S7  .  28 ,  t9  el  30. 


^^^ 


/r 


^^€*r^i^ù<»l^?^  '^rvvz/f^t^f^  . 
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M  liNidMOt  l*iiM  rratre*  el  d«it  les  ialerrallei  tomaà  ém  flf*«fittk 
Ces  cannelares  font  ao  nombre  de  dix-hait« 

Le  €kafrit€4m  est  seaUilalile  à  celui  de  Varan  Tosoa««  à  rcMsptiOB 
de  qvelqses  moulnrfSt 

Varekiiraw*  est  composée  de  deui  pietés  bepdsst  dost  la  dewltae 
porte  des  govUes  («  «  a  fig«  S). 

La  frise  est  ornée  de  triglypbes et  de  métopes  lbc,ùg,  S ,  même 
plaoche  ). 

Les  tri|l7plMs  (^  i)  se  composent  de  plosieafs  csanMix  scolplés 
verikalemcot  au-dessus  des  ookmaes,  et  occupent  Tespace  d'un  module. 

Les  métopes  sont  les  inlenralles  laissés  entre  les  iriglyphes,  et  qui 
sont  cairés  «  ayant  nue  tergeor  éfflle  à  la  hauteur  de  b  Trise  :  le  centre 
des  métopes  est  quehioeibb  orné  de  seolptnres. 

La  oomidie  est  mmtuiairt  ou  denticulairtf  selon  que  Ton  décote 
le  larmier  de  mutules  ou  de  denticules.  La  iig.  S  offre  une  comidie 
mutnlaMOé  On  distingue  flans  cetle  igore  d*alxMtl  une  cymaise  iail* 
rieure  d  au-dessus  des  triglyphes  et  des  métopes,  puis  deui  lamieffs 
e  0  «Sont  l*un  inlérienr  porte  des  mutules,  piàcm  millsnlcs  servnnt  de 
couronnement  aux  triglyphes,  et  enfin  la  cymaise  snpénenre  f  sur* 
montée  d*un  sodé. 

Dans  une  corniche  denliculaise,  les  desOicnies  remplaœralettt  les 
mutules  sur  le  larmier  inférieur. 

QueU  âont  Us  caractères  spéciaux  de  rOBoas  Ioriqui  ? 

L'Ordre  Ionique  tient  le  milieu  entre  les  deux  ordr»  préoédeuts  que 
Ton  a  nommés  solides  et  Tordre  Corinthien  que  Ton  désigne  sous  la 
dénosDÎiiation  éddMkat ,  ainsi  que  le  Gonspositc. 

La  baie  du  piédesul  est  ornée  d'une  plinthe^  d*nn  ilet,  d'une  dou- 
ane» d'une  baguette  et  d'un  filet  ;  sa  corniche,  d'une  cymaise  Composée 
d'un  talon  et  d'un  filet,  d'un  larmier  et  d'une  cymaise  supérieure» 

La  base  de  la  colonne,  pkm ornée  que  dans  les  ordres  précédents, 
offre  une  plinthe,  et  deux  tores  ou  boudins  a  c,  séparés  l'un  de  l'autre 
par  une  scoxie  6  et  des  filets  (  V.  la  pi. ,  lig.  8  )• 

Quand  le  fftt  de  la  colonne  Ionique  est  orné  de  canneliires,  eUes  y 
sont  au  nombre  de  34»  séparées  ks  unes  des  autres  par  des  côtes  ou 
fistds. 

Le  chapiteau  Ionique  est  composé  d'nn  quart  de  rond ,  d'où  partent 
deux  v€>kile»  en  spirale,  en  fbrme  de  coussin ,  bordées  par  on  astragale 
(  V,  la  pl« ,  fig.  S*)  I  des  oves  décorent  le  centre  de  ce  chapiteau. 
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L*aickitraveatdiYii6ecntrob  ptole»4NUMles  gonnonlées  d*ttB  tak»  ; 
la  frise  est  unie. 

La  corniche  se  compose d*aiie  cymaise  inftrieare  a,  d^on  laimier 
denticalaire  b,  d^une  cymaise  sapérienre  inteimédiaireg,  d'mi  grand 
larmier  d  et  d*one  cymaise  supérieure  e  (  V.  la  pi. ,  fig.  S). 

La  hauteor  totale  de  Tordre  est  de  28  modules  IjS  sans  la  base. 

QmeU  MOnt  le»  earaetéreê  spéciaux  de  rOaaaa  GoaUTBin  ? 
LX>rdre  Corinthien  est  le  plus  svehe  et  le  phis  riche  des  k  ordres  ; 
son  piédestal,  dont  la  base  est  pins  ornée  que  dans  les  antres  ordres, 
se  compose  d*one  pHnihe,  d*nn  tore,  d*un  filet,  d*ttne  doncine,  d'une 
baguette  et  d'un  filet* — Sa  corniche  est  composée  d*un  gorgerin, 
d'une  cymaise  infiSrieure,  d*nn  iannier  et  d'une  cymaise  supérieure 
(V.lapl.,  fig.  9). 

La  base  de  la  colonne,  la  plus  usUée,  te  compose  d'une  pUnthe, 
d'un  tore,  d'une  baguette  on  filet,  d'une  sootie,  d'un  boudin  et  d'une 
seconde  bagurtte* 

Le  fût  est  orné,  eonmie  dans  Tordre  Ionique,  de  SA  eaundurasépa* 
rées  par  des  Hstels. 

Le  chapiteau  Corinthien  est  garni  de  deoi  rangs  de  lieuUles  d'acanthe, 
et  deux  autres  folutes  plus  petites  v  v  occupent  sur  chaque  ftœ  le 
centre  du  chapiteau  (  V.  la  pL ,  fig.  &  \ 

L'architrare  consiste  dans  trois  plates-bandes  surmontées  de  bfgufttff 
sculptées. 

La  frise  est  tantôt  unie,  tantôt  ornée  de  rinceaux  ou  de  divenes 
sculptures» 

La  corniche  est  encore  plus  ornée  que  celle  de  Tordre  Ionique,  et 
oflire  de  plus  qu'elle  un  rang  de  modillons  richement  sculptés,  de 
sorte  4|u'on  distingue  ordinairement  dans  la  comidie  oorintldeniie  : 

Une  cynnise  Inférieure  a  ; 

Un  larmier  couvert  de  denticules,  comme  dans  Tordre  Ionique  b; 

Une  çyoMlse  UiteraMIaire  c  ; 

Un  larmier  portant  des  modillons  d  ; 

Un  grand  larmier  e  ; 

Et  une  cymaise  supérieure  surmonlée  d*ttn  socle  f, 

QueU  iOHt  U$  earaeîére»  spéciaux  de  f  Oaaaa  Cohnsitk  ? 
L'Ordre  Composite,  dont  la  buse  et  le  ffit  ont  les  mêmes  proportions 
que  dam  Tordre  Corinthieti,  est  une  Yariélé  de  ce  dernier  et  ne  doi 
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point  élre  regardé  comme  un  ordre  proprement  dit,  qaolqu^on  lai  ait 
donné  cette  qualification.  11  offre  un  chapiteau  qui  tient  de  rionlque, 
dont  il  a  à  peu  près  les  Yolutes,  et  du  Corinthien  dont  il  emprunte 
deux  rangs  de  feuilles.  Mais  son  architrave  n*a  que  deux  plates4Nindes, 
et  sa  corniche  deux  larmierB  seulement,  dont  un  est  orné  de  dente- 
lures (V.  lapLt  flg.ft). 


GLASSIPI€AT10ir  DES  STYLES   ARCHITBCTOHIQUBS. 


QuéU  principe*  de  eloêsi/têation  doit-on  établir  pour  V architecture 
au  moyen-âge  ? 

On  peut  diviser  la  période  de  six  siècles  (du  V«.  au  XII*.  ) ,  à 
laquelle  je  donne  le  nom  de  romane,  en  trois  époques  principales , 
la  première,  qui  s'étend  depuis  le  V*.  jusqu'au  X*.  siècle  inclusi- 
vement ;  la  ieconde,  qui  commence  à  la  fin  du  X*.  siède  et  se  pro- 
longe jusqu'à  la  fin  du  XI*.  siède;  la  troiêiéme,  qui  comprend  le  XII*. 
sièdCi 

Ce  fut  vers  la  fin  du  XII*.  siècle  qa*une  grande  révolution ,  dont  il 
est  facile  de  suivre  le  cours,  vint  changer  entièrement  Tarchitecture. 
L*arc  en  tiers-point  appdé  ogive  fut  alors  substitué  au  pleni-cintre 
romain;  cette  différence  capitale  dans  la  forme  des  arcades,  jointe  à 
plusieurs  autres,  établit  un  caractère  essentiellement  distinctif  entre 
rarchilecture  romane  et  Tarchilecture  nouvelle,  que  je  désigne  parla 
dénomination  de  êtffle  ogivaL 

Combien  de  temps  le  ttyle  ogival  a-l-il  régné  ? 

Le  style  ogival  a  régné  en  France  depuis  le  XII*.  siède  jusqu'au 
XVI*. ,  époque  à  laquelle  une  autre  révolution  dans  le  goût  et  dans 
les  idées  ramena  les  artistes  à  l'imitation  de  l'architecture  grecque  et 
de  l'architecture  romaine.  Cette  période  de  trois  sièdes  et  demi  peut 
être  divisée  elleméme  en  trois  époques,  eu  égard  aux  variations  de 
l'architecture  ogivale  dans  les  XIII*. ,  XIV*. ,  XV*.  et  XVI*.  sièdes.  Le 
style  ogival  de  la  première  époque  est  appdé  primitif;  les  mots  secon- 
daire et  tertiaire  distinguent  les  deux  autres  époques. 

Void,  du  reste,  le  tableau  des  divisions  que  j'ai  proposées  en  182& 
et  qui  depuis  ont  été  adoptées  partout  en  France  et  à  l'étranger  : 
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CUiMtifeatûm  det  MtfU». 


PriiBonliale. 


ArdûIflcUvc 


Tertiaire  oa  de 
TraintioiiL 


ArcàHcdore 

OCIVAU. 


Terlbire. 


Dmrée  âa  stftom 
Depab  le  V*.  nède  josqs*»  X*. 

XI1«.  Bi 


XIIK  û 
XIV. 

XV.  et  XVI*.  (  f*.  moHié). 


CUPITM  IL 


1m\ 


Q^éU  éimt  U  forme  de$  premiirtê  égUam  T 

Ln  pranièm  égllies  dvélfcnMi  oal  él6  calqvées  Mr  les  bMlk|iws« 

liCs  bMlH^pMi  lerfitent  à  la  Mi  de  IrHNman  et  de  bonnes  de 
coMBcree  (1).  Ob  t'y  riBwliwH  poor  parler  d*aMfes;  ipiekniefHiiies 
poaiaicDt  aniti  oooteoir  dei  étalagea  de  naichaadlses,  eomne  noa 
halka  oa  nos  baian. 

A  llnUrtoar,  dciii  rangt  parallèica  de  eoiounes  ou  de  plUatrei  dl- 
vlnlent  rédUlee  en  Iroia  partiel  loégaiei  dana  le  lent  de  li  loogueiir. 

La  galerie  eentrale  était  la  pins  large  et  la  plus  élefée;  elle  éull 
o««apée  en  partie  par  le»  aMrdiaiidi,  les  plaidean,  les  arocati,  en 
partie  par  k>  pfopl<*«  îjot  plaldeors  et  Ict  earieaz  se  plaçaient  aosd 
A  droHe  et  k  ganctic  dam  le«  deuv  ailes  latérales. 


(I)  On  prttt  «oiMulter  k  ce  Mjei  b  Irobiome  p«rtioile  mon  Coon d'aoti* 


'^rJP^ 


T^T" 


et  tiDîi  gdetia  il  j  «oit 
un  apwe  peu  pro&Md  qiU,  ooounc  di 
UibBaaax  *ctiMfa,  ttail  rterrt  eidinii 
au  nocUi,  au  (reffien  et  aux  mires oB- 
<im  de  justice,  et  qui  le  loniiiiut  par 
no  enfoDctBWiit  KBKdrcallire  placé  \a-^- 
vU  de  la  plerie  ccnlral^  C'tliit  ni  milieu 
de  cet  bèmicyck  que  s'assejail  le  président 
(M  premier  jwe,  a;«il  t  set  cAtfe  les  jugea 

AnuwBIBtilùo-l-Oafa  baii'fifKcmatfl«.*      ^^^ 

Lm  faariliqaea  nue  Ibi*  treBsTsnaéa  en  égOÊtt,  il  m  tiii  pa*  iBBeile 
d'adapter  les  cirémooiei  religieuaes  i  la  dûpoaition  da  loeaL 

L'etj<;ae  oa  le  prttre  qui  ofidait  enioart  de*  prMrei  twiit— ii  ae 
pla^a  au  Ibod  de  l'béaiic;cle  appelée  tribiuc ,  où  li^eaieBianpaiaTaBi 
le»  jttgei  sur  un  ti^  catktdra,  ordioaiieaKitl  en  mailve,  et  q«i 
l'éierait  au-dwnn  des  bancs  eo  pierre  adMiés  à  l'abtide  deMinte  aax 
aulrei  prêtres  :  de  lï  il  donthudi  et  préàdail  l'wiwnbMe.  L'espace  i«- 
seriéaui  avoealseairel'béiiiicjcleet  la nefa  deriut  aneencdiilcpriri- 
létiée  pour  le*  dtantres  et  les  ecclésiastiques;  il  prit  le  noa  de  cAow, 
l'autel  fut  plaçai  peu  pris  entre  le  choeur  et  le  yroAyieriBM  no  Iribaue. 

En  aiiDt  de  l'iulel  oa  plaça  une  diiire  que  l'on  appela  timtOM , 


dans  laqueUe  ou  BHHitail  de  deui  c 
lire  l'épitie  et  l'iwnsilf^ 
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Les  galcrki  ou  ad»  da  haulliines  furent  occnptei  par  tes  Bdthl  ; 
lecM  droit  éuii  celui  do  homme»  elle  giodiecdui  des  femmes. 

Lonqa'il  j  eut  deui  ordm  de  coloDiiei  dam  la  nefcenbralc,  et 
qu'il  rtfu  nue  Raterie  aa-denw  du  premier  ordre,  cei  cspieei  ée 
tribonei  nireni  rtenèes  aui  leuvei  et  *u(  (1otc>  q»!  K  ooDHKnknt 
t  la  prière. 

Pour  rtppeier  les  temps  de  peniculioit  où  les  fldiles  céUtmia)!  les 
Mjril«n>  daK$  U*  tntaemnbtt,  sur  les  Xombesax  des  nurtjiit  mi 
creusa  ious  l'aulel  nn  caTeau  dans  lequel  on  déposa  les  restes  des 
dirétiem  morts  eu  odeur  de  salnlelt. 

Ce  caTeau  (M  appdé  la  confatim ,  ta  mémoire  des  nari;n  qui 
avalent  TCtst  leur  tang  pour  eonliesser  la  IM  chrétiome,  el  dont  il 


^l'eil-re  ipi 

Ce  sont  des  galeries  souterraioes  auiqudla  les  Romains  anieni 
donné  le  nom  à'Artnaria,  parce  qu'elles  araioit  été  creusés  pour 
extraire  la  pounolaiie,  espice  de  table  TOkaniqne  qne  l'oa  empiojaii 


Ces  galeries  souiBraines  se  lamiBent  i  riBDiil  tons  la  campagoe  de 
Rome  et  forment,  k  nae  certaine  profondeur  au-douni  du  sol,  une 
nullitade  de  chemins  dans  les  directions  qu'alfiMaient  les  tdnes  de 
poniKriine  «plolléei  pendant  des  tièdes. 

Ce  furent  ces  espèces  de  lab^rinlhet  que  les  pnrnitrt  ckréikmt 
ckoiêirail  pomr  prier  m  coamna ,  pour  Inhumer  les  salai*,  les  mai^ 
Ijrs  el  eeai  qui  appartenaient  i  la  communion  cbrtIieDiw. 

COMMOU  ctUbrail-am  Ut  mf  liera  dont  tobtnriU  da  tataeoathu  .* 

On  IrouTe  dans  les  catacombes  des  espèces  de  chambres  ntin/d , 
qui  ont  pu  scrrir  t  celle  célébration.  Le  lambeau  d'un  martjr  (dtu- 
lui,  mcmoria .  eonfesslo}  adossé  *u  nur  serrait  d'auld  ;  c'éuit  sur  ce 
lombeso  recouTcrt  d'une  dalle  de  pierre  que  le  saint  sacrifice  se  célé- 
bnlL  Des  Islnpes  siiqienduesà  la  foCUc  o 
é«Uli«ient  ces  rtdulli  soulerralos. 

La  forme  da  fcutfifao  fut-dU 
txetmmatmail  adapiit  pour  (o 
i^iso* 

Non.  11  7  eut  dis  l'origiiie  quel- 
ques églises  dreulaires  :  telle  Ibt 
cMr'amres  celle  et  fitt-Etienne- 
le-Rood,  i  Rome,  qui  remonte  sii 
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■a  V*.  ûMe.  Celte  tonae  Ait  idopUe  pour  nfRae  bâtie  1  Jimaleiii 
Hir  le  SL-Sépntere  par  l'iopénlrice  B<Kw,  d  die  parait  amlr  été 
pféEMe  dis  la  premien  temp*  poBr  la  «(liNi  dcnl  on  Ainlt  des 
chapdle*  funénim. 

La  forme  drcolairc  et  plu  (réqaemmenl  meore  la  (bme  octocooe 
ftiml  anni  adopUca  ponr  la  bapInttKi,  qo)  étaient  de»  édifioa 
dlslincla  prCs  dei  églises,  et  dont  on  pailera  dans  nn  entra  chapitre. 

Laéglita  bdtitt  tn  Oecideit ,  au  V.  lUcU  ,  ofrirtnt-tUt»  da  àuw- 
vatioHt  pariieUa  dan*  le  plan  da  baïUiqn*!  ■* 

Oui,  la  pitu  notable,  peut-être.  Tut 
l'apparition  da  iran$rpli,  c'est-t-dire 
râeiflMement  que  prit  le  nitMan  entre 
l'alaide  et  la  nefs,  de  manière  i  donner 
BU  plan  de  l'édifice  la  forme  d'une  cdmi. 
Quelquebia  aum,  au  lien  d'n^e  eenle 
abaide,  on  en  Dt  tioi*  de  proporliont 
dlIKrente* ,  on  mit  leur  diamitie  en 
rapport  arec  la  largeur  da  nef*  tU-^ 
tia  deequelles  dia  étalent  placées. 

Le  plan  dt*  iglùa  iCOrienl  fkl-U 
lemNabU  à  tclui  detéglieeM  itOtdittatf 

Quand  CoDttenlia  eut  Iraïuporté  & 
Bjnnce  le  ûège  de  l'Emi^re ,  et  qu'il 
Toulut  ;  fonder,  mhis  l'inTOcaliMi  du  Fila 
de  Dieu,  un  temple  auquel  il  donna  le 
nom  de  Sic-Sopliie,  on  reproduitit  »ai- 

•emblablemnit  le  type  de  l'église  SL-Pieire  de  Bonté,  qd  pMwit 
alors  pour  la  plus  belle  du  moude  ;  et  l'égliie  de  Coostaoliaople  dut,  à 
aen  tour,  ««rrir  de  mod^  dans  l'empire  d'Orient. 

Hais,  cette  bailiquc,  reletée  par  Constance,  brlUéeet  réparée  deux 
Ms  MU»  Arcadius  et  Théodose^e-Jeune,  fut  détralte  entiènnient  dus 
la  duquiènie  année  du  tigne  de  Justinien  {591]. 

Ce  prince,  ami  des  arts,  conçut  le  projet  de  rétablir  la  bMUîqne, 
et  pour  l'eiteation  de  celle  entreprise,  il  clioUt,  entre  les  plus  oétè- 
braarchlleeies  de  son  siècle,  Anlhémiui  de  Tralles  et  Isidore  deHiIeL 
Ces  hommes  habiles  ronnireut  le  dessin  d'életer  un  temple  tel  qne, 
surpassant  tous  les  autres  en  étendue  et  en  majesté,  il  eOt  eooore  sur 
eui   rDianlage  de  n'flre  btU  qu'en  pieirts  a  en  briquoi  kt  voUes 
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L'4li«dcS"..Sii,lb<«anè.|ME  i  UOrMick  k»t  «  •«,« 


dt!  lir^  Du  milini  de  l'ikliDee  l'fltve  Boe  tasle  «o»pe)e,  Mwpwdue 
Mir  quitre  arcades  k  plcio'cnitrv,  qae  «opp«rtEnt  an  <8«l   nwBbre 
de  pHutm  itnM»,  dnpwti  de  OMiiièTe 
à  igarer  la  cnii  gKcqae. 

Ce  qal  itul  Trappe  d*Ri  celle  cou- 
dractton ,  c'était  le  parti  qu'on  anh  m 
Hrcr  de  remplej  dei  nMa  MmbpW* 
rlqoes,  et  le  be<  eflét  de  la  coupole  cen- 
trale. On  s'ellbcea  donc  de  h  rcprodalre 
dan  dei  leioplei  araiBi  colB)der■ble^ 
«•Il  qo'oH  leur  doontl  la  fonne  d'une 
cnit  pccqae ,  lotl  qu'ils  offriMent  shn- 
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La  (bnae  curée  et  les  vMtt  en  coupole  dninrent  aioii  on  des 
eandèic*  priiidpiiai  de*  églises  |recqu«a, 

L'Ocddenl  resU  Bilèle  au  iljle  Jalin  ;  le  plan  des  tgtins  fut,  à 
partir  da  V*.  sitele ,  peu  dIKérenI  de  oàui  que  j'indiquais  loul-t- 
l'heyre  {pages  9  et  11  j  ;  ienlemeDl  le  cbceur  l'allonfea  progrvMiienKnr, 
les  anteb  ae  mollipUèrcDl,   les  crypte*  prirent  un  aocnheement  do- 


QatUtonttfeanutèraduHjilc  roman  jirivàtif  o»  tlj/U  Intinf 

Ces  earactèrei  sont  muhiples,  et  pour  le*  mieui  saisir,  il  sera  bon 

e  analjrlique  suivie  dons  taon  Coun  d'anllquitte 

d'eiamiiter  sépaiénieal  efaaqne  membre 

du  corps  archimionique  :  Vapporeil ,  la  colomitt  et  les  pilaiira ,  le* 

toFnichet ,  VattaUemtnl ,    les  fmitrtâ  ,    les  porta  ,  les  ommniti 


Q»'ttfpiUt~i-on  appartU  ï 

On  appelle  appareil  la  lailk  et  la  disposition  de*  plfrre*  qai  en- 
trent dans  la  coostmctioa  des  mon. 

Qutltioiil  let  appurtilM  luilét  itant  CarrUltctart  romane  prn»ltivt* 

La  plupart  des  appareils  romains  se  trouvent  eoeore  dans  cette  ar- 
ehllecture:  ce  sont  le  petit  appareil  régulier,  l'appai«il  en  fcnilletde 
(bagém  ou  en  arête  de  poisson ,   l'appareil  rilicnlé. 


Le  grand  appaieil  n'a  MÉ  eniptofé  que  rarement  dans  les  premlires 
coaalructkMia  relieuse*  de  la  Krance  du  uord  ;  il  derait  être  moiu 
rare  dans  le  nklL 

La  brique  arail  élt  TréquemoKat  eoiplojrée  dans  les  eonslructloiis 
romaine*  de  petit  appareil  ;  elle  j  atait  été  disposée  par  lùnes  iMirl- 
BDotales  pour  nMinlenir  la  niveau  des  assises,  et  aussi  pour  ramcmeot 
«térienr  des  édiSces  (1).  Le  uËme  ijnème  se  perpétua  durant  phi* 
sienn  siècles  da  mojen-lge^ 

(I)  V.  U  lintitiiH  pirlic  ck  mon  Coun  cl'ialiqul^ 


Quelque*  ^(«n  wnl  enlltrenMnt  conUrulIeg  en  briquet  ;  on  teonniae 
a\on  tntn  diuquc  assise  nne  canehe  ^paijw  de  morlier  :   ce  mode 


L-14  it^nérol  en  Huile  nA  ,   ilepiiU  l'empire  romain 
jutqu'A  iiM  juurï ,   on  a  hit  un  ([ranci  iiinKc  île  la  briqne. 
(j¥tlt  raradrrti  Ut  talonna  cl  Iti  jiilaura  i<ffraiail-iU7 
A  Rome  cl  dai»  les  «ncit^ncs  villci  où  les  monuments  roninim 
pouiiient  fouritlr  des  colonttcs,  ou  Ict  employa  b  soutenir  leit  arcades 
des  nefs;    noos  en  trouions  une  prodigieuse  quantité  en  Italie,  mais 
dan)  nm  contrées  beaucoup  moins   FaToriiécs   wus  ce   rapport,  ou 
reniplart  louvciit  In  colonne»  par  des  piliers  carrte. 
Nous  lrou>oi»  ntonnMliia  quelques  colonnes  rie  marbre  et  des  ch*- 


pimni  d'une  composition    Tort  gracieuse  qui   oal  Hé  la\t*  pour  In 
^iMi  do  prcmien  litdei,  Ms  sonl  cens  que  voici  : 


Cmmewl  trailail-tm  Cnfabltment  ? 

SDanml  on  niipprima  la  Waa  el  Ira  arcbitmn  ■    pour  se  o 
qoe  an  comictin  supporléei  qualqueroii  par  dri  conwics  ou  modlNons. 

OaiM  bim  6n  nioiinnieiitï  fc>  modillons  ne  parlaient  idcud  omenwnl 
M    Tign nient    sinpiement    l'eitrÊmJlf     d'un 
pooirr   lailMe  en  bisema. 

Les  nMdilloils  offraient  anHl  beaucoup  d 
npfwril  irecceui  que  l'on  toit  diiiilesmc 
■ammts  romains  de*  dernierï  temps,  et  mtmt  dans  ceux  du  III*.  «iècle: 
les  bains  de  Diodétien  ft  Rome  en  présentent  qui  resiemlilral  lont-A-Tsil 
t  ceai  de  km  ancieaMs  égliics. 


yn-w.  U  MW  «B  I^K  la^Mfe  «Am 
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MM  KUmt,  dedonner  rtnamfraUoti  prtdw(lniiMMlirafBi[da}<M 
dMW  11  d«n>nlH>ii  des  tdiGcn  rdifieiii  de  \»  prcMière  époqne.  On 
pnl  iBrawr  cepcndinl  que  Itt  fiRlirei  d*oniCBia)l,  qui  m  voient  Uios 
k»  Moulqiia  «  Im  édificn  de  l'ère  KalloroaHiiie  (I),  onlAUrapro* 
daile»  pir  le»  ■rUUeschrétknB. 


I,n  mcrtisiaiior»  m  pipirc  de  cnnlpiir  ri  en  tnrc  cuite,  les  areadrs 
nuonmlnm,  à  plein-cintre,  les  niches  et  les  fausset  reoélres  sur- 
Bonitet  d'un  fronlon  IriBnpilaire,  furent  encore  des  oniementa  em- 
t^t»  tant  k  l'iniérieur  qu'S  rpiiérieur  des  monuments  des  premiers 
>K«les  du  mojen-lge. 

A  rintérieur  les  mors  étaient  plaqués  de  marbre,  couTerts  de  pein- 
tures, ineruslés  des  plus  riches  motalquct. 

Ces  mnsolqnes  principalement  employées  pour  la  décor«iion  des 
*kides,  desmunlattrnui,  etr.,  etc.,  étaient  formées  de  petits rabes 
en  énutl  «paqne  de  diOïrentes  cooleun  et  Bornent  dorés.  Le  bleu ,  le 
»ert.  le  noir,  le  r«e.  Je  Wanc,  le  hron ,  le  itrisitre  «ont  les  couleurs 
qu'on  a  le  plus  employées  dnn»  la  composition  de»  tableaux  ainsi 
rwméi  de  fragments  ritnfiés. 

Noai  n'anwa  plus  en  France  qu'une  de  ces  belles  mosaïques  en  verre. 
Uen  qu'eftes  y  aient  été  nombreuses  durant  l'êrc  mémiingienne,  ainsi 
qoe  le  ptoutent  des  témoimiages  inconleslables  ;  c'est  celle  de  Germiny- 
les-Pr*» ,  que  l'on  croit  do  IX'.  sitcle  comme  l'éKlise  où  elle  te  Irotive. 
Lm  labteaoi  en  mosaïque  et  les  peintures  t  fresqne  représentaient 
le  CbrkI,  les  ApUres  ou  d'aniret  penonDages,  tanlAI  «ras  leur  forme 


Dl  ciuMOMT.  tBiointiM  n'AiCHioLoaiB. 
niD|))M!ir«otlMpl>faiid»ra|Mi«,eiriM  m arvaralliv de  loanb  pUM. 

'""'"""*"' "  '  Vkértquci, 

IM  pieds  de  long  «t  (ulaot 


L'tfliM  d«S».'SaphiecM  orrtB)  clic  t 


Wf—^^ 


de  large.  Du  milieu  de  l'ËdiGce  a'HHie  > 
SUT  quilic  arcades  t  plein-cinlre,  que 
de  |nlMtr«  ■•niét.  dtapoits  de  uianièTe 


coupole,  iMpeadM 
égal   DOiBbte 


Ce  qui  avait  Trappe  dans  cette  coo- 
strodlon,  c'itail  le  parti  qu'on  ataH  mi 
Ont  de  remploi  des  loOta  htmiipM- 
riques,  et  le  bel  effet  de  la  conpole  cen- 
trale. On  f'effbm  donc  de  la  reproduire 
d»m  des  temples  Mmins  considétaUes, 
■oit  qu'on  leur  damttt  la  forme  d'une 
Ci«ii  grccqae ,  soit  quits  onvissenl  sioi- 
pleraeiit    un    carré    ou    une    enceinte 
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La  fanne  earrte  M  les  toOm  en  ooaipaie  dninreM  aimi  un  det 
caraclh«  prindpaui  dci  égli»  grecquei. 

LYkdtlenl  reala  Mt\e  au  itjle  lalin  ;  le  plan  des  ^litCB  fui,  i 
partir  da  V*.  âtele ,  peu  dilTérenl  de  celui  que  j'indiquais  toul-i- 
l'beure  (page»  9  et  11  i  ;  Kuleinnil  le  clmur  l'alloagea  pracreuivement, 
les  auteb  te  aiulliplKi«nl,  lei  crjpte»  prirent  un  BOcratatemeDl  no- 
table,  el  l'élmdaient  paribit  sous  lodt  ic  cboeur. 

QuelMtoiil  le$  carailèrei  du  Hgle  rontaK  primitif  tm  Mlglt  lalin  f 
Cci  caractères  sont  multiples,  et  pour  lea  mieui  sabir,  il  sera  bon 
i'tâofUt  la  m£tboile  analytique  luiiie  dans  laon  Cours  d'aoliquilés 
monnmentales,  c'est-t-dire,  d'eiamliwr  séparément  chaque  ntembre 
du  earps  ardiilrctonique  :  Vappartil ,  la  cotaniirM  et  le*  piliuinâ ,  les 
eornicka ,  VtntaUemenl ,  les  fmtlrt* ,  les  porta  ,  les  omfmentt 
iniéritan  el  txiériair*  ,  eict 
Q*'appdlc~1-oii  appartU  T 

On  appelte  appareil  la  taille  et  la  disposition  dei  pierres  qal  en- 
trent dans  la  construction  des  Mum 

QuelatOHl  lei  appartili  utilàdanàCarekilaturt  romantprimSlitty 
La  plupart  des  npparûls  romaios  se  tmiTCnt  encore  dans  cette  ar- 
chilectare  :  ce  sont  le  petit  appareil  régulier,   l'appareil  m  feuilles  de 
foogères  ou  en  arête  de  poiuon ,   l'a^wrcll  lélicnlé. 


Le  grand  appareil  n'a  Uë  emplojé  que  rarement  dons  les  premières 
«oulructioaa  religieuses  de  la  t'raoee  du  nord  ;  U  denil  (tre  molBs 
rtre  dans  le  midi. 

La  brique  arail  été  fréquemment  cmpiojrée  dans  les  constructions 
romaine*  de  petit  appareil  ;  elle  ;  avait  été  disposée  |i3r  lûnes  hori- 
Holales  pour  mainloiir  le  niveau  des  oitiMs,  et  auwi  pour  l'omemeDl 
extérieur  des  édifices  (Ij.  Le  même  s;slème  se  perpétua  durant  plu- 
lienre  siècles  du  itiojen-ag& 


11)  V.  la  IniHcaw  pird<  de  mu  Cou»  d'*Btiq>ù>» 


QudqunJslhesaonr  enUèretDcntconiIniiteienbriqaei;  onrpman)iie 
a\on  eiilre  disque  usiie  une  couche  Cpaine  de  mortier:   ce  mode 


de  coiulructidii  «  Hé  fi-nérol  en  llalin  nb  ,  ilepiiii  l'empire  rofinlii 
iuaqa'k  DOS  jours  ■  on  a  IbJI  un  Rrtnd  uuiie  de  II  brique. 
Qutlê  rararl/iti  Ift  rotoHMa  rt  tti  pUnili-a  iiff'raieul-ïliF 
A  nome  et  dans  Ica  ancininrs  «illci  où  l«9  monuments  romains 
pouilient  fournir  des  colonnes,  ou  )et  eniployo  fe  soutenir  les  nrcadn 
des  nef);  nous  en  trautons  une  prodiipeuse  qnaalîlé  en  llalic,  mais 
dins  nos  coiitnies  Ixaucoup  moiaa  firoriito  sous  te  nppotl,  on 
remplira  lourent  Ici  calODiict  par  des  piliers  carr^ 

Nous  Iroutoi»  ntonnolni  quelques  colonnn  de  narbrcM  de»  cha- 


piletai  d'une  composition    Tort  gradcinie  qui   ont  été  railx  pour  les 
tfiiKS  de*  pmniHs  uMes,  tcbionl  ceux  «[ne  («ici  : 


■ailail-on  l'inlaUeiHeul  ? 

ScoTenl  on  fuippriina  les  frites  el  Ira  urcliilrviet  >   pour  ne  ci 
que  des  comtebes  siipporlées  quelquerois  pnr  dit  coniolcs  ou  modillons. 

Dsns  bii>n  dra  moiiumeiits  cet  modîMonB  ne  porliicnl  aucun  omemEut 
d    nguraicnl    simplemcni    l'eitrémiiï     d 
poolre  tiilMe  en  biaou. 

Les  nodillons  offraient  au»i  beaucoup  de  | 
nippoHi  arec  ceux  que  l'on  toIi  dini  les  ni 
BMnwnla  nmaiM  des  deruicn  temps,  el  mtaie  dans  ceux  du  III*.  sih^le: 
les  bains  de  nioclïtien  ï  Rome  en  présentent  qui  ressemblent  loul-i-rail 
i  eeui  de  nos  anciennes  éslues. 
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QlKl  éleil  U  raraelére  dtt  fenttra  .' 

Ln  lïnËIres  n'offhilt^I  poinl  de  colonnn  i  l'eitéricDr,  cl  le  cintre 
qui  les  courannoii  reparaît  presque  comUmineiit  mit  la  pied»4lri>lu 
de  la  mBÇDOMrie.  Ce  cinlre  inl-Mtaw  «lait  d'une  grande  ■'mplidlé 
et  rarement  décoré  de  moulum  ;  oa  n'y  «jiil  le  plus  ordinairenteat 
qu'un  raof  de  plerret  ■j'niartque'i. 

Qudqueran  cei  pierrei  éuient  >âp*r«eR  le*  unei  dei  autras  par  deui 
on  iTol*  brique*  iMiotéc*  et  diipMéci  luitaat  le  ijxlème  que  ]'nn  ob> 
acmit  dan»  beaucoup  de  conslructiont  romiiiia  (i], 

Qud  était  te  earatlére  da  poricê  tt  da  arxadei  ? 

Porta,  Le  dnlre  des  portet  reposait  ordinairement  wir  de  limplei 
pieds-droit»  m  piJastrcs.  ptus  rarement  sur  d»  colonne».  Prwquc 
loujoun  une  porte  corrée  était  ouierte  au  miliea  de  i'nrcode  principale. 


Anodet.  Le»  arcades  qui  mettaient  la  nef  en  coramunicatioa  avec 
les  aile»  n'olTreient  le  )du»  fouTcnt  que  des  pierre*  sjméiriquei  , 
quelquefoii  sépara!»  Ica  uim*  des  autre*  par  de»  brique*  suivant  le 
■ytlème  da  temps  ;  mais  ia  grande  arcade  qnl  était  au  mlllen  de* 
tratiifpl» ,  entre  le  cbicur  et  ia  nef,  était  quelqueroit  ornée  d'in- 
crustalion»  et  de  moulure*.  Celte  arcade  portah,  dans  les  prcwièret 
égllw« ,  le  non  d'itre  triomflint ,  parce  qii'elk  retmblait  1  wi  are  de 


Qu'etl-tt  qat  le  Ijpipan  .' 
On  appelle  ainsi    i'eipace    comprta  entre  h 
ciniré  i    il  étgîl  rempli  tanlûl  en  peiit  aupan 


i-iiiiiï  j     il   étpil   rempli   tanlùt  m    |iriii  agipvfni  vntfvc  m   mm 
llntM  psr  l'image  de  la  croix  on  par  quclqne  autre  bM>rdilC 

(Jiulë  rliiiail  Ici  ariinMnili  du  romiim  primitif? 

Il  serait  diiBcilr,  m  conddérani  le  peu  de  mobi 


■*■    BOHtHI    PItIHITITK.  l", 

Mw  mlmii  dedonBCrréonntntlMfrtdMilnBMahifwemplojièR 
diM  la  dtoinilioa  des  édifices  reiigieui  de  la  pmmièn  Cpoqne.  On 
peut  affirmer  cepeoduil  que  ks  G|[uia  d'onemeal,  «pii  m  voient  dans 
le»  nuulques  et  les  édifieci  de  l'ire  KiUa-roawine  (!)■  oaXHtnpm- 
dnitei  p*r  les  artiste*  chrétiens. 


I^e»  incrustalions  on  pirrre  dp  couleur  ei  en  terrr  cuite,  le»  arodw 
nnsoarertam,  t  ptcin-cintre,  les  niches  et  le»  fausses  rentres  sur- 
montée» d'un  rronton  Irisnttuisire,  rùmit  encore  des  omemenls  eni~ 
plojés  tani  k  rinlèriear  qu'à  r^irérieur  îles  monuments  des  premiers 
sifdes  du  moyen-Aga 

A  i'inlériear  les  murs  élaient  plaqnés  de  marbre,  couterU  de  pein- 
Inres.  Incrustés  des  plus  riches  mosaïques. 

Ces  mosolques  prindpHlement  employées  pour  la  décoraliOD  deit 
aMdes,  des  murs  latéraux,  etc.,  elc,  étaient  formées  de  petits  cubes 
en  émail  opaque  de  différentes  coolenn  et  souvent  dorés.  Le  bien ,  le 
ttrl.  le  noir,  le  rose,  le  blanc,  le  brun,  le  (trisllie  sont  les  coDleurt 
qu'on  a  le  pins  employées  dnm  la  cnmpoaiiion  des  tsUeaui  ainsi 
formés  de  fragments  vitrines. 

Nous  n'avons  plus  enFrance  qu'une  de  ces  belles  moftalqnes  en  verre, 
bien  qu'elles  j  aient  été  nombreuses  darani  l'ère  mémvingienne,  ah») 
que  te  pfttuvent  des  lénHiiptajces  inconieslables  ;  c'est  celle  de  GermtnT- 
les-Prés  ,  qne  l'on  croit  du  IX*.  siècle  comme  t'éftiise  où  elle  le  trouve. 
Les  tableaai  en  mosaïque  et  les  peintures  k  fresque  leprésenlaienl 
le  Christ,  les  ApAIre»  on  d'antres  personnages,  tanlM  sous  lenr  Ibraie 

(1)  V.  la  iniurmr  pirlic  de  ««n  Court  d'anliquH/i. 
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téritable»  tantAC  loat  difcnes  fcraiei  oïdMoMtiqaes,  dom  ratage  Ait 
coDBacrè  à  partir  du  IV*.  siècle. 

Ainsi  le  SaoTeor  est  souvent  figuré  par  un 
agneau  élevé  sur  un  tertre  d*où  sortent  quatre 
fleuves  et  auquel  rendent  homniage  doute 
autres  moutons  représentant  les  douie  Apôtres^ 

L*Agneau,  seul  avec  la  croix,  représente 
Jésus-ChrisL 

Tout  le  monde  sait  que  la  figure  du  Bon 
Pasteur  portant  un  agneau  sur  ses  épaules  et 
tenant  à  la  main  la  houlelle  ou  pedum ,  est 
rimage  de  la  communauté  chrétienne. 

Le  bttuf,  range,  Paigle  et  le  lion  furent  très-anciennement,  sans 
que  je  puisse  assigner  Tépoque,  les  symlwles  des  quatre  Bvangélistes. 

Plusieurs  autres  animaux  expriment  des  idées  s7ml)oUques.  Les  co- 
lombes sont  prises  pour  l'image  de  la  pureté  et  de  la  douceur  chré- 
tienne; le  paon  ou  le  phénix  est  Tembléme  de  Tfanmortalilé  de  Téme 
et  de  la  félicité  étemelle;  les  oerbou  les  daims,  qui  viennent  se  désal- 
térer à  une  fontaine,  figurent  les  chrétiens  aspirant  aux  eaux  vivifiantes. 

Les  poissons  éUiient  emblématiques  de  la  qualité  de  chrétien. 

Outre  les  ornements  sculptés  et  peints  sur  les  murs,  on  voyait  encore 
dans  les  églises  des  tentures  en  étofl'es  plus  ou  moins  riches. 

On  suspendait  des  rideaux  aux  balustrades  qui  entouraient  le  sanc- 
tuaire, aux  arcades  des  nefr,  etc.  (i). 

Les  portes  elles-mêmes  étaient  fermées  au  moyen  de  rideaux,  dont  la 
tradition  s*est  conservée  jusqu*à  nos  jours  en  Italie,  dans  ces  pesantes  ten- 
tures qu*il  teut  soulever  et  pousser  devant  soi  pour  pénétrer  dans  les  églises. 

Exiitê'Ueneort  quel^ueê^nê  de  etê  tiânu  T 

Ib  sont  extrêmement  rares  et  renfermés  depuis  long-temps  comme 
reliques  dans  les  trésors  des  églises,  soit  qu*ib  servent  à  envelopper 
des  ossements  vénérés,  soit  qu^ils  aient  été  employés  k  confectionner 
d^andennes  chapes  ou  des  chasubles. 

Je  peux,  comme  spécimen,  figurer  quatre  tissus  de  ce  genre,  dont 
Tandennelé  ne  parait  pu  devoir  être  révoquée  en  doute,  savoir  :  la 
chape  de  saint  Mesme,  à  Chinon,  la  chape  dite  de  Gharlemagne, 
à  Mets,  le  suaire  de  saint  Germain,  à  Auxerre,  et  un  tissu  qui  en- 

(t)  àtkÈjJÊÊfb  le  Bibliothécâtw  parle  MMivenl  des  wleaitt  qui  décoiAieol  les 
diffénatci  partiot  dM 


tekippe  dM  rHiqnes  au  Untn.  Ce»  quaim  «chanlUton»  donncranl  une 
idée  do  liuii»  dont  nos  églnea  fureot  plu*  on  luoins  richei  pendaiil  la 
première  période  romane,  e'eil-a-dire  du  IV.  au  XI'.  aille;  Ils  Te- 
naient de  t'OrienL 


T^  premier  montre,  snrdeabnndnhnrizonlnleii.  draetpNieidetiin^ 
nflVonUs  el  enchatnte  A  un  pendentif  9>  ^mb'enl  mriir  daii  nlsraux. 
Dojlitrres  te  Toient  snoi'erenlreilesquadnipMc». 
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Le  fond  csC  Uev.  Le»  tigm  tout  aHcraHîwMm  hUinc$  arce  tadies 
rouge»,  ei/oviMs  avec  taches  vertes. 

Les  oiseaux  et  les  lièvres  suivent  la  Bnêne  alieinanoe,  et  sont  rouges 
et  blancs  sar  une  ligne,  verls  et  jaunes  sur  Tautre. 

M.  Ch.  Le  Normand,  membre  de  rinstitut,  trouve  dans  ce  tissu 
des  indications  positives  d*une  origine  sassanide  (1).  11  faut,  dit-il, 
voir  le  home,  plante  sacrée,  arbre  de  vie  des  Orientaux,  dans  la 
plante  allongée  placée  entre  les  deux  animaux.  11  recoonait  dans  ceux- 
ci  des  ffuépan^  sorte  de  panthère  facile  à  apprivoiser  et  dont  les 
Indiens  se  servent  encore  pour  la  chasse. 

Sur  le  tissu  dessiné  par  M.  Hucher  et  qui  existe  au  Mans,  on  voit , 
comme  dans  le  précédent,  un  seul  et  même  sujet  reproduit  unifor- 
mément sur  toute  retendue  du  tissu.  Deux  lions  debout,  affrontés,  sont 
séparés  par  un  objet  pédicule  que  M.  Hucher  regarde  comme  une 
coupe,  mais  dans  lequel  M.  Le  Normand  reconnaît  un  autel  dn  feu 
ou  Pyréc,  emblème  de  la  religion  de  Zoroastre.  M.  Le  Normand  nliésile 
pas  à  attribuer  au  tissu  du  Mans  la  même  origine  qu^au  tissu  de 
Chinon. 

Il  remarque  que  Tobjet  en  forme  d'astre  ou  d*étoile  qu'on  voit 
imprimé  au  haut  de  la  cuisse  de  chacun  de  ces  animaux ,  se  retrouve 
sur  d'autres  monuments  sassanides,  notamment  sur  un  vase  de  même 
origine  existant  dans  la  collection  de  la  Bibliothèque  royale.  (  F.  la 
notice  de  M.  Le  Normand  dans  le  XIV*.  volume  du  Bulletin  monir- 
mental»)  Il  en  conclut  que  ce  tissu  peut  très^nen  remonter  an  IV*. 
ou  au  V*.  siècle  (S). 

M.  Victor  Petit  m*a  remis  le  dessin  d*un  tissu  que  Ton  voit  à  Téglise 
St.-Busèl)e  d*Auxerre,  et  qui  est  orné  d'aigles  aux  ailes  éployèes,  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  des  rosaces.  Ces  figures  sont  de  couleur 
jaune  et  se  détachent  sur  un  fond  %iolet.  Si  l'on  en  croit  la  tradition, 
cette  étoffe  aurait  été  donnée  par  Timpératrice  Placidie,  pour  couvrir 
le  cercueil  de  saint  Germain ,  lorsqu'on  rapporta  son  corps  de  Ravenne, 

(t)  On  d^foe  par  le  nom  de  Smâtanid*  le  Mcood  empire  de  Parie, 
fondé  par  Aideachire  Tan  723  de  notre  ère,  et  détruit  en  €52  par  }«*• 
Arabca.  Cet  empire  fut  lrèa41oriiMut  durant  le  IV*.  aiede  et  au  commen- 
cement du  V*. 

{%)  Le  fond  du  tiaau  de  loie  cat  rouge,  lea  lions  sont  ouvrés  en  soie  verte  et 
rehausais  de  plaques  rouges  disposées  dans  le  but  d'imiter  les  muades  et  les 
es  ;  de  minces  Clets  jaunes  dessinflal  les  formes  et  séparent  lea  couleurs. 


lual  les  formes  et  séparent 
^  /.V#if  àé  y.  ffi 


Outkêr,  } 


■HB   ROHIIJB 


■    ASICÉOUKB    O  *KCRB0L06U> 


fcBB  KOHun  nmtTiTB. 
■D  V*.  sUcIe  i  de  ot  d'âne  bcDe  coatertatiaa  et  c 


Le  quatiitaie  twi  at  hm  cfaipe  «ooaetjée  dn*  1«  athMnle  de 
Heti ,  a  lequdle  die  inrilt  élé  doBDée  pw  Chaïknegne ,  loiTaM  la 
tradiUoo  ;  ce  tiwi  ippuâendnit  pir  eoeatuaatt  t  tue  épsqne  NoiDa 
iCCoMe  que  )ei  précMoiti. 

liât  en  uie  rouie  i    oa   j  toU  de»  ÙRiM  *iu  ùk*  épko>tn  d'aï 
Irti^keea  itjle  et  dken  oraenenli 
fidèleoMnl  roidu  dans  TesqnlMe 
«oinDte  (ij. 

La  coalenrs  onplojj^  dtna 
tel  broderiei  de  la  cbape  de  Heti 
•ont  le  jaune ,  le  bleu ,  le  vert. 

Li  figure  que  rrid  moalre  le 
dèUil  d'une  dei  broderie»  répéttea 
idiuieart  bânir la i^pe enire les 
algla  dn  cenve  el  oeu  vd  occn- 
peuleicAUi. 

Celle  autre  Bguie  eM  eeBe  de  la  t£lc  dei  moutre*  foi  mordent 
ta  jambes  dei  ■iglo> 

Des  étoflcs  du  mbne  genre  ae  trou- 
Talent  dans  benuconp  d'Églises,  et  Anu- 
laieJfrBibliotbécsire  parle  sourent,  dans 
■a  rie  des  papes  ,  des  lissas  oints  de 
IkNU,  de  griffons,  d'aigles  qu'<Hi  TOjeit 
de  son  temps  dani  la  églises  de  Rome  : 
il  se  KTt  aiàme  d'adjectiA  pour  indiquer 
ces  orneinents,  et  dMgne  parfois  sona  la 
dteomioUk»  de  Lemata  les  Uuds  por- 
tant des  lions ,  et  à'Àqiiitata  ceni  qui 
portaient  des  aiglM  (t). 

Il  D'est  pas  douleui  qae  ces  diTen  tissas  ne  soloit  Tenus  de 
rOrient,  ce  qol  explique  ti4s-Uen  In  imaga  qu'on  y  IrooTei  on 
aùt  que  l'art  de  travailler  U   siûe  ne  s'est    intnidnit  qu'uaei  tatd 


IBÉL'KDUBS    d'aBCHBOUWIB. 
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Il  CM  cttcntlel  dVifaien«r  que  la  daAe  de  fa  pivpvt  da 
est  irH^profcléanlIqoe.  If.  de  Loogpérigr  a  dèeonfat  nr  qodqi 
de  ceui  que  Ton  croyaH  des  prenieiB  nèeles  de  TégHie,  mêmet  à  ce 
qu*U  parait,  snr  odal  de  ChinoD,  êgué  page  19, des  prenfca  muaiif^ui 
d'une  origine  tnen  moins  ancienne,  des  XI*.  et  XII*.  aèdes.  Gea*ctt 
donc  que  sous  loote  réserrequeje  Tiens  de  pféseoter  ks  tjpes  pré- 
cédents; mais  sMb  ne  remontait  pas  à  r^ioqne  qn*on  lenr  a  asrigoée, 
on  peut  être  certain  qu^ils  reproduisent  les  mêmes  figures  :  l*ait  est  restt 
stationnaire  et  les  mêmes  dessins  ont  été  copiés  a? ec  une  scnipuleose 
exactitude  pendant  des  slëdes. 

Il  résulte  de  cette  persbunce  des  types  et  abstraction  dite  de  Torigine 
absolue  de  certains  iIsrus,  qu*on  doit  tenir  compte  de  TéléaMnt  décoratif 
fourni  par  ces  étoiles  aux  sculpteurs  chrétiens  ;  on  n'a  pas  encore  fait 
asseï  d'études  sur  ce  sujet ,  et  nous  le  signalons  comme  irès^ligne 
d'occuper  les  Antiquaires. 

Il  est  certain  d'aiUeurs  que  le  goAt  des  étoffes  à  figures  d'ani- 
maux remonte  très-loin  ;  M.  l'abbé  A.  Martin  die  dans  ses  MUange* 
d^  archéologie  ,  un  passage  d'Astérius ,  évéque  d*Amasée  à  la  fin  du 
IV*.  siècle  ,  dans  lequel  cet  érêque  s'élève  contre  le  luie  de  son  temps, 
qui  avait  trouvé  le  secret  d'imiter  dans  les  tissus,  en  combinant  l'union 
de  la  chaîne  et  de  la  trame ,  tontes  les  formes  d'animaux. 

•  On  est  avide,  dit  Astérius,  d'avoir  pour  soi,  pour  sa  femme, 
pour  ses  enfants,  des  lêlemeuts  ornés  de  fleurs  et  de  figures  sans 
nombre^....  de  sorte  que  quand  les  riches  viennent  &  se  produire  en 
public  avec  ces  peintures ,  les  petits  enlànts  se  rassemblent,  les  mon- 
trent au  doigt  en  riant  et  leur  laissent  à  peine  un  moment  de 
répit.  On  voit  là  des  lions,  des  panthères,  des  ours,  des  taureaux, 
des  chiens,  des  forêts,  des  rochers,  des  chasseurs,  et  tout  ce  que 
les  peintres  savent  copier  dans  la  nature. 

•  Ce  n'était  donc  pas  asses  d'orner  ainsi  les  murailles,  il  fellait  animer 
les  toniques  mêmes,  ainsi  que  les  manteaux  qui  les  couvrent.  Ceux  qui 
ont  plus  de  religion,  parmi  les  riche^  suggèrent  aux  artistes  des  sujets 
tirés  de  l'histoire  ëvangélique  et  font  représenter  J.-G.  au  milieu  de 
ses  disdples,  ou  bien  ses  divers  miracles,  les  noces  de  Caua  avec  les 
amphores ,  le  paralytique  portant  son  lit  sur  ses  épaules ,  l'aveugle 
guéri  par  un  peu  de  boue,  l'hémorrolsse  touchant  la  frange  des  vête- 
ments du  Sauveur ,  Laxare  sortant  du  sépulcre,  et  ils  se  figurent 
en  céfa  Ihire  une  œuvre  pie  et  se  couvrir  d'habits  agréables  à 
Dieul  • 


kBÈoiaiiRM  d'abchAou>oii. 

Po»9tz-vM*  pi^*emt4r  ^att^att  ipéehmtmt  itt  tttUpture*  tmplagit* 
riOM  la  tUcorgtion  Oa  idifita  dt  la  piriodt  romamt  pHmilira  .* 

Voici  qoelqua  moulura  d'omODent  pronoint  de  1>  putie  ds 
ruine*  de  SL-Sumon-nirRille ,  que  l'on  tnppoMlt  anUrienre  à  nn- 
TMion  dci  Nminiod»  : 


il  de  petitei  carilé*  ciicalairei  qui  araicQl  été  rcmpUa  avec  do 


Dans  la  «ccoode,  une  bnncfae  de  Tigne  ett  conduite  ei 


de  manitre  t  deuiner  de*  rinceaux  ;  an  centre  de  chacun  des  en- 
roulemenLs  ,  est  un  fruit  qui  reuemUe  i  un  gland  el  un  macau 
becquetant  uoe  grappe  de  rauia. 


Du»  Il  Iniiurme  ,   od  foit  un  raug  de  iialowltca  e 
bnndie  oodalée,   cbargCe  <lt:  feuille)  tl  de  trni\s. 


Dan*  la  quulritDie  on  diili^ue  du  Tue  d'où  lortent  deux  reuilln 
et  d«ui  cornes  d'abondance ,   qui  laiuenl  échapper  deui  (rappe*  de 


Lei  B(ttre»  wlianu*  d'animaoi,  paml  IcHiadUea  on  diMiiiftw  do 


§ 

i^!j^,fe«^s^ 

V^g^ 

PW^^ 

rwnt,   dei  [drfiiii,  daccift,  <l 
qudquet    autna  ,    Mut   tirtti  de 

In  cbetatu,  dea  Uppocampes,  rt 
la  [ite  d'une  «glUe  du   VU'. 

ilRK    u'iRUlIÉOLOeiK. 


■iècle. 

aujourd'hui  délri.ilv, 

r«'pl4<:£e  iur  U   luur  de  St-CeriMiu 

if^Ph 

fe4^^ 

d'Auierre. 

Le  chapilMu  suitaut,  omé  de  cercles  el  d'cnlrelicï  sur  les  lices 
Il  de  palmes  *ur  les  ailles,  lient  de  St.-S«nison-»ur-Rille  (Eute). 


Il  eitilËpoïd  au  inu««e  déparlemeplal  d'Etreui. 

On  a  Irouié  encore  t  5t.-S<imion  des  briqi>e9  de  dilTëreiilet  fonuei, 
îocrusliej  dans  les  man  et  disposiei  de  matiitre  iTurmer  une  orue- 
roenUlkKi  rtgulière. 

Le  Ijuipaa  de  la  p«rle  occideDlale  de  l'aocieniie  ^'Ue  de  SI— 
Pierre,  i  Vienne  (liire),  prAienie  une  décoration  de  ce  geore.  Due 
croii,  lormht  de  caireaui  eu  terre  cuîle,  occupe  le  centre   de   ce 


I^  chnpllpan 
Miinnlqu«j'*iTu 
>n  mns^e  d'Ane» 
parait  aai«  stoir 
appartma   i  nn 


J'ai  >«lrouT# 
rc  ehaptinu  com- 
posite alllenr»  pt 
toiijoan  aUribut 


itFS  conalniclions 
rdigîraseb 

Enfin ,  In  rouce  u 
pétaln  dadnenl 
le  contour  «t  les 
tonof»  principa- 
les, a'esl  relrau  t'ée 
pliisiciin  fols  an 
milieu  de  dtbris 
appartenant  !l  Ja 

primitife.      Lt» 
moines  combina  i- 


^  <)ont  un  cercle  et  dn  enlretnci  à  qnarre 


«les  agrafes  et  des 
objets  en  m^tal 
de  Tépciqne  mé- 
Torit^ienne. 

Exiilr-t-il    ncort  i 
TomaK  primitif  T 

Eilrémemenl  peu,   si 
""wlTOcHoni    ne   sont    | 


K  France  beaufoup    d'édificet 


uppartrnti»!   au 


>  laiiK  de  r6ié  le  X'.  siècle,  doni 
\   bdles  â    dislingner  de   celles  du 


n  «mniH  le  baptislvre  de  Sl.-Jean  de  Poitiers,  «pie  j'ai  dtcril 


le-Œuvrt,  â  Banvaii 


I   CkTItlO'S-V.    ABBCUUAltlB    O  ARUHBOr.'XItR. 

t  figuré  dani  mon  Coiin  il'aaliquilb  DuioitrocnlBlei  [4], 

L'imite  Sl.-Pitrrt,  i  Vienne  (tifre),  ronnée  de  bellei  colonnei 
en  martire  et  d'autres  débris  de  Dionumcnla  romains,  et  dont  les  mun 
latéraux  wnl  coiutniiuen  petit  appareil. 

L'iglae  de  Savtaiira  [Maiiic-ct-Loire),  iîgurée  et  décrite  pour 
la  première  tait  dans  mon  Cours  d'antiquités  (tamei*}  -.  la  Ta^ade 
et  le  mur  latéral  sud  sont  construits  en  pierre)  de  petit  apparrii.  On 
remarque  \  dilTérentes  hauleun  ,  depuis  le  nivesu  dn  sol  juiqu'au 
sommet  de  l'ancien  fi-onton  ,  tà\  larges  iundn  de  briqua  posées  en 
feuillet  de  Toug^re ,  et  trois  petits  cordons  compo^  seulement  d'un 
double  r^ng  de  braques  posée»  b  plaL  Ces  diUérenlei  lignei  roufettre* 
coatrasicat  par  leur  couleur  arec  le  fond;  rembruni  de  la  muraille. 
Deux  Ibnétres,  percées  au  centre,  ont  leurs  arcbiiollet  pmlei  de 
briques,  et  l'on  remarque  tout  pris  de  l'extrémité  du  pignon,  des 
briques  disposées  de  manière  fi  ronner  un  triangle. 

On  peut  citer  éftalement  :  l'.Vigtltc  lU  ta 
{l'ancienne  catliédrale] ,  dans  laquelle 
on  dlMIi^e  ,  au  baut  des  murs  latéraux 
demeurés  intacts  ,  e<  qui  sont  en  petit 
appareil,  des  Tenfitres  t  pleiiMintre ,  h 
daTcaui  séparés  par  des  briques  :  un  cor- 
don faoriionlal  formé  de  deux  rangs  de 
briqnes ,  court  d'une  fenCtrc  à  l'autre  au 
nlteaadesimpaslesetencadrerarcbivolte; 

1*.  la  ckapdlt  dt  Langon  (Illc4t-Vi- 
liloe)  construite  en  petit  appareil,  dont 
les  pièces  présentent  des  cubes  de  B  ï  1 1 
oenlimélres  de  haut  et  de  laige,  incrustés 
dans  un  morlier  fort  épais.  Des  a»ises 
hotiiontales  de  briques ,  sépai^  ello- 
métnes  par  du  cinKnI,rJ^entIi  diOiSienles 
hsuteun  dans  l'élénlion  du  mur; 

Les  restes  de  murs  aocicnt  s'étendent 
sur  chaque  hee  latérale,  depuis  l'extré- 
mité ooest  dan*  une  loogiirur  d'en«iron 
5  métrés  et  dam  la  plus  grande  partie 
de  ia  façade  occidentale  ; 


PlIITUM  Ll  «INBlMVtBfc 
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L'abiide  coimctic  dei  trace*  de  l'appareil  prîmiUrt  tat  ta  loAte  en 
ea\-ét-Umr  de  cMUkteide.nn  enduitaneiipalta^té  iltcorÊde  pein- 
Umt,  anJMiTd'liiii  Irto^Ultriorécs,  mais  qa)  dcHTent  ttre  fort  aoeiennes  ; 

»\  L'églite  da  Viemx-Pomt-ai-Angt  (Calvado»)  présente  auMi  un  del 


nonptes  si  raret  aujourd'hui , 
dHlnct  de  briques. 
Le*  partie*  le*  plot  remarqaaUei  de  cetie  tfU»e  Hwt  le  mur  mM- 


33  DK  ctnuoNT,  iBtf.'iDiiiit  d'arcb 

dIocMl  de  ta  nefeldel«htadeim«h  M  Ttul  dhltogucr  dan»  ecUe-ci  dn 
nprtoM  (iiites  t  pluiieiirt  ApoqDci  :  li  porte  doil  iTdr  Mé  reoMMtraile 
■uXI*.  oDBuXIt*.  liicle;  du  cMé  pucbe  de  cette  porte,  l'atacBce  de 
cordons  en  briques  dini  la  maçonnerie  annonce  nue  rejHlw  ;  la  nieke 
pntiqDée  au-deHU)  de  la  porte  dwt  tire  dn  XV)',  siicle,  et  le  galile  a 
élt  ahaaaé  pour  donner  na  loll  plus  d'ineUniison. 

Dans  le  mar  méridional ,  on  «oïl  encore  le*  restes  des  fenMces  priol- 
tiTes;elln  étaient  étroites,  dntrées,  sans  colonoei,  et  bordées  d'an 
triple  cordon  de  briques.  Trois  asuses  de  briques  Tonnent  les  cordons 
horiioDtani  placés  de  dïMance  en  dittance  dam  la  ma^onncck. 

Parmi  les  égUses  qui  oITrent  des  murs  en  petit  appareil  aiec  dialnes 
de  briipiei,  on  cite  encore  ta  petite  égtlie  SL-Hesmin,  t  nne  lieoe 
d'OHéans,  dterite  par  H.  Dudiallais;  celle  de  SL-André  t  Dootanné 
(Illfr«l-VIIalue),  t  3  lieues  de  Vitré,  ijui  offre  dans  ses  murs  en  petit 
appareil  trois  rangs  de  brique*  horitootaoi  et  parallèle*  ;  direrses 
parties  de  l'élise  de  Suivre*  (  Loir-et-Cher  )  et  de  l'église  de  Gemaa 


[Fn^xlF  nrcldrntil'.  ) 


(M(ine-et -Loire):  enfln  quelques  antres  fRiisrs  répinies  dMW  dtarnes 


feHB    ROHIMB    PKtMITITB. 


■DM  Liitut  Di  L'IauM  D*  auHn  (  UaÏDfr^t-Loire  ). 

SL-Ltibin,  autre  égllie  de  SutTres,  ottrt,  WDi  le  docber,  quatre 
■Rades  qui  poumient  bien  être  anUrienra  bd  XI'.  lièclet  lei  pUcM 
de  l'appardl  sont  «tpar^es  par  une  grande  épalssenr  de  dment ,  et  on 
Toii  entre  quriquo-unes  de  cea  pitcea,  comme  k  SL-Hanin  d'Aogert, 
des  briques  tertkales.  Les  briquet  verticales,  entre  les  pierres  d'ap- 


pareil, se  reiKonlrent  quelqueMs  dam  les  moimiDenls  rumiiiM  ;  c'est 
donc  encore  une  présomption  d'azicieniield  poor  li  partie  de  l'^tw 
SC'LdUd    que  je  signale ,    mais    dont  je  ne  connais  pas  l'ori^ne 


Ce  qu'on  Toit  encore  de  la  croisée  de  l'égliieSt.-Uartind'Ancat, 
aujourd'hui  transformée  en  chantier,  a  été.  saur  quelques  pvtin 
rebitesi  éleri  par  l'impératrice  Hermaugarde  an  commenooient  da 
IX<,  fède.  Des  lits  allematlb  de  briques  et  de  pierrea  de  taille  se 
*(^Ent  dans  les  quatre  arcades  dn  transept,  et  dans  les  murs  \Ut- 

Elles  oDi  enriroo  qualone  pouces  de  largeur  sur  neuf  ou  dii  ponces 
de  hauteur  ;  elles  sont  séparées  les  unes  des  huItcs  par  une  couche  de 
dment  dont  l'épaisseur  Tarie  depol*  un  doni-ponce  jutqu't  dix  lignes. 
Les  briques  eiii|do;é«s  dans  les  aicades  ont,  pour  la[du|»il,  oeurï 
dli  pouces  de  k 
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D'antm  âsUiei  peuTcnt  être  dléet ,  quiuqD'ella  ae  \ 
pM  de  chaînes  de  briques  H  qu'on  ne  paine  affirmer  absolumeiit 
qu'elles  MHent  aDUrleum  tu  coaunenccmeot  du  XI'.  siède;  telle  c*t 
r^tUie  Si.-Cènénntx  [Deui-SèrTes),  iwa»  la  partie  aocieiiDe  de  la- 
quelle le  rïiétement  des  mon  Istéraiu  oITre  l'appareil  réticulé,  l'opai 
tpitatmm ,  et  le  petit  appaieil  ordinaire. 

Les  fatitres  moi  t  plein-cinlre,  mu  colonnes,  et  asseï  étroite*;  un 
cordMi  hoiiiontal  en  pierre  t^posant  sur  àa  consoles  court  d'oM 
fenttre  i  l'autre,  bd  niTcau  des  impostes,  et  décrit  da  ceidet  eoca- 
drant  les  archiioltes;  l'espace  compris  entre  chaque  Tenêtre  est  occupé 
par  un  fronton  triangulaire;  nn  second  cordon  koriiontal  décrit  une 


ligne  cotulnue  an<desni*  de  ces  IhnlMU.  Le  loal  est  sar«MiU  de 
phuienra  assliei  de  piem*  tailléct  en  arttes. 

Les  mtaei  diqioiitlaDi  te  letrooTcnt  dan*  l'église  de  Craient  (  Indre- 
et-Loire}. 

Le  grand  comble  oriental  de  Salnt- 
Générout,  au-destui  da  abside*,  pré- 
sente ausd  dlfltrents  appareils  curieni. 

An  lien  de  se  sertir  de  pKces  de 
Même  fcme  cl  de  même  Toinme,  on  ■ , 
dans  plusieurs  parties  des  murs,  em- 
pl07é  le*  picrra  de  taille  d'une  dlmen- 
rion  aHesconsidértbIc,  sur  lesqudlesoa 
a  OfuH  les  compartiment*  régnliert  de 
l'appareil,  an  mojen  de  rtinum  eren- 
sée»  dans  la  pierre  et  remplies  de  ciment 
cohiTé. 

L'égliM^deGe^nbl;•le*-Pr<*,Mtie,aaDL•.sltele,pBr  TModulpbe. 
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éféqoe  dX)rléaiis  »  présente  nne  abside  Yoùlée  ea  cnl-de-lbur  et  garaie 
d*noe  mosaïque, la  seule  qui  easte  en  fiance  aujowdliiii ;  des  pilaslres 
existent  en  avant  du  sancUiaiie^  dans  ce  qoi  fonne  le  transept  :  les  cha- 
piteaux des  colonnes  ;  ceux  des  pilastres  ;  les  mosaiiiaes  et  lesjnscriptions 
paraissent  confirmer  par  leur  style ,  l'époque  reculée  qn*on  assigne  à 
réglise,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  est  encore,  en  grande  partie, 
ceUe  que  fit  bftlir  Tévéque  Théodulphe;  J'attends  les  dessins  que  doit 
ftdre  M.  V.  Petit  de  ce  petit  monument,  pour  en  publier  une  descrip- 
tion dans  le  Bulletin  monumentaL  Le  rerêlenient  extérieur  des  murs 
est  en  petit  appareil. 

Quoique  Téglise  de  Valcabrère,  près  SL-Bertrand  de  Conuningcs 
(Haute-Garonne),  soit,  en  grande  partie,  construite  aTCc  des  débris 
antiques,  il  n'est  pas  certain  qu'elle  appartienne  à  la  période  romane 
primitive ,  et  quelques-unes  de  ses  parties ,  notamment  le  portail  his- 
torié, l'autel,  etc.,  doivent  être  moins  anciennes  ;  mais  le  plan  général 
est  conforme  à  celui  des  basiliques  ;  les  pilastres  ornés  de  colonnes 
antiques  appliquées,  ei  les  fragments  qu'elle  renferme  donnent  à  cette 
petite  église  un  parfum  d'ancienneté  qui  m'engage  à  la  ciier,  en  atten- 
dant que  son  histoire  soit  mieux  connue. 

tTesUte^t'-il  pai  de$  descriptionM  de»  anâens  édifiées  détruite  ? 

Oui,  sans  doute,  et  à  ce  qui  précède,  on  pourrait  ajonler  un  grand 
nombre  de  descriptions  d'églises  des  VIP. ,  VIII*.  et  IX*.  siècles  que 
nous  ont  laissées  les  chroniqueurs;  mais  ces  descriptions  apprendraient 
peu  de  chose  de  plus  que  ce  que  nous  savons  déjà,  car  elles  parlent 
de  la  forme  des  églises  de  cette  époque  plutôt  que  de  leur  style  archi- 
tectonique. 

Plusieurs  Ihits  à  noter  rassortent  pourtant  des  descriptions  ré- 
pandues cà  et  là  dans  les  chroniques;  elles  nous  prouvent,  par  exem- 
ple, que  les  autels  étaient  quelquefois  placés  le  long  des  murs,  sans 
qu'il  y  eût  de  niches  ou  de  chapelles  pour  les  contenir  ;  que  celles- 
ci,  moins  nombreuses  à  cette  époque  qu'elles  ne  le  devinrent  dans 
la  suite,  étaient  formées  par  l'abside  principale  et  par  celles  qui 
se  trouvaient  au  fond  des  collatéraux  ou  dans  le  mur  oriental  des 
transepts. 

On  peut  admettre,  je  crois,  que  beaucoup  d'églises  étaient  alors 
ooostruites  en  bois;  ce  qui  explique  pourquoi  il  en  reste  si  peu  au- 
jourd'hui, la  promptitude  avec  laquelle  elles  étaient  élevées  et  la  fré- 
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qncnoe  des  inoendies  qui  Tenaient  les  détruire,  incendies  dont  nons 
parlent  continaellement  les  dironlqueurs. 

Ofmment  le§  églises  éiaient-elteê  pavées  du  V,  au  JT/*.  siècle? 

8MI  ne  nous  reste  en  France  aucun  pavé  d*^lise  qui  puisse  remooler 
à  la  période  romane  primitive,  nous  pouvons  au  moins  répondre  à  cette 
question  au  moyen  de  documents  certains  et  de  quelques  débris  d^an- 
dens  pavés  découverts  au-dessous  des  pavages  actuels. 

Le  sanctuaire  et  le  chœur  étaient  habituellement  pavés  avec  plus  de 
luie  que  les  nefe  :  on  y  employa  dans  les  premiers  siècles  les  mosaïques 
si  répandues  sous  la  domination  romaine,  les  marqueteries  ou  parquets 
en  marbre  de  différentes  couleurs. 

Le  pavage  des  nefs  et  des  bas-câtés  consistait  en  daUages ,  et  souvent 
dans  les  premiers  temps  en  des  aires  de  ciment  semblables  à  celles 
que  nous  offrent  si  habituellement  les  constructions  romaines. 

Le  pavé  des  nefs  peut  même,  dans  certains  cas,  avoir  été  décoré  de 
mosaïques,  moins  riches  toutefois  que  celles  du  sanctuaire. 

L*usage  d*enterrer  dans  les  nefs  dut  rendre  le  pavage  très-irrégulier  ; 
on  inscrivit  parfois  les  noms  des  défunts  sur  les  pavés,  la  dimension  de 
ceux-ci  n'était  pas  très-considérable  d'abord.  Enfin,  vers  la  fin  du  VIII*. 
siècle,  les  couvercles  des  tombeaux  en  pierre  sortaient  souvent  du  pavé, 
et  quand  le  nombre  s'en  fut  multiplié,  il  fallut  les  enfoncer  et  les 
cacher. 

Quels  étaient  les  moyens  d'exécution? 

Il  est  certain  que  les  ecclésiastiques  les  plus  distingués  et  les  plus 
instruits  faisaient  de  Tarchitecture  l'objet  de  leurs  études.  Les  anciens 
écrivains  mentionnent  un  grand  nombre  d'évèques  et  d'abbés  qui 
donnaient  les  plans  de  leurs  églises,  et  qui  travaillaient  eux-mêmes  à 
les  construire. 

Plusieurs  couvents  étaient  remplis  de  littérateurs  et  d'artistes,  dans  les 
Vil*.  VIII*.  et  IX*.  siècles.  Les  évèques ,  les  moines  et  les  ecclésias- 
tiques en  général,  étaient  souvent  architectes,  peintres,  sculpteurs, 
etc. 

Mais  si  les  abbayes  pouvaient  en  quelque  sorte  être  considérées 
comme  des  écoles  où  se  perpétuaient  les  traditions  relatives  aux  arts  et 
aux  sciences,  il  y  avait  aussi  hors  des  cloîtres  des  ouvriers  habiles  qui 
travaillaient  sous  la  direction  des  évèques  ou  des  moines  architectes. 

Quels  ont  été  les  progrés  ou  la  décadence  de  l'avckiteeture  durant  la 
période  romane  primitive  ? 

Il  n'est  pas  facile  d'étaMir  de  coupes  dans  la  période  de  cinq  à  six 


liMa  qoÊ  j'y  !«%*«•  ■■  Hyle  nta^a  primonlkl  ;  rtymiint  IVchi- 
Mctm  M  Ait  pofDt  lUtiODiiyTB  peaduit  ud  ri  Ioor  «V^e  de  tanipi. 
UMprabaUe  que  dépoli  le  Vv  «iède,  l'ut  debitir,  imiwim  »■■ 
*ile  4e  l'iTcUleelDre  giUo-nmtfaie,  artlt  pinltt  perda  qoe  pgné, 
lonqoe  le  gbiie  de  ClurleBtgae  tiot  i«iiritDer  une  nouveUe  iai< 
poUoD  lu  uii  et  Bai  Mlicfc  II  at  trto^iScile  de  laroir  i  !■!  Iimi  ni 
■toeli  cfaugemenb  te  menifatèroit  ilon  dam  l'arcbilEclDre  ;  Im  opl- 
■ioai  HKil  sur  ce  polnl  umi  diriatei,  inaU  le  gruid  iwmlire  d'âgHiei 
d  d'thtiajei  devéei  en  France  wiu  ce  prince,  impriau  néceMiire- 
moit  un  grand  UMUtetneiiL  Le  duimaot  fra|inenl  de  l'abtaje  de 


Lorach  qu'où  Toit  anr  le  chemia  de  Manbetn  i  Daniuiadt,  el  qui 
date  de  l'an  77S,  offre  des  chapiteaux  eonvositei  et  de»  pilastrei 
ioniqaei,  qui  luoalrcnl  qu'A  celle  époque  encore  ou  itnilall  aiaei 
correctemenl  l'anlique. 

L'ital  prtepire  auquel  les  arl»  élaient  partenus  ne  put  k  mainlenlr 
dao$  let  tempa  moing  bcureui  qui  suitircnt  le  rtxM  de  Ourlemagne. 
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Les  dlssensioiis  intestines  et  les  malheurs  saM  nombre  qui  résnllèfent 
de  rinvasion  des  Nonnands  amenèrent  bientôt  une  décadence  narquée 
dans  rarchilecture  ;  on  vit  s^èteindre ,  à  la  6n  du  IX*.  siècle  et  dans  le 
X*.,  le  talent  des  afchitectes,  en  même  temps  que  les  lumières  de 
Tandenne  dvilisation,  ranimées  par  Ghariemagne. 

One  superstition  bisarre  oontrilma  peut-être  enoore  à  hâter  la  déca- 
dence de  Tarehitecture  ;  on  croyait  que  ta  fin  du  mande  arriweraU  dmu 
U  X*.  wiécU:  le  découragement  et  Tapathie  qui  résultaient  de  cette 
croyance  paralysaient  les  esprits,  et  loin  d*éle?er  des  constructions 
nouvelles ,  à  peine  réparalt-on  les  anciennes, 

AUTELS;  —  BAPTISràRBS  ;  —FONTS  BAPTISMAUX ;-TOfl« 
BEAUX;  — PALÉOGRAPHIE  HUBALB; 

DO  BAR  T   LA   PâaiODB   aOMANI  PâlMITITt. 

AntelB. 

QueUê  était  la  fornu  de$  autel»  pendant  la  période  romane  pri' 
mitive? 

Dans  les  premiers  temps  de  Péglise,  les  autels  étaient  souvent  en  bois, 
ainsi  que  le  prouve  un  grand  nombre  de  feits  et  d*autorités{  les  uns 
ressemblaient  ft  une  espèce  de  coffre  qui  pouvait  s*ouvrir  et  se  fermer  : 
d'autres  devaient  offrir  simplement  l*image  d*une  table  carrée.  Mais 
le  SO*.  canon  du  Condle  d*Epone,  tenu  Tan  517 ,  la  à\  année  du  pon* 
tificat  du  pape  Hormidas,  ordonna  de  ne  consacrer  à  TaTenir  que  des 
autels  en  pierre,  et  quoique  cette  prescription  n^ait  pu  été  constam- 
ment suivie,  on  s*y  conforma  la  plupart  du  temps,  et  les  exceptions 
furent  asseï  rares. 

Les  plus  anciens  autels  de  pierre  lurent  carrés,  le  plus  souvent  com- 
posés d'une  table  portée  sur  un  pédicule  central  et  sur  des  colonnes 
habituellement  au  nombre  de  quatre,  quelquefois  au  nombre  de  six. 
D'autres  autels  étaient  formés  de  planches  en  marbre  et  offraient 
rimage  d'un  coffre.  Il  y  eut  aussi  des  sarcophages  de  marbre  trans- 
formés en  autels. 

Quelques  autels  étaient  revêtus  de  lames  d'or  et  d'argent  et  in- 
crustés de  pierres  précieuses  :  tous  étaient  couverts  d'étoffes  plus  ou 
moins  riches,  souvent  relevées  par  des  broderies  dont  quclqucc-uncs  re- 
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prodiinient  de  pintes  iMco.  EUen  n'ai  plot  bUraNU  t  UreqM; 
IcB  detcriptiom  doonée»  par  Aiiast>ie4e-Blbl)oiMnk«,  de  c«  rkhn 

La  BuItU  «UîeDtornéi  de  dbabeti 
on  ippeUil  limi  dd  daia  oa  '""t'™ 
BOpporlé  pu  des  coloaneL 

Le*  dboire»  étaient  d'une  (nnde  b>- 
KnUcence  dam  les  égllMS  les  pliH  im- 
IMrlaale*.  Cdui  que  le  pape  Grégoire 
I*'.  Ht  tlerer  i  SL-Pierte  de  nom  était, 
d'aprit  Anatfue-le-Bibliolbécaire,  poné 
•or  des  cokmie»  en  arfcnt  mamU, 

Dennt  l'iaid  on  plaçait  anai  dai 
«•ptee*  de  lustre*  dont  parie  smTent 

ADaalBie-le-Bibliatkécalre,  et  qui  portaleni  l«a  non*  <ta  PMara. 
Pharaetaitkorti ,  Corotta.  Les  phares  et  la  eonnxuies  oftaient  de* 
cercle*  d'an  diamètra  plut  on  moin*  contidérable,  dont  le  poorlonr  , 
«tait  diarfé  de  cierfa  Ml  de  laDiervet  et  qui  étaient  suspendus  an 
■DO yen  de  dialne*  on  de  cordons  Bié*  i  la  ToOte  ;  l'osace  t'en  est  per- 
pélné  Tort  kmg-temps  dans  tes  élises  de  France. 

Il  est  protaUe  qn'll  n'y  ent  d'abord  qu'an  auld  dant  chaque  éflite  ; 
mais  bienlM  on  en  établit  plnueurt,  Grtfam  de  Tours,  parlant  de 
l'église  de  Breine  au  diocèse  de  Sfdtsons,  dit  qu'il  y  célébra  la  messe 
■nr  trois  autels  diDérraU.  Le  pape  Crégoire-le-Crand ,  qui  TiTait  an 
VI*.  slicte,  die  une  église  daos  laquelle  il  y  en  aiait  jusqu'à  treîie. 
EdGd  Habillon  prouie  par  des  autorité*  incoaiestable*  que  la  ptunHté 
des  auteU  iTiit  commencé  de  bonne  benre.  Cependant  )1  Ihnt  re- 
marquer que  Josqn'aa  X)I*.  tiède  beaucoup  d'alises  n'eurent  que 
quatre  on  doq  aotela. 

AtiicU  portaiifi.  Outre  let  anieit  ordinaire*,  0  j  aToli  dam  qtidqae* 
igllses  des  autels  portsIiA;  c'étaient  des  morceau  de  marine  on  de 
bols  Incrusté  de  mélaui,  d'ivoire,  etc.,  etc.,  de  un  pied  sur  ton* 
•en*  environ,  et  parroit  encadrés  dans  un  cercle  de  métal  ajint  une 
po%née.  On  troare  ce*  autel*  mentionDés  dans  des  coodles,  des 
chartes,  etc.,  sous  les  dénominations  luiranles,  altare  n'ottciim  , 
portatilt,  gatatorium,  lapU  portalUù,  On  les  appelait  aunl  tables 
on  aalds  Iliaëraires,  allaria  iiiieraria,  parte  qu'Mi  l'en  serrait  prin- 
dpalement  en  *ojag& 

n  eA  pcvlMfale  que  en  capèeei  de  irierres  sacrées  se  plafakot  inr  de* 
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piédouni,  qnud  dlo*  leralant  k  It 

célibnttM  du  (UtIii  tMriOee.  j, 

EiUu^-il  t»  Frtmct  ^uetqua  auttU  S 

antéri*nn  im  XP.  tiirU?  g 

Je  ne  coonali  guèrs  i  citer  que  rantel  ** 
du  Hun ,  UUe  ea  iderre  cbai^  d'in- 

■cripiiODi,  déposte  t  la  blbUollitque  de  3 

ValoKiM»,  et  que  ftl  dterit  dana  le  0*.  ^ 

Tolume  de  mon  Court  d'BDti<ruiti«  (1)  i  B 

UD  lulel  bte^trolt,  porté  tar  quatre  co-  S 

loonei  et  un  pireau  central  que  j'at  re*  8 

marqué  dan»  l'égUae  de  Taraacon  et  dont  « 

raid  l'eaqulMe  i    enSn  quelques  aatalt  g 

cubiquea  fort  andem,  mali  dont  la  date  S 
atiMerlalne. 

Baptistères. 

ÇaM*  était  la  fomu  tl  la  diipoiitim  da  édifice»  da»i  letqutU  ox 
admitiUirait  U  bajUèmit 

Co  édiBces  comiaUienl ,  ï  ce  qu'il  parait,  en  deux  pièca  priod- 
pale*  :  I'iuk  datinée  aux  cérérooniei  préparatoires,  t'autre  au  baptCme 
proprement  dit.  lia  étaieat  parfoia  ipadeni  et  oméa  de  pwtiquei  i 
colonne»  La  [dadneMcrée  letraurail  au  ccntreon  «en  le  Ibnd. 

Les  églises  des  premiers  temps  étaient  soutent  précédées  d'une  cour  on 
atn'im.enTiroanéed'uDeBalerieetDlTrant  ïpeu  prèsl'lraaged'uncMtre. 

QnelqueTois  ce  Tut  au  milieu  de  cette  eiKelote  qu'on  plaça  la  pis- 
dne  destinée  k  l'adininliiiation  du  Baptême;  mats  plus  tourcnt  die 
se  troatalt  en-dehon  dans  un  batimeot  séparé  de  l'église,  placé  tanldi 
en  annt  de  cdied ,  tautùt  de  cAté,  et  parfois  adossé  aui  parties  laté- 
rales :  beaucoup  de  baptktires  fiirenl  aussi  k  une  certaine  distance  des 
basiliques  et  tout-A-falt  indépendants  de  ces  demUres. 

l.es   baptistères    étaient 

Jean-Baptiste.  La  (uicine 
«ITcciall  le  plu*  soufent 
la    (brmc    ronde,    carrée 

(1)  PijTi  tl7  «1  lulnnin.  M.»iis  as  BiPTUTkan. 
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OU  odogooe,  quelquefois  odle   d'une  croli;  oo  y  deicfdiit  fu 
dei  degrés. 

Gomme  le  nombre  des  bapUsIères  éuit  trèsHrcstremt  et  qa*ilt  ne 
poofuient  suffire  aux  besoins,  il  fallut  plus  tard  anueier  des  fonU 
baptismaux  à  beaucoup  d^églises.  Alors  la  piscine  AU  piiirfc  dans  le 
fesdbule  ou  narlbex  des  basiliques,  pris  des  portes;  et  de  ce  moment 
on  cessa  de  construire  des  baptistères ,  tout  en  continuant  de  se  senrir 
de  ceux  qui  existaient 

A  quelU  époque  le»  ruvt»  baptUmaU»  furtni-tUe»  annexées  aux 
égèueêr 

Il  est  certain  que  dans  le  XI*.  siècle  elles  étaient  très-communes,  et 
qu^elles  se  trouvaient  babituellement  à  peu  de  distance  des  portes 
d*entrée  du  côté  du  Nord-Ouest;  mais  cet  usage  était  plus  ancien;  le 
pape  Léon  IV  recommande  au  dergé,  vers  le  milieu  du  IX*.  siècle, 
d^aroir  dans  chaque  église  des  fonts  en  pierre,  unuêquUque  fonte»  /a- 
jndeo»  habeat  ;  la  translation  ou  le  placement  des  cuves  baptismales 
dans  les  églises  dut  avoir  lieu  plus  tôt,  quand  Tusage  de  baptiser  les 
enâints  peu  de  temps  après  leur  naissance  devint  général,  et  quand  le 
baptême  fut  adminbtré  par  tous  les  prêtres  inUilTëremment,  au  Heu 
de  Têtre  par  les  évéques;  car  il  fallut  multiplier  les  cuves  baptismales 
et  en  placer  dans  les  principales  églises. 

Le»  haptUtére»  étaient-il»  nombreux  en  France  ? 

Oui,  mais  il  en  reste  ù  peine  quelques-uns.  Je  ne  connais  que  Téglisc 
St-Jean  de  Poitiers  déjà  citée  et  le  baptistère  annexé  à  la  cathédrale 
d'Aix  qui  a  été  reconstruit  au  XVK  siècle,  et  dont  il  ne  reste  d*ancien 
que  les  colonnes  antiques  de  marbre  et  de  granité,  supportant  la  coupole. 

Le  baptistère  de  Fréjus  est  d'une  date  incertaine,  mais  ne  remonte 
probablement  pas  aussi  loin. 

Quant  aux  fonts  baptismaux  du  IX*.  et  du  X*.  siècles,  j*ignore  s*il 
en  existe  quelque  part  :  s'il  y  en  a,  leurs  formes  doivent  se  rapporter 
à  celles  du  xr.  siècle  et  du  XII*. ,  que  je  ferai  connaître  à  Tarticle 
Roman  »econdaire, 

Sépnltares  de  la  période  romane  prlmtttTe. 

Donnez  quelque»  notion»  »ur  le»  tombeaux  dont  l'âge  correspond  d 
la  période  romane  primitive  ? 

Dans  cette  période  comme  dans  les  suivantes,  une  division  toute 
natureUe  se  présente  à  Tesprit,  savoir  : 
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Les  tombeaux  apparente  qui  sont  restés  visibles  et  les  tombeaux 
non  apparente  ou  recouverts  de  terre. 

Les  premiers,  qui  ont  appartenu  à  des  personnages  marquants  sont 
très-rares ,  mais  Us  oITrent  un  grand  intérêt  à  cause  des  sculptures  el 
des  omementi  qui  les  décorent 

Les  seconds  se  rencontrent  par  centaines  dans  les  lieux  andennement 
consacrés  aux  inbumations. 

Tombeaux  apparent».  Les  tombeaux  apparents  ont  dft,  dans  Torigine, 
être  placés  à  découvert ,  soit  dans  les  cimetières ,  soit  sous  de  petits 
édicules,  soit  dans  les  églises  et  des  chapelles,  soit  enfin  sous  des  ar- 
cades, dans  des  cryptes  ou  des  caveaux  funéraires. 

Les  plus  remarquables  sont  en  mari>re,  soiivent  ornés  de  person- 
nages en  bas-relief  ou  de  moulures  diverses. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  sarcophages  dirétiens  de  marbre  à  Rome  , 
en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France  ;  ils  sont  très-rares  dans  le 
Nord. 

La  parfaite  similitude  qui  existe  entre  les  sujets  des  bas-rèlleb  qui 
recouvrent  ceux  qui  ont  été  observés,  soit  en  France,  soit  en  Italie, 
porte  à  croire  que  des  Aibriques  existaient  dans  ce  dernier  pays  et 
qu*elles  expédiaient  leurs  produits  dans  le  midi  de  la  France ,  où  des 
dépôts  de  cereueils  existaient  dans  les  grandes  villes. 

Que  reprùentaient  le»  ba»-^relief»  »eulplé»  »ur  le»  »areopkage»  ? 

Les  principaux  sujets  reproduits  dans  ces  bas-rdiefs  se  rapportent 
à  rhistoire  du  Christ  ou  sont  puisés  dans  les  traditions  bibliques. 
Ainsi ,  Ton  y  voit  J.-C«  rendant  la  vue  à  Tafeugle ,  ressuscitant  le 
Laiare,  guérissant  rhémorobme,  la  multiplication  des  pains;  J.-C 
paraissant  au  tribunal  de  Pilate.  On  y  trouve  souvent  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions;  Jonas  englouti  par  la  baleine  et  revomi  par  dlei 
Ifobe  faisant  jaillir  une  source  du  rochert  le  passage  de  la  Mer  Rouge, 
etc.,  etc. 

Les  sculpteurs  se  sont  aussi  appliqués  à  reproduire  certains  sujets 
emblématiques ,  des  animaux ,  des  arbres ,  qui  avaient  été  symbolisés 
par  les  Pères  de  TEglise.  Nous  y  trouvons  presque  toute  la  symbolique 
chrétienne  du  V*.  siède. 

Dierivet  queiqueê^unê  de  ce»  tombeaux? 

Le  tombeau  de  Tempereur  Honorius ,  à  Ravenne ,  offre ,  au  centre, 
TAgneau ,  au-dessus  duquel  s'élève  une  croix  dont  les  barres  portent 
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deiH  colMnlm,    lymbole  du  bonbeur  procuré  ani  cfaréUeo*  par  b 
PuuOD  du  CfarM. 


Deux  arcades  dnirtei  ou  porte*  ^imiléa  porlèei  tnr  des  coloniM* 
MDDdta  accompagiieiil  ce  Isbleau.  A  redrimilé  du  Hrcophige  qui 
dn«it  «Ire  en  ine,  on  remnriiiie  on  tue  wr  le*  bord»  daquel  des 


■  Ms  niBianli  du  mviun  d'bokomoi  ,   «  «iruiii. 

Tiennent  w  déullérer.  Celte  image,  ijmbole  de  la  douceur  et 
n  ciirétienna,   te  reproduit  Irte-Mquemoiciit  4a  V*.  litcle. 
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Sur  un  nuire  lombMu  de  KaTeune,  j'ii  trouvË  dei  palmîen  ehw^ 
de  truiu.  des  agaeaui,  de*  colombea,  le  moDagremme  du  ChriM,  etc. 


Le  phéoii  M  le  paon  mnl  un  emblènie  d'immortalité  el  de  rétur* 
reclioD  que  fat  tu  rar  pinsieun  sarcophages  ;  la  coprotnie^  an  signe  Tu- 
néraire  de  la  plus  haute  aotiquilé. 

Le  dauphin  eal  souveol  représenté  sur  lej  lombeaut  ,  pnrœ  que 
ce  poisson  est  réputé  l'ami  des  liommes ,  et  que  le  corps  de  raJnt  Lucieo 
fui  re^ré  des  ondes  par  un  dauphin  et  porté  au  Iteo  de  sa  sépulture. 


Tous  les  tujeu  représentés  sur  les  sarcophages  sont  analogues  i  ceux 
qui  se  IrouTaieot  es  bas-reliet  ou  en  peinture  dan»  les  catacombes  de 


On  peol  citer ,  &  cause  de  sa  forme  qu'on  rencontre  dans  beaucoup 
d'autres  ,  no  tnagnllique  sarcophage  en  marbre  d'une  conserratiop 
parfaite ,   muni  de  son  cguTercls,   qui  eiiite  au  muée  de  BordeatH. 


Ce  beio  rarGi^>h*ge  pratleut  des  c»tc*ux  de  i'iffiM  SC-Seuria,  dina 
le«|iieli  OD  «n  InwTC  encore  d'Hlia  dn  même  itjle. 


it  wnsible  depuii  la  base  jaxiii'fc  ion 
Is  rhrétiem  BlTrcImt  1i  niéine  forme. 

Le  detanl  de  ce  beau  rvTCuell  ni  ditisè  par  des  pi'astm  en  irtds 
parliet  prinripalei  :  le  pannein  central  est  fiecnpé  d'nbord  par  le  mono- 
f^mme  du  CbrM  <  encadré  rians  une  espice  de  couronne  ou  de  ituir- 
leode  ,  puii  paT  des  guirlandes  de  jiBmpres  chargés  de  Ihiils,  sortant 
de  deux  taies  et  rempltsiant  toni  l'espace  compris  entre  le  moncHi 
gramme  et  les  pilastres  ;  les  deut  autres  compertimenls  sont  ont^ 
chaeiiD  de  dmi  rangs  de  cannelures  disposa  en  lig  ing  et  sépen!*  l'an 
de  l'antre  par  une  bordure. 

Le  n>u*erc1e  en  retrait  sur  le  cercueil,  prismatique  et  i  bonis  ra- 
batlus,  est  aussi  divisé  rn  trois  compartimenU.  Au  centre,  oaja 
répété  le  oionograiDnic  du  Christ  avec  les  lettres  A  et  u  ;  des  rameaux 
t  feuilles  en  rorose  de  cŒur  remplissent  les  deui  autres  compartiments  : 
l'autre  côté  du  toit,  qui  ne  deiait  pas  être  en  tue,  n'olTre  qnedn 
feuilles  imbriquées. 

Beaucoup  de  cercueils  qui,  coin- 
me  k  précédent,  ne  sont  point  dé- 
corés de  personnages,  sont  couverts 
de  cannelures  en  siurale  qu'on  ap- 
pelle des  tirigilet,  pine  qu'elles 
il  par  leur  rornic  i  i'in- 
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Mminait  dool  k»  Romains  le  «eminit  pour  dtcr  U  Ricnr  qui  cdq' 
Trait  leur  coq»  et  pour  k  netlOTer  la  pria  dam  le  Imîd. 

L'étndt  de»  tartopliagti  «'al-effc  pas  importoHl*  poar  TAûtoire  àt 

IMt-imporliDle.  Noos  j  Toions  d'ailleon  les  premien  pM  do  |Caîe 
chTMien  dins  ti  aculplure,  et  quoique  celte  jcole  oe  fltt  pu  tœon 
dégagée  des  Indilions  païennes,  die  noQs  offre  cependant  des  tjpa 
tiiératlqoei  bien  arréléa  et  une  ijnibolique  d^l  compliquée.  L'élude  do 
nrcopbagca  est  donc  d'une  grande  importance  et  d'un  immense  intérêt 

Vmu  parUi  nmveni  du  mmmgrammt  du  CkrÎMl ,  crpU^aa-ntmi 
etilt  fi§vrt? 

Ce  monogramme  est  celai  que  (Jonsiantia  anit  Tait  iiacer  sor  le 
tabamm:  ii  se  décompose  en  P  iRo)  et  X  CrM^  et  k  traduit  par 
Ckrùio»;  en  grec,  le  ChrisL  Les  lettres  A  et  u  qui 
accompagaenl  ordlnaîremenl  le  monogramme,  «ont 
placées  pour  indiquer  que  J.-C  est  le  commencemail 
tl  la  fiH,  suivant  les  pardes  rapportées  dans  l'Apo- 
caljpte  de  saint  Jean  :  Ego  tum  alpkii  et  omtfa , 
priticipimiK  et  finit.  Tertuliea  a  donné  l'explication 
de  ces  dt-ui  lettre*  nroiques. 

Qu'appeUi-toiii  ttnnbiatti  arquitT 

Les  catacombes  de  Rome  renrerment  beaucoup  de  lombeaul  sons  di 


arcs  lemi-circulaires;  on  en  lit  de  pareils  dans  les  mars  des  crfples  el 
des  église*  :  tu  furcnl  les  plus  ordinaires,  je  enàs,  dam  la  plupart  de* 
Tilles  du  France  durant  les  premiers  sKcles  du  mo;eo4ge. 
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Ui  lomteaux  arqué*  ont-Ut  Hi  dieorét  dt  mUftartt  f 
Le  plus  aonTcnt  ils  ËUiat  lrt>-ilin|dc»  H  nus  KtilpIaK* ,  Mof  de 


Le  codTcrde  da  lombniii  de  Frèdé- 
(onde,  comené  dam  le)  crjplei  de  9t.' 
Den»,  ou  il  ■  èU  traïuportt,  prouve  que 
l'oD  B  qaHqnefbis  représenU^riniigedu 
défunt  en  mosaïque. 

Cette  moulque  se  compoM  d'une  in- 
Boilé  du  rrtgmenti  d'émaux  de  dilKrentes 


part  et  coulé  sur  une  pierre  de  liai».  Les 
draperies,  le  eonlour  des  omemenls ,  en 
au  mot,  tout  ce  qui  est  Irait  dans  celle 
%iire  est  formé  niec  des  Glets  de  cuivre 
faicraslés  :  les  places  de  la  tête,  îles  pieds 
et  des  nnins  sont  unies,  et  la  [ùerre  du 
eouierele  est  restée  à  nu  dans  ces  parties, 
iMh  il  est  érideat  que  les  pieds,  les 
mains  et  la  léte  aiaieat  élé  modelés  en 
■lélaL  L'usage  de  leprtseater  h  défunt 
«n  nwsalqne  s'est  prolongé  jusqu'au 
XII*.  siècle. 

Pourquoi  resfM-iï  si  peu  de  tombeaux  • 
tnérotiagienâî 

Paice  que  les  églises  qui  en  renfei^ 
■naisot  ont  été   recoDStruilet   plusieurs 

Les  tombeaai  apparents  ont  aussi  presque  tous  disparu  par  suite  de 
la  Décesûté  où  l'on  se  trouTa  dès  le  Vlll*.  siècle  de  les  cacher  au- 
dessous  dtt  pavé  des  éf(l<us,  où  ils  étaient  détenus  eilrémenwnt  nom- 
breui  :  c'est  ce  que  nooi  apprend  l'un  des  capitutaires  deThéoduIpfae, 
éiéque  d'Orléans,  dans  lequel  nous  lisons  : 

•  C'est  uue  ancicnue  cuuiume  en  ce  pays  d'enterrer  les  morts  dans 

•  leségllses,  de  sorte  qu'elles  deviennent  des  cimetières.  Nous  dÊfendons 

•  d'j  enterrer  personne  ft  l'avenir,  si  ce  n'est  un  prêtre  ou  un  autre 

■  bomme  dbtli^aé  par  sa  vertu.  On  n'âlera  pas,  toutefois,  les  corps 
<  qui  sont  dans  les  églises,  mais  on  enfoncera  let  letnitaux  et  on  la 

■  cnvrira  de  popt,  lit  lorte  qu'il*  ne  paraiutiil  point.  • 
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Qtult  chini9fmtmtt  eurent  lieu  aprèi  te  VI;  âUtUdimê  rm-iuaim- 
latioH  dei  lombtaux  opparenfi  ? 

J'ai  décrit  et  flforé  avec  soin  dans  mon  Coari  d'anliiiuiU»  Ittmt 
VI ,'  p.  3tl  et  mW.  )  Im  tombeiDi  Irte-curieux  qui  nittent  daiti  la 
CTjpte  de  Jouarre,  et  dont  plusleun  doivent  rtnwDter  lu  Vil*,  ilède; 
on  peut  consullFT  les  figures  que  j'ai  doantes  dam  n<Ml  Coan,  oo 
verra  qu'ils  ne  ressemblent  plus,  quant  aui  amemenlt  et  aui  aujets, 
■ui  sarcopbaget  du  V*.  eldn  VI*.  siècle- 
Dans  le  cours  du  VIII*.  sîMe,  du  temps  de  Chartemifne  et  de  ses 
(Dccessears  Immédiats,  les  tombeaui  appar«nt«  offrirent  h  peu  près  les 
mêmes  fiinDet  qn'tu  Vil*.  litele  :  je  n'en  cannais  pière  ï  citer  de 
celte  époque  I  mais  nous  sions  un  certain  nombre  d'inscripliona  lu- 
mulaires  qui  étaient  vraisembiattlement  incrustées  daui  les  murailles 
Toisines  des  cercueils  et  qui  ont  été  conserrées  api^  la  destruction 
des  tombeaux. 

A  en  jnger  par  celles  que  j'ai  pu  «eminer,  oa  ne  granit  plus  que 
rarement  sur  ces  taUetles  le  monogramme  du  Cbrist  :  les  InscriplioDS 
eariorlngleiuies  que  j'ai  reAcontréet  w  sont  poinl  accampagnéet  des 
^res  symboliques,  que  nous  avons  van  aui  V*. ,  VI*.  et  Vil'.  siicleB 
(les  colombes,  les  paon),  etc.,  etc.^. 

Void  deux  sarcopbages  qui  paraissent  antérirars  an  X*.  siècle,  et 
■lui  donneront  des  spécimens  de  l'ornementation  n^lée  alors. 


^^S^^^^w^ 


ni  des  espèces  de  roaes  ou  de  crod  eocadi^es. 
ou  volt  une  croix  encadrée,   des  arcalures,  des  e 
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oMMiits»  des  feoUlages  et  deui  nifcai»  rcnrenés  :  j*ai  troaté  sur 
bcftaooap  de  cercoeils  chrètieiis  dn  midi  de  la  France  cette  image  du 
■ifcau.  Serait-ce  Temblteie  de  la  mort  qui  ni? elle  tous  les  rangs  ?  ce 
■oraît  une  csplicatioo  amei  naturelle,  et  cette  figure  a  été  trop  sou- 
vent répétée  pour  n*a?oir  pas  une  signification. 

QmêUgê  fartiaUariiéM  /et  tombeaux  non  apparents  prisentent-it»  ^ 
Les  cercueils  enfouis  sons  terre  sont  feits  de  différents  matériaux , 
aoivant  les  contrées  où  on  les  rencontre  :  le  plus  souvent  on  s^est  serri 
de  pierre  calcaire,  et  plus  elle  était  tendre  et  légère,  plus  elle  était 
recherchée,  parce  qu*elle  était  plus  fiicile  à  traTailler  et  quMI  était  plus 
llMQe  de  transporter  au  loin  les  cercueils  fabriqués  dans  les  carrières 
€»A  on  exploitait  la  pierre.  Le  calcaire  poreux  et  coquillier  auquel  on 
a  donné,  en  Touraine,  le  nom  de  tuffeam,  et  dont  Tanalogue  se 
trouve  sur  quelques  points  de  la  France,  a  été  employé  de  préférence 
là  où  on  pouvait  en  trouver. 

Apris  le  tufeuu ,  les  calcaires  poreux  secondaires ,  tels  que  ceux 
des  environs  de  Gaen,  du  Poitou  et  de  plusieurs  autres  contrées,  ont 
été  recherchés  pour  le  même  usage.  A  leur  défaut  on  s^est  servi  de 
grès*  d*arkose,  et  de  différentes  roches  pesantes  et  plus  ou  moins  diffi- 
ciles à  tailler. 

Enfin  dans  certaines  contrées,  dépourvues  de  pierres  susceptiiiles 
d^être  creusées  en  forme  d'auge,  et  trop  éloignées  des  lieux  qui  en 
ioamissalent  pour  qu*on  pût  y  en  transporter  sans  de  grandes  dépenses, 
on  fonnait  des  cercueils  avec  plusieurs  morceaux  de  pierres  plates 
juxta-posés  et  cimentés,  quelquefois  aussi  avec  des  briques;  on  trouve 
BênM  des  cercueib  ainsi  formés  de  plusieurs  pièces  dans  des  localilés 
où  Ton  pouvait  se  procurer  des  cercueils  d^on  seul  morceau,  sans 
doute  parce  qu'ils  coûtaient  moins  cher  et  qn*on  trouvait  sur  place 
des  matériaux  pour  les  construire. 

Quant  à  la  forme,  ce  sont  toujours  des  coffres  moins  larges  vers 
les  pieds  que  vers  la  tête,  fermés  avec  un  couvercle,  tantôt  plat, 
tantôt  prismatique  ou  en  dos  d*âne. 

La  partie  étroite  ou  des  pieds  est  en  général  tournée  vers  TEst,  de 
sorte  que  dans  les  cimetières  que  j*ai  explorés  les  cercueils  forment 
des  rangs  plus  ou  moins  régulièrement  alignés,  dirigés  du  Nord  au 
Sud. 

Je  serais  très-embarrassé  d'établir  un  ordre  chronologique  abâolu 
pour  ces  champs  de  sépulture,  et  je  ne  crois  pas  devoir  y  attacher  d'im- 
portance par  cette  raison  que  les  inhumations  s'étant  succédé  sans 

h 
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iMcrrapliiMi  du»  beaneoap  dt  ôiaaihtM,  dcpqli   le  V*.  titde  jat- 
qn'an  XVI*. ,   ils  Tenfennent  det  ccKocili  de  plutlmn  tptqam. 

Oui  ceax  qui  mifernuicnt  des  iqnrieua  ajiat  ipparlcDu  t  dn 
foenien,  j'ai  trooié  dei  bouda  mr  la  partie  dn  «qtwieUe*  qa! 
rtpDadiil  à  ta  bauleur  du  Tame  i  ellea  toitwt  érideoMeat  de*- 
ihièei  i  Bier  le  dntiutw  :  à  draUe  du  Mort  gtekane  taudcdenbie. 


CMpant  d'oD  (enl  eHé,    Et  nr  iaqadie  tm  renarquail  p 
JMr»  une  rajoare  dcHmaDt ,  an  milieu  de  la  lane ,  la 
fonne  de  ta  lame  eUe-nitaih 

Ce  caracttre  cA  i  pen  prH  caoalanl.  Da  cAtt 
oppoat  (t'  gauche  dn  défuni)  était  ordlnalrenieM 
une  ttfèee  de  poignard  on  de  conteeo ,  Me-MOfent 
de  la  même  ronoe  qne  le  ubre. 

rai  troaié  eoMile  dei  eloot  de  bronae,  ki  nat 
bMaUi ,  la  anlret  applalif ,  et  diieiie»  pitca  de 
milal  qui  avaient  M  appliquées  nir  l'aminre,  det 
■bnki  et  antm  peliti  objet*. 

L'eaqniwe     que     *ald 
d'un   loabeaa   ourert    en 


par  Bcri  Innédiaiement , 
BioalTe  toulei  les  parti- 
cnlariMa  que  je  vtent  de 
DWatloaDer  :  I  draHe  le 
•abn,  ï  gauche  te  poi- 
gnard I  nr  le  bawbi ,  la 
booele  (C)  dn  cdnlnron 
qui  Kirail  i  suspendre  ce* 


Plusieurs  de  ces  tcr- 
cmUs  renferment  des  p»> 
lile*  boulellles,  sjidI  pro> 
baMeinent  contenu  de 
l'eu  bénite.  VoM  riinafe 
d'an  de  ces  petlH  tases; 


11  est  w  Teriw,  (i4»-aptHli,  rt  prèmle  un 
(Oulot  cjlindrique  étui  à  son  eilrëmilt  ; 
det  filcli  de  Tctre  ondulés  ou  fAitats  , 
«pfdîqaéi  fur  la  deni  eàiè% ,  t  pirUr  de 
la  DH^lié  du  goulot  juiqu»  >ur  le  tenlrc 
de  oelte  bouleille,  tdrmnit  deui  insa 
fc  l'aide  decqurlles  oo  sunit  po  ta  pnrier 
en  Muloir.  Des(il«l»iiemblables  aj^iqatt 
Hir  le  mlUeu  de  l'aplalincinenl  du  «aie, 
j  deninenl  le  monogramme  du  ChrbL 

Le  Miïant  est   de  fonne  globulenne 
■Tec  de«  plis  tur  I*  panse. 

Ces  mes  Mot  le  plus  loutenl  en  terre 
cuite  et  de  Tonne  globUleuK. 

Le*  bondes  ou  «grares,    les  hodics, 
les  sabm,  elc  ,  etc.,  Itoutés  dam  les 
tombcani  prjsumfs  des  époques  ment- 
Tingienne  et  csrloTineienne ,  lonl ,  b  prêtent  <    li  nombreux  dans  les 
collections  qu'il  est  bon  de  s'y  arrfïlef  un  peu. 

Les  boucles  en  bronie  et  en  Ter  <nA  loiitenl  été  dnmasquioéci  oo 
iocrustéei  d'un  mitai  qui  produit  l'eOSEl  de  l'argent  :  les  ligures  ont  tté 
creusées  dans  les  parties  qui  devaient  Hre  ainai  irgenlies,  pour  lormix 
im  excipient  an  métal  Incrusté.  Dans  plusieurs  collections  j'ai  trouTé 
eiécnlé  de  la  sorte  aor  les  agrafes  en  bronie,  un  sujet  quWi'est  antre 
que  la  représentation  de  Daniel  dans  la  Tomc  aui  llom ,    ainsi  qnc 


le    proute    l'agrare    d^nle    qui    porte    l'inscriplMin    suivante   ; 
f  Diani.  Paonfi  —  Aaio  Paonri ,  et  que  j'ai  vue  demiércniml  il 
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HteoD.  Ceci  proure,  si  l'on  pouTaii  cacoïc  en  douter,  que  cet  obicu 


>il 


■ppantenncnt  bien  k  IVpoque  m^ilnglcnne  ou  cu'lotin|i«ni«& 
Otu  doM  Je  poope  id  le*  Ocura  «  qui  odI  «lé  Iroatei  iline  de* 
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I  du  CtIndiM,  lODt  de  mtatc  c^to 
Il  mCme  «poque  :  ce  wnt  dca  i^rc»,  nn  poîfnard,  mte  hache  d'annes, 
on  rnndMiue ,  nn  fer  de  lance ,  une  lame  de  sabre  coapant  d'an  Kul 
cUt  i  nn  fa«e  aplali ,  en  cnÎTre  balln ,  qui  arait  tpooié  one  iTiile 
et  qai  est  ncconmuMU  au  moyen  d'une  pièce  filée  arec  do  cloiu  riiék 

Les  pointes  de  (lichei,  des  fers  de  tancH,  les  dibrb  de  boncUoi 
et  lea  autres  objets  qui  sniTcnt  aont  aussi  prvreniu  de  direnes  stpaltiUM 

!  i^^ 

I  ^  i 


■l**  f  nrircaii  de  Titijrei  (  Aube  ) ,  présumées  de  l'époque  mérotingif 


IBBciDAIRB    D'iRCBiOtOGia. 
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M.  Hogo,  couerrateur  de  la  MMIoCbèque  pabHqoe  de  Golmar,  a 
recaeilU  un  trèft-grand  Dombre  d*objels  de  cette  espèce  qu*fl  regarde 
eomme  méroviiipeiis  :  on  en  toU  une  lérie  à  Epinal,  dans  le  maa6e 
départemental  des  Vosges  ;  à  Dijon ,  dans  la  riche  collection  de  M • 
Benadot  ;  dans  celles  de  la  ville  de  Heti  et  dans  beaucoup  d'autres 
que  j*ai  visilées. 

Enfin  M.  Tabbé  Cochet,  de  Dieppe,  a  fouillé  plusieurs  dmelières 
■aérovingietts  daos  la  Seine-Inférieure,  et  décrit  avec  soin  les  caractères 
qui  dbtingueut  tous  ces  objets  et  les  sépultures  qu'ils  accompagnent 
On  peut  consulter  les  renseignements  qu'il  donne  à  ce  si^  dans  le 
i9*«  Tolume  du  BuUetm  monum€$UaU 

tes  triâorê  de*  églUes  n'étaUnt-'iU  pa*  tréê-rkhê»  tn  objet*  itart 
durant  la  période  ronume  primitive  ? 

Oui,  mab  il  reste  à  peine  quelques  pièces  d'orfèvrerie ,  qui  puissent 
remonter  aussi  loin  :  s'occuper  de  cette  branche  de  rarchéologie  serait 
nous  écarter  du  plan  que  nous  avons  annoncé  vouloir  suivre  dans  cet 
Abécédaire.  Je  dirai  pourtant  un  mot  des  calices  et  des  vases  accessoires 
de  Tautd,  parce  qu'il  en  exbte  encore  qnelquesnms  réputés  antérieurs 
an  X*.  siècle ,  et  qu'il  est  utile  de  connaître  la  forme  qu'ils  aflfectèrent 
alors  pour  la  comparer  avec  celle  des  vases  de  même  espèce  flgurés  aux 
XI*.,  XII*.,  XIII*.  et  XIV*.  siècles,  sur  des  pierres  tombales  et  dans 
des  bas-reliefs. 

Il  7  avait  deux  sortes  de  calices  i  les  calices  qui  servaient  an  prêtre 
pour  le  Saint  Sacrifiée ,  et  ceux  avec  lesqueb  on  administrait  la  com- 
munion aux  fidèles  ;  on  appelait  ceux-d  caiictê^minietirieU  :  Us  étalent 
plus  grands  que  les  premiers. 

11  7  avait  encore  d'autres  calices  dont  parlent  Anastase-le-BIblio- 
thécalre  et  divers  auteurs,  et  qui,  vu  leurs  grandes  dimensions,  ne 
pouvaient  servir  que  d'ornement  dans  les  égUses. 

Les  calices  étaient  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  etc.;  on  en  fit 
aussi  en  ivoire,  en  corne,  en  veire,  en  étain,  et  même  en  bois, 
etc.,  etc. 

Le  pape  Léon  IV  (IX*.  siède)  défendit  de  se  servir  de  calices  de 
bois  on  de  verre.  Cette  défense  Au  renouvelée  par  le  Gondle  de  Tibur 
tenu  en  895. 

Les  calices  ordinaires  étaient  souvent  ornés  de  pierres  psédeoses  ;  Us 
avaient  la  forme  d'une  coupe  hémisphérique,  portée  sur  nn  pivot  et 
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ixiT  uu  pied  plui  ou  uioini  orné  de.nKHitures.  La  pluparl  éuient  tVB>* 

Peur  eiemple  de  enlicei  anciens,  je  préwnte  l'eMiutnedu  c«lke 


itp  MiolGoiDii,  éy«q<ie  de  Toul  de  M>  i  Ml,  lequel  ■  «lé  décrit 
par  H.  Auguf  le  Digot ,  et  qui  k  Irouve  «  titacj  dam  le  trtwr  de  h 
calhjdrale. 

LVittriev  de  U  eoupe,  le  pied  et  tei  mk*,  mm  ri^ount  cntt 
de  dtelum,  de  pU 
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La  paténa  BiBient,   dèi  la  premien  tBnps,  à  pra  piia  1*  même 

tctatt   que  de   noa  jour*;    les   pliu  richei  iUieot  oniée*  de  pierm 

prédeuaes ,  de  cisduret  et  d'émaui,  connue  lea  «Uke».  Voki  ta  patioe 

de  Mini  Goillo. 


Son  dianèlre  ett  de  15  cenlimËIresi  la  partie  iatérieure  préaenie 
UM  wrte  de  rotace  fbrmte  de  cinq  arcs  de  ceicle  gamis  d'uo  ornfr- 
meol  ea  (Uigrune  :  des  pierre*  cncbftMées  ae  Iroutent  dans  les  angle* 
famé*  par  la  réunion  de*  ares.  Le  cercle  eitérlear  est  omé  de  pierre» 
Cl  d'émaui. 

On  a  mimé,  il  y  a  peu  d'années,  A  Gourdon,  airondlsiemeat  de 
CbUon»4nr-Sadiie,  une  certaine  quanlilé  de  médailles,  dont  plus  de  cent 
étaient  i  l'efligic  d'Anaslaseet  deJuaUn,  qui  ont  régné  à  ConsUnlinople 
de  aOB  i  S37 ,  el  avec  elles  un  pdil  plateau  et  un  vase  b  anse*  en  rorme 


.  iBiciDiia>  d'ibcbéolooib. 
lé  de  dJRnct  mouluns  d*  SligraiMi  cl  de  ccnin , 
lulres  en  turquona  :  li  ce  n'étiil  pu  un  cdia 


qu'il  ol  d'une  trts-petile  dimension,  ce  teralt,  ramme  le  penw  IL 
Roanpiol,  une  des  ampidla  que  nous  conntlsMns  MM  le  Dom  de 
bnieltes.  Ainsi  les  burettes  auraieol  eu  parfois,  duu  le  VI*.  ûède,  ta 
forme  de  petits  calices;  à  celte  époque ,  on  en  (v*it  «uasi  d'uoe  ibme 
liis^liirâCTle,  comme  il  lermlt  hcile  de  le  proaier,  et  qui  se  rap^tH 
ebail  beiacoup  de  la  tonne  actuelle. 

Palé«craphle  Marale. 

Çu'appdti-MM  paléa^apkie  murale  7 

te  dédgne  ainsi  la  science  des  écritures  andenDes  paTées  Mr  pienc 
ou  sur  mur,  Titude  des  Inscriptions  grarées  t  diTerses  époques  dans 
le*  éftiia  ou  rar  d'autm  édificct  :  il  est  utile  de  connatiic  le*  ckw' 
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it  Dptrti  dain  1*  IbrBW  dn  itUnt, 
pour  dlMlncav  ''^  ^  iDMripiioM. 

<lfii  quoi  lu  paUofrapkU  wmraU  difrn-i-dU  ia  ia  paUotraplHt 
nuanucritt  ? 

En  ce  que  l'on  b  presque  consltmineiit  emploTé  la  kUres  cipHila 
pour  les  inscriplioiis  munies  et  qu'elles  ont  toujonn  en  dn  prapMtkwH 
(umpinthniient  «oei  grandes,  landii  que  la  paltogriphie  majMif- 
crile  embrasse  l'étude  de  tous  les  seutti  d'écriture,  eapitaU,  onciaU, 
carn'pc,  mixte,  mimaeute  ,  elc,  etc. 

Pcutti-tumM  préttHler  quelque*  exemples  fmtcripliomM  muraUt  M 
rafpvrtanl  à  la  période  romane  primiliee  7 

Durant  cette  pértede  el  la  sniriule  (romun  Mc«odaire),  les  capi- 
tales romaJDes  Turent  presque  eonstammnit  «nplojéo  sant  BllCialiaa; 


plus  tard,  qnrlquet  al1«ralkm  seulement  l'inlrodntslrenl  daiw  ht 
Ibnne  de  certaines  lettres.  Lacderinreiit  quelquebl*  carrât  Ici  o 
approcbèrent  de  la  roime  d'un  losange  ;  puis  on  iH  les  lettres  Uèn 
ou  intercalée*  dans  d'aulrra,  mais  les  ktires  liéa  étaient  d^t  en  ui^ 
MU*  l'empire  romaiii. 
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Let  innipCkiai  (ur  pierre  de*  pranim  littta  |MrTaMa  joaio't 
noai  mit  pr«Miae  loate*  tonalaitci  :  oo  j  nrit  le  plu  mmtcbI  le  nou»- 
Bramme  du  Cliriit  me  la  lettiB  A  M  m,  le*  oolombc)  «jmbobqiici. 


etc.,  de,  cominediiiu  cette inicriptkRi  qui exlMeiumnstedeTrtrafl). 

Dan*  l'ioacripiioa  luinote  que  l'on  voit  au  muite  de  Ljoa ,  el  qai 
doilttreauMi  d'une  date  Ibrt  reculée,  qutdque moiu  andeane  peul-ttre 
que  la  précMeole,  leiiettreiionlaBeiiiitBileietoioDlrent  le*alltnliona 
que  HiUuaieDt  quclquebii  les  ca^ialek  Le  nol  iimialo  j  ta  enplojt 
pour  luwinlo.    La  lettre  I.  dam  luinuki  rcssanble  &  un  T  loiiaié. 

A  la  tecoode  ligne  on  trouTc  requiiMàl  pour  rt^uiaeii ,  et  le  Q  a 
la  Tonne  du  ebilTie  arabe  9  ;  à  la  qualnime  ligne  le  Q  k  compow  d'un 
petit  D  et  d'un  I, 

Celle  inscription  eit  RMore  ranarquable  ai  ce  que  le*  figura  fjM- 
boliqucs,  qui  coniiitent  en  deni  paon*  derant  on  Taie  d'où  lorUnl  de* 
pampre*,  ont  la  tète  en  1»*  ;  je  conclu*  de  cette  IdiaiTerie  qu'on  traçait 
qoeJqucfcb  ce*  figure*  atant  de  donner  ane  deatlnathm  an  DHibre  qui 
leapottalt  :  kl  la  négligenee  du  graTCnr  da  ieurcia  éU  Idic  quMI  n'a  pai 

(11  Elle  doit  Un  h»  *iui  en  r^Ublwinl  la  nota  thrifit-. 
ait  m  ^M  Ht«'»ii(  Difuutiu  Fiiita  f H  tiiit  «uiM  J  iMMu  Fin  éiti 
y  DifiMiM  a  UtrtfU  ftrit  lihJm  pHMfnW. 
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distiiiEu£dequel  OUéil  bllaii  placer  le  conDwnceniefildel'inicriptioa  (i). 

I  Kl  Hoc  TVMojp 

RE^VIKCiTBoKI/^E 

(AEMoRiAERo/vAANvi 

PRFsBiTfll°lviviXfr 
IN  PAGE  ^NNls<;xr[L 

°B|lIHoNVM  1<TEB 
RAKIA  S 


A  une  époqne  donnée,  diaquc  ligne  en  eomprtoe  entre  denxraiet 
horiionliIeB  Incéet  dans  la  pierre 
et  dont  l'écartamenl  détermine  Ta 
haoleur  dci  caisclères.  Cet  nuge 
rernooie  bd  moios  au  VII*.  liMe, 


ne  peat  affirmer  que  toni  la 
gnreon  aient  comUmment  em- 
ptojé  ee  majen  de  se  guider  ni 
qn'ilt  aient  commencé  en  mtme 
temps  k  s'en  lerrir.  Ce  sont  toa- 
J<mrs  des  tucs  géoéralei  que  nous 
prfMUtonv 

Voici  une  inscriplion  de  ce  genre 
qui  ponimit  remoater  au  VII*.  oa  an  VIII*.  slicle. 

-mil  LXm 
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U  rnffment  d'iiucripUon  luiTanl  eiiite  au  nu^  d'Aaime  ; 


porte  u  dite,  et  quoiqu'il  n'en  tmU  plut  que  quc'qnn  ietim,  «lin 
•ont  tellMKnl  purei  que  j'nl  cru  devoir  le  Taire  graver  :  l'cncadremoil 
de  riiMcriptlon  (ilTrc  d'iillrara  des  moulures  bien  con^crrées,  et  le» 
quitK  neuves  du  Paradit  *e  IrouTaÎFnt  but  angles  du  cadre  reprèsenlés 
aine,  coame  dant  l'anTiquilé  classique. 


Mn  du  IX'.  nu 
du  X*.  litele. 
E'Ic  est  ainsi 


noIdHt.  Ille  fait 
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En  Toici  nna  autre  qui  mnonie  dd  IX*.  siècle,    et  qol  dnil  Hre 


i+INAHHOXXXWRËm^ 
1TD0NO&RLOREIIE 


XjJçiiynAliSCQBlT 


MEMNES;  l3ER:oic 


T®©&E$®AI®0/\N 


/v^Elv-g^QVES[/rlNpJ 


•in»i  lue.  Bile  offre  plotiean  lellra  liéet  et  enclaréM  l< 
les  aalre*  ; 


kIttîADt  LlICïS  PDta,    □  LK 
TOB  QCI  LMIl  Olil   PBO  «ai 

LlnscriptiM  niiTBnte  a  él«  trouii  A  CUSteau^onlhier  el  replacée 
wr  le  mur  de  l'élise  Toiiiiie;  elle  eu  «rat<e  sur  one  grande  plancbe 
M  ardol» ,  et  In  caranères  en  loM  magnifiques. 

Elle  a  éU  érigée  an  IX'.  dède,  Monne  le  porte  le  ie«te,  aous  le 
rtgnc  de  CharlevIe-ChauTo. 
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L*iD9cription  tumulaire  d'un  jeune  fib  de  Gérard  de  Roussillon ,  qui 
avait  été  inhumé,  à  ia  fin  du  IX*.  siècle,  dans  l'église  de  Pothières, 
▼iilage  du  diocèse  de  Langres,  était  attribuée  à  un  moine  nommé  Lambert 
qui  vivait  au  commencement  du  X«.  siècle  ;  il  ne  reste  plus  qu'un  frag- 
ment  de  celle  inscription  déposé  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de 
ChAtillon  et  dont  voici  le  fac-similé  (!}• 

VSTRANSIEKAISPATIVIVI 
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iVEVCANDlDVSlNSEQVTvR 

^ASPIETASIAMS^PARENTv 
MTBEVOTASTRASEaVJ 

CELSOKESTITVITQ:DO 

VaAGMBMTD'lNSCBIPTlOlf  DÉPOSA  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DBCRATILLOR-SOR-SEIIIB. 

On  entend  par  onciaU,  une  écriture  majuscule  qui  alfecte  souvent  des 
contours  arrondis,  et  qui  se  distingue  de  la  capitale  par  la  forme  des 
lettres  A.  D.  Ë.  G.  H.  M.  Q.  T.  V.  Voici  pour  exemple  quelques  mot» 
d'une  inscription  du  IX*.  siècle  gravée  sur  une  tablette  de  marbre. 

ctc  locvs  fï)ARri  rum 

Cette  écriture  a  été  emplojée  parfois  dans  les  Inscriptions  murales , 
quand  il  s'agissait  d'Inscriptions  très-fines,  et  dans  ce  cas  on  a  souvent  fait 
de  l'écriture  mixte,  c'est-à-dire  mélangée  de  capitales  et  de  lettres  onciales. 

(1)  11.  Migoaid,  de  Dijon,  a  publié  une  notice  «ir  cette  inscription  dans  le 
Compte'rrndu  àe%  séances  tenues  ii  Dijon,  en  1852,  par  la  Société  française. 

5 
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BBE  EOMAHB  sbcsordairb. 

Qu'admiU'41  dam  FhUtoire  de  Part  après  te  X\  siéelê  ? 

Une  ère  nouYelle  commença  poar  les  arts  en  même  temps  que  le 
XI*.  sîède. 

L'apathie  et  le  découragement  dans  lesquels  Tattente  de  la  fio  du 
monde  aTait  tenu  les  esprits  pendant  le  X*.  siècle,  se  dissipèrent  Uentôl 
pour  bire  place  à  une  activité  prodigieuse  qui  imprima  une  impulsion 
toute  nouvelle  aux  arts  et  à  la  littérature. 

L'architecture  surtout  prit  un  caractère  qu'elle  n'aTait  point  en  au- 
paravant :  en  Allenuigne,  en  Italie  et  dans  toutes  les  parties  de  la 
France,  on  vit  s'élever  des  églises  remarquables  par  leur  nouveau 
style  et  leur  belles  proportions. 

Les  fiiits  sont  clairs;  partout  un  changement  noiable,  un  progrès 
marqué  se  manifestait  dans  Tart  de  bAtir  au  XI*.  siècle  »  et  notre  divi- 
sion entre  les  deux  genres  d'architecture  romane  ne  pouvait  être  mieux 
placée  qu'à  la  fin  du  X*.  siède. 

L'arekiteeturt  ofrait^eUe,  durant  In  période  romane  ëeeondaire,  âee 
caraetéree  abiolument  identiqiu»  dan»  le$ diveneerigion»  de  la  Firanee 7 

Les  monuments  normands  du  XI*.  et  du  XII*.  sîèdes,  compsurét 
à  ceux  du  Poitou,  ces  derniers  comparés  à  ceux  de  la  Bouigogne  et  de 
l'Auvergne,  olfinent  tous  des  types  généraux  uniformes,  les  mêmes  prin- 
cipes de  construction ,  mais  avec  des  diflérences  dans  la  manière  dont 
les  omeuMats  sont  traités;  ces  diflérences  consisteront  dans  la  prédomi- 
nance de  telle  ou  telle  sculpture,  dans  l'adoptioB  de  certaines  formes, 
de  certaines  combinaisons  habituelles  dans  une  province,  plus  rares  on 
iniotttei  dans  d'antres,  en  un  mot,  dans  une  multitude  de  détails  qui 
ne  frappent  pu  toujours  au  premier  abord,  mais  qu'un  csil  cicroè 
apprécie  bientôt  avec  on  peu  d'attention. 

Sans  doute,  il  faut  bien  distinguer,  dans  ces  diflérences,  ce  qui  ap- 
partient à  l'influence  des  matériaux ,  de  ce  qui  vient  du  goût  et  de 
l'habileté  des  sculpteurs.  L'influence  des  matériaux  a  toujours  été 
immense,  et  l'on  conçoit  qu'une  pierre  tendre,  éclatant  sous  le 
moindre  effort  de  l'outil,  telle  que  la  craie,  n'a  pas  dû  recevoir  les 
mêmes  sculptures  que  les  pierres  homogènes  et  d'une  dureté  moyenne, 
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eonune  celles  que  Ton  possède  dans  le  Calvados,  dans  le  Berry  et  dans 
plusieurs  autres  contrées.  Le  calcaire  groasîcr,  lardé  de  coquilles,  ne  pou- 
vait être  traTaillé  de  la  même  manière  que  la  pierre  dont  je  viens  de  parler  i 
enfin ,  le  granité,  si  rebelle  au  ciseau,  ne  pouvait  recevoir  les  mêmes 
moulures  que  les  matériaux  plus  tendres.  Amsî ,  Ton  conçoit  que  le 
même  système  d*omemenlation,  je  dirai  plus,  que  le  même  ornement 
sera  quelquefois  rendu  tout  différemment  suivant  la  pierre  que  Tarclii- 
lecle  aura  mise  en  œuvre.  Sur  des  matériaux  à  grain  fin,  d*une  dureté 
moyenne,  on  a  pu  tracer  des  moulures  dont  les  contours  et  les  détails 
offraient  une  pureté  de  trait  que  Ton  ne  pooTait  obtenir  sur  la  pierre 
à  gros  grain  ;  sur  oelle-d ,  il  (allait  s*atlachcr  moins  à  la  pureté  de 
trait  qu*au  relief  el  à  Teflèt  général  des  moulures  vues  à  distance.  Ce 
peu  de  mots  suflit  pour  exprimer  ma  pensée  ;  le  Ikit  est  d'ailleurs  tel- 
lement palpable  quMl  n*a  pas  besoin  de  démonstration. 

Il  faut  donc,  dans  la  géographie  des  styles  arcbitectoniques  el  dans 
rappréciation  des  dissemblances  que  présentent ,  sous  ce  rapport ,  les 
diTerMs  provinces  de  France,  tenir,  avant  tout,  compte  de  rinfluence 
des  matériaux  sur  le  choix  des  moulures  et  sur  la  manière  de  les  traiter. 
Mais  après  avoir  accordé  à  cette  influence  toute  rimportance  qu'elle  a 
eue  sur  Télat  de  Tart ,  il  fout  aussi  reconnaître  des  écoles  diverses ,  des 
différences  de  goftt  et  d'habileté  ,  qui  ne  peuvent  provenir  d'aucune 
autre  cause  que  des  traditions  d'école. 

Bnumérez  les  caraetèrts  principaux  de  Parchitecture  religieuie , 
durant  la  période  romane  Mecondaire? 

Je  vais  le  faire  en  très-peu  de  mois ,  et  renvoyer  pour  plus  de  détails 
à  mon  Cours  d'antiquités  et  à  mon  Histoire  de  l'architecture.  Il  est  bon 
de  savoir,  avant  tout,  que  j'embrasserai  d'un  seul  coup-d'œil  le  XI*. 
et  le  XII*.  siècles,  sauf  à  indiquer  ensuite  ce  qui  distingue  les  produc- 
tions de  ces  deux  siècles  ;  on  ne  saurait  effectivement  les  séparer , 
puisque  les  mêmes  formes  se  sont  présentées  aux  deux  époques.  Le 
XII*.  siècle  nous  offre  des  contours  plus  corrects,  une  ornementation 
beaucoup  plus  riche,  une  exécution  inOnimeot  supérieure  ;  on  peut 
dire  que  l'architecture  romane  n'est  arrivée  à  la  perfection  que  dans 
le  XII*.  siècle. 

Mais  ce  style  si  gracieux,  dont  les  fleurs  s'épanouissaient  au  XII*. 
siècle,  grandissait  au  XI*.  ;  Tarbre  poussait  alors  les  branches  et 
lei  boutons  qui  devaient  produire  les  fleurs.  Ne  séparons  donc  pas 
deux  époques  d'une  même  vie  ;  il  est  plus  rationnel ,  plus  philoso- 
phique de  les  étudier  dans  leurs  rapports,  sauf  à  bien  appi^ier  les 


IBS    d'ahcb^loois. 
pbinamèiia  de  leur   dtfdappancnt, 
perfMlioiuwineal  do  èlémnita  qui 
lioo  d«  ioDOTatioai  que  le  prcfrte.  en  uwle  cfaoK,  entnine  avec  loi. 

Fontu  du  égtiits.  La  tffiaa  du  XI>.  ûède  et  dn  XII'.  Airoit  d>- 
potéei  comiDe  dans  les  siècles  précédents,  quant  bu  plia  priucipaL  La 
forme  ordinaire  ètui  cdle  d'uue  croix  dool  le*  bnncbes  t'iteDdueiit 
du  Nord  BU  Midi.et  dootlB  teie  itBit  figurée  par  le  cbceur  toumè  ver* 
l'EsL  Un  ti^petil  uombre  de  gnodet  ^liiei  (  égliseï  de  CJuuj  et  de 
SL-Cilles)  étaienl  |iourTuei  de  deui  IriuBepls  et  offraieut  l'iniage 
d'une  double  croii.  L'entrée  prinapale  élait  à  l'OueiL  La  loupienr  de 
b  iKl,  conpaite  1  celle  dn  cliœur,  le  déreioppemeDI  plu*  ou  main* 
eouidèrable  des  trauBe|>ts,  établissaient,  dam  la  forme  générale  de* 
(^iies,  des  variations  trte-notabJes,  En  général,  le  cbœnr  plus  court 
que  la  nef,  ne  bmait  que  le  lie»  de  ta  longueur  totale  de  l'édifice. 

On  fit  auui  de»  églises  rondet,  t  l'iiniUtioa  du  St.-S«pulere  de 
Jéinsalem.  Le  nombre  en  a  même  été  atseï  considérable  i  c'était  )■ 
fonne  consacrée  pour  celles  qui  serraient  de  baptistËKS. 

On  connaît  la  curietite  église  octogone  de  Hontmorillon  à  laquelle 
on  a ,  pendant  longtemps ,  ullribué  une  origine  tréi-reculée,  mai*  qui 
ne  peut  remonter  au-delt  du  XII*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XI*.  ;  celle  de 
>euT;  St. -Sépulcre,  dam  l'Indre,  celle  de  Lenlcff,  enBreUgtte.  On 


isLisa  aoiiM,  «  um. 
moiilre,  i  Heti,  uik  autre  église  à  nef  circulaire,  serrant  aujouidltul 
de  magatin,  et  appelée  IV^t»  du  Tempte.  Prti  de  CaroMOone,  on 
die  l'égliK  circulaire  (!c  Rieai-HérenviHei  dans  l'Indra,  celle  de  Neuv;- 
Su-Sépulcft, 


^ 
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Il  existe  quelques  églises  de  cette  forme  en  Angteterre ,  et  le  nom 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui ,  semble  prourer  que  l'intention 
des  architectes  anglais  était  conforme  à  celle  qui  a  déterminé  les  archi- 
tectes français.  L'église  ronde  qui  existe  à  Cambridge  et  celle  de  Nor- 
thampton  s'appellent  encore ,  l'une  el  l'autre ,  églises  du  St.'Sépidcre 
celle  de  Londres  est  connue  sous  le  nom  à^égtise  du  Temple,  Ces  trois 
monuments  sont  regardés  comme  TouTrage  des  Templiers.  L'église 
St. -Michel  d'Bntraigues,  près  d*Angouléme,est  octogone  avec  une  abside 
sur  chacun  des  8  pans.  Voici  le  plan  de  cette  église. 


PLAH  DB  L'éGLiSB  DB  ST.-MICBBL  d'BRTBAIOUES   (cRABERTB). 


La  curieuse  église  à^Ottmarshdm  ,  près  de  Mulhouse  (  Haut- 
Rhin  ),  qui ,  par  sa  forme,  ta  disposition  de  ses  tribunes,  garnies  d'ar- 
cades portées  sur  des  colonnes,  semble  une  copie  plus  ou  moins 
altérée  du  dôme  d'Aix-la-Chapelle,  est  encore  une  église  octogone  d'un 


iBfe^DlIRE    p'tncBBOI 

n    pnit   en  jiiirt   par   I 
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Dans  les  égliies  de  forme  ordioaira,  ies  traniepU  m  terminaient 
par  des  murs  droits,  et  s'ils  avaient  des  absides,  elles  se  trouvaient  dans 
les  murs  de  l*Est  Au  contraire,  en  Alsace,  sur  les  Iwrds  du  Rhin,  en 
Italie,  etc. ,  etc. ,  les  transepts  de  plusieurs  églises  se  terminent  an  Sud 
et  an  Nord  par  des  akisides  semi-circulaires  (i). 

La  grande  nef  olfre,  presque  toujours,  do  côté  de  TOuest,  un  mnr 
droit  dans  lequel  s*ouTrcnt  les  portes  principales.  Sur  les  boi^s  du  Rhin 
en  Alsace,  etc. ,  on  en  voit  qui  ont  deux 
absides  :  Tune  à  TEst,  Tautre  à  TOuest, 
telles  sont  les  églises  deSte.-Croixde  Liège, 
la  cathédrale  de  Trêves ,  celle  de  Worms , 
de  Spire,  de  ftfayence,  etc.,  etc. 

Lorsque  les  grandes  égKses  ont  deux 
absides  ,  on  trouve  quelquefois  deux 
transepts,  placés  Pun  vers  Tabside  orien- 
tale, Tautre  ven  Tabside  ocddentale 
féglisesdesSS.  Apôtres,  deSL-Andréet 
de  SL-Gunibert ,  à  Cologne  ;  de  Ldacb , 
de  Majenoe ,  etc.  )• 

Ces  différences  dans  le  plan  des 
grandes  églises  romanes  de  la  région  mo- 
numentale du  Rhin,  ont  dû^  comme  on  le 
prévoit,  apporter  à  la  forme  extérieure  des 
modifications  notables  ;  elles  consistent;  dans  Tabsence  d'un  portail  occi- 
dental, remplacé  par  une  saillie  absidale  ;  dans  la  disposition  symétrique 
des  tours  près  des  deux  ai)sides,  et  dans  quelques  autres  particularités. 

Dans  beaucoup  d'églises ,  les  ba»-côtés  se  prolongent  parallèlement 
au  chœur  au-delà  des  transepts  ;  mais  ils  s'arrêtent  là  où  commence 
la  courbure  de  l'abside ,  de  sorte  qu'ils  ne  font  pas  complètement  le 
tour  du  chœur  ,  mais  on  trouve  un  grand  nombre  d'exemples  du 
prolongement  des  ailes  autour  de  l'hémicycle  du  chœur,  on  nomma 
ce  prolongement  deamMatorium* 


(1  )  Quoique  les  absides  transrenales  soient  rares  en  France ,  elles  s*y  ren* 
contrent  quelquefois.  Tai  cité  «  tt  y  a  long^temps  ,  celles  de  la  curieuse 
cafaédrale  de  Noyon ,  monument  du  XU*.  siècle ,  celle  de  St -Maurice  de 
Gençay  (Vienne) ,  el  quelques  autres.  Ainsi  que  M.  Whewel  Ta  remarqué,  plu- 
sieurs églises  germano-romanes  offrent  aux  extrémités  du  transept ,  des  absides 
polygonales  ;  f  ai  encore  obserré  que  lorsque  deux  absides  existent  aux  extr^ 
mités  orientales  et  occidentales  de  la  grande  nef,  l'une  est  ordinairement  semi- 
circulaire  et  Tautre  polygonale.  Dans  beaucoup  de  cas .  la  forme  polygonale 
annonce  uns  époque  plus  récente  que  les  absidea  semi-circulaires. 


T3 

On  tarait  a  mCnie  temp»  la  bai-cAMs  dn  cbmir  de  Aipclles  qn 
IModahlrcnt  on  fcnod  eSët  m  rajoantiil  «Dionr  do  nDcmiK.  Il  j  en 
a  IKHS  d'ÙMi  dwptwèc)  t  Cuunlt  ;  j'en  «i  renuqnè  eiaq  t  SL-ffilaii« 
de  PoiOen,  i  SL-Snin  n  dan»  bnucoup  d'aalics  ^cliKt.  Amai  le 
HDCtDaiic  se  Uvaia  tepotté  plus  aa  ceotre,  et  cet  >Ila»gfft  dm 
duBDr  âdigna  la  tonae  des  éflises  de  celle  des  buliqno. 

Oii  Toit  le  plan  de  l'église  de  SL-SsTia,   ane  des  plus    tnnda 

M  des  plus  inléresBante*  do  Pofloa  ;  elle  offre  Untn  k*  fiqmMMns  que 

je  Tiens  d'indiqaer,  noUmtDoil  des  ibaides,  à  l'Est  de  ckaqne  tians^t. 

Mai*  il  7  snlt  aiiMi  beancoop  d'étUies  i  cherct  KctufolaiiecMaBe 


celles-ci ,  dont  qm  Tonne  la  cn^  et  les  deoi  mires  de  simples  parallé- 


De    r-k^MO^rr.    àBÎCDJUBB  D**BCHi0UMSES. 


rttR   DB  CéUMM  M  L*AUATI  M  rOHTWIAT. 
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Jt  prtHnte  eiwore  le  pUn  de  l'igliia  sUnlnle  île  |J^iniaiB}  (  Ule- 
d'Or  ; ,  qui  ne  date  qn*  de  la  >■.  tooiliâ  da  XII'.  *itcte,  el  drait  le 
cbevn  cm  rectaoculaire  aui»!  bien  que  celui  de*  cbapetlea  onentalest 
cMie  disposilioD  icnninate  a  élê  asKi  commune  au  XII'.  sli«le. 

Crr/pia.  \ja  grandes  égliws  romanes  ont  soutml  t\i  élevées  sur  des 
crjples.  Ces  diapeJles  MWterrainei  ont  été  flablies  tant  (lue  i'aiïbitee- 
Inre  i  plein-cintie  a  r^nè;  en  général  an  a  cesé  d'en  cuoMruire  apiis 
l'idc^ion  de  l'archiiectuie  h  ogitea  (!}. 

La  plupart  de  dos  crypte*  de*  XI'.  et  XII*,  titelessonl  p'aeées  tous  le 
ehœar  ;  dans  le*  petites  églises  elle*  affectent  souient  la  Ibrnie  rectan~ 
gabire,  iTec  des  Tofltes  sans  colonnes,  comme  celle-ci.  Uans  le*  cryptes 


CaTPTI  M  SilNT-taNODLT  rttS  TIOtTILLI  (  OLVIDOs). 

pins  comidérablei,  la  Tnûle  est  ordinairement  sonicnne  par  de*  co- 
lofiDes  cylindriques  disposées  sur  dcui  ou  quatre  rai^s.  On  peut  citer  ta 
trypte  de  la  cathédrale  de  Bajeui,  celle  qui  eiisle  soi»  le  clininrde 
l'abbajc  de  Ste.-Trinité  de  Caen  ;  la  crjpte  de  l'abbaje  de  SL-norent- 
le-Vieil,  ISdumkiri  celles  deLa  Couture,  au  Mans;  du  Notre-Dame  de 
Poiliettj  de  SL-Seurin,  de  Borrieaai;  de  la  cathédrale  d'Auierre,  de 
SL-Mwxent,  de  Uédoc,  de  Nantes,  de  Cunaull  [tfainc-cl-Loin;},  de 


uelquM  eumpki  de  ci^jitn  pfuléric 
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LiBMfei,   de    Mootmîlle  d    de  Pienv-Font    (Oae), 

Des  cryptes  plus  étendues  sont  celles  de  la  cttkédnle  de 
de  8t«-Eatrope,  à  Seinles;  de  St-GBlcs  el  de  quelques  antres 


PLAN  M  LA  CKTPTI  Dl  SAIRT-BOTROPB. 


églises  romanes  de  France  et  d*Italie. 

Quelques  cryptes  •  comme  celles  de  Spire ,  de  Sillé-le-GttiUaume 
(  Sartlie  )  et  de  plusieurs  églises  d*Italie ,  s*étendent  sous  les  deux 
transepu  jusqu*à  leurs  extrémités. 

On  descend  dans  les  cryptes  par  des  escaliers  placés  dans  les  tran- 
septs, dans  la  nef  prés  de  rentrée  du  chœur,  ou  de  câté,  dans  les 
collatéraux, 

ÀpparêiU*  Les  principaux  appareils  en  usage  dans  rarchitecture  ro- 
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maine  et  dans  rarchitecture  romane  piimitlTe,  se  retroufent  dans  odie 
des  XI*.  et  XII'.  siècles. 

Le  petit  appareil  régulier  de  quatre  pouces  carrés  et  le  moyen  appa- 
reil de  huit  pouces  environ  sur  dnq ,  se  rencontrent  très-fréquenumenL 

Les  édifices  construits  en  moellon ,  tels  que  certaines  églises  de  cam- 
pagne, offrent  asseï  souvent  des  mors  en  blocage.  Lorsqu^on  s*est 
servi  de  pierres  plates  pour  le  revêtement ,  elles  ont  presque  toujours 
été  rangées  sur  le  côté  et  inclinées  alternativement  à  droite  et  à  gauche 
(  opus  apicatum,  maçonnerie  en  feuiUes  de  fougères  ou  arite  de  poisson). 
Une  combinaison  à  peu  près  semblable  a  été  figurée,  mais  très-rarement 
par  la  coupe  des  pierres  de  taille  de  moyen  appareil. 

D'autres  appareils,  les  uns  composés  de  pierres  heiagones,  les  autres 
dont  les  pièces  sont  en  forme  de  losange,  ont  été  employés  dans  les 
murs  extérieurs  comme  décoration.  Ces  pièces  sont  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  couche  de  ciment  coloré  en  rouge  (1). 

On  rencontre  assex  souvent  en  Poitou  un  autre  appareil  composé  de 
pierres  arrondies  d'un  côté ,  carrées  de  Tautre ,  et  séparées  par  du 
ciment  coloré.  Une  fois  rangées,  elles  ressemblent  à  des  écailles 
imbriquées,  ou  plutôt  à  certaines  feuilles,  car  la  partie  arrondie  est 
souvent  placée  en-dessus.  £lles  sont  disposées  ainsi  dans  les  couron- 
nements coniques  de  certaines  tours,  où  rimitation  végétale  est  plus 
caractérisée  (2). 

Signes  d*appareHs,  On  appelle  ainsi  des  figures  diverses  très-variées 
dont  quelques-unes  ressemblent  à  des  lettres  renversées,  et  que  Ton 
trouve  gravées  en  creux  sur  les  pierres  d'appareil  dans  la  plupart  des 
édifices  du  midi  de  la  France  et  dans  beaucoup  d'autres  contrées.  On 

31  K-  a)   ^ 

croit  communément  que  ce  sont  des  signes  de  tâcherons  ou  de  tailleurs 
de  pierro  qui  auraient  à  ce  moyen  reconnu  les  pièces  qu'ils  avaient 
dégrossies. 


(1)  Ordinairemeut  U  couleur   rouge  a  été  appliquée  seulement  à  la  surface 
du  ciment  cl  n^a  pas  plus  de  six  lignes  d'épaisseur  dans  les  jointures  des  pierres. 

(2)  Voir  la  quatrième  partie  de  mon  Cour»  d^antiquilés  et  Tatlas. 
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Ce  lu  ras  U  te  4a  XI*.  mèctc  «  ■■  XII*.  qoe  le*  anMtoiUi  n 
HukiplitRat,  qa'iUa  ac  chi^faiMl  d'an^Moti,  qo'il  bUul  fi  toile 
pnpartMBMr  le  Mah«  riei  coInBrs  de  raffnil  t  celai  dla  toumiic* 
d  donner  plu  d'^pùarut  aai  panùs  Blërieares  de  on  Amtitnt, 
gortqsH  |iar«a,nrtaamn  k  Xll*.  ÙMe,  a'oKnM  point  lie  coi— nei 
ni  de  pîluiiEs  et  mit  «éet  ilrpù  le  bial  jusqu'en  bu  aiec  une 
t>rui(ure  pbn  ou  ■oim  lar^e  i;  moulures. 


Le*  onienmib  d'arrhiiollo  figuré*  paRC  79  et  uiiiatilei,  ooalreal 
d^jï  le  *)il6aie  de  dtamlion  nt  mtgt  pour  In  porto. 

Voici  d'inlffi  rrtcniMt*  de  piuin,  la  unn  i  nne  teule  ikMtoJIc 
>}iut  de  chaque  c6t<i  uim  tcule  colonne,  le*  «ulrc*  i  pluiienn  iniù- 
toliet  cuncrtHriqu*. 

Ln  cnmbinaÎH»*  uiliéei  dau*  les  direrta  omlrAe*,  p 


laltoo  de*  porMi,  offivnl  Biw  Rnnde  nritlé  et  Kront  lonjour*  enni- 
i>*t*  ntec  bitCitt.  Cal  la  porticuDèreneal  qv'oa  povna  tndier  l'tIM 
de  U  icnlplnre  lui  XI*.  et  XII*.  wèck*. 


l-rVKt   (ciLttMMl. 


aaMdHwcUMMa 


HIK  fOmS  \OKMASD 


«•inMHI  («Il  tiH»  nm^f  «or  tatlr  dt  dcMin.  Co  plerra 


■as   IU»f&NX    SBCONDllB 


l*CIlTOLTn  IT   ttMFlH  DiaMIl  D'ttOIlI*. 

JI0JI4JV  AOJUtAAZi. 


sTri.s  itoifAV  gm'KciicsON. 
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Dtt  le  Ml*.  Ki^li  rr  la  fin  du  XI*.  quriqut 


en    dcDi  biin,  comme  celle  de  i'£glisc  de  TonimTe  ilool  voici  lo  mohit. 


STYLE  ROMMU  BOrni 
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Dès  le  MI*.  M<«l<  et  la  Gn  du  XI'.  quHqun  portes  ont  tté  diiMa 
>n  deui  btin,  comme  cellederéglÎKile  Tonnerre  ikrnl  toki  la nioilM. 


srri.E  noMAS  DOVRGiir.KOn. 


Lm  Ijmpans  nlAHWnt  Hniient  l'dlmtioa.  Bcaaconp  Mnl,  il  est  irai, 
tout  unit,  msls  quelques-uns  loni  compo<H  de  |iif«es  njoMriqim 
àisptuir;  en  échiquier,  el  |>nr<ïint  quelquefois  des  monlnres  {V.  li  p.  9 1  ). 


D'DUlre*  «ODI  oroOs  de  ba)-TcIier«j  on  7  vuil  le  pitran  de  la  piro'nM 


irone  ^cliM  déclina  uint  l'ierrt,  pris  Bairnii,  el 
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cdul    àt   l'tfllise   S(.~Hicbel  d'Entnicuc*,  prtt  d'AB)(oal«iii& 


QncIqucMiia  partent  de*  Ogures  binites  qui  sont  pent-èlre  sjm- 
boliqiies,  mai»  dont  la  s1fniBe«lton  n'est  pas  imci  certaine  pcnr  que 
j'cne  l'indiquer. 


Col  dans  les  Ijrmpans  qu'on  [rouie  le  plui  bsbiluellemenl  la  re- 
prèienialtDn  du  Christ  au  milieu  dea  sjmlmles  île*  quBIre.étangéliMe*. 


n  bieiiiill  combien  cFtIe  rqir^KnlBlNMi  oCTr*  d'IiiUrH  pour 


l'étude  de  la  slatuuire  et  lie  riconi^rapliic  clirétieimes. 

Purckn.  Beaucoup  déparies,  aujourd'hui  t  découvert,  onr  éléantia*i- 
iroKiil  prolégécs  juir  une  loilure,  ainti  que  le  proure  une  saiUie  triut- 
gulalre  que  l'on  roll  encore  dans  le  mur,  et  qui  Knail  i  toutrair  le  loiL 

Comme  eiemple  des  plus  tasles  porche»,  on  peut  citer  le  teslilMile  de 
l'énIise  d'Ainault  (Deui-S(ir«s] ,  qui  te  compote  d'une  tmIc  uUe 
curée  diviiée  par  des  piliers  et  la  retombée  des  voQIei,  en  trois  parliei 
correspondant  à  la  porte  centnle  et  aui  deux  portes  latérales  de  h 
hfade  occidentale. 

J'ai  remarqué  i  Toumut  et  à  SL -Benoit-sur- Loi re ,  un  iNllbule  i 
peu  près  lenibiable  et  diiisé  inlérieuranent, comme  celui  d'Airrault, 
par  deui  rangs  de  piliers.  A  Véiela]',  il  eiiste  auni  on  Teslibnle  trts-TMIfc 

Le  vestibule  qui  précède  l'éfliie  colléfiale  de  Locbea  est  mobi*  frand 
que  les  prtcédeutsj  il  n'e«l  pas  divisé  Intérieurement  par  des  pilien, 
quoiqu'il  tonne  aussi  un  |>rolaDgemnl  conaidirable  t  l'eilrémiU  oc- 
cidentale de  la  ner. 

Le  porche  qui  précMe  la  belle  porte  ocddentale  de  la  cathédrale 
d'AutuD  et  celui  de  l'égliie  de  SL-Savin  (Vienne) ,  tool  liMDés  d'une 
vaste  arcade  ouverte,  dans  la  première  église,  entre  le*  deui  tdtirs, 
dans  la  seconde,  sous  la  tour  occidentale. 

Le  Joli  petit  porche  qui  précède  la  porte  Ulénle  de  la  caïUdrale 
du  Mai»  est  outerl  de  trois  cdtés. 

Dam  d'autre*  enlises,  les  trois  porte*  qui  donnent  accès  aui  Belï,  et 
souirnt  les  portes  ouvertes  daos  les  murs  laléraui,  sont  pr«i<<lfM  de 


petili  pMtf;))»  cnpgjt  dam 
la  amnille  et  porUa  ai  ivinl 
sur   dm   coloimcs,  laquelle* 


•dr  le  dM  de  deni  liom  coa- 
■Mi  et  porlte  air  dei  piédeï* 
tan  {catbédnlei  d'Aria,  de 
PliituMx,  de  San  Donino,  de 
Panne ,  de  Hodène  ,  d'An- 
ctoe,  etc.,  eic.).  L'uiafe  de 
placer  aiiul  dei  litKB  te  rat- 
tache, Il  ce  qu'il  paraît,  à 
«eini  qui  alitait  de  rendre  la 
joatice  et  de  bire  certains 
actes  pnUics  deraat  le  portail 
dca  <tlises,  qni  deienail  ainsi 
■ne  eapèce  de  tribunal  :  de 
U  la  temuie  inier  ttonu  que 
un*  actes  (1). 


Non*  inHH  des  lions  de 
ce  senre  dans  le  Hidl 
de  la  France  (  cathédrale 
d'Arles,  portail  de  St.- 
Gilles,  etc;,  etc.  )  et  mbne 
faMoODup  pins  an  Nord, 
■n  Mans  (  dans  la  porte 
pIMe  sons  la   UMr). 

QudqueTtà  les  lions,  an 
lien  de  porter  la  colonnes, 
ont  Ut  placte  an-deHos 
dca  diapitMui  ;  je  les  ai 
troniés  ainsi  dans  beau- 
coup d'alises  d'iulle,  à 
SL-HicItel-dn-Puj  et  t  Co- 
loRne,  mais  ils  n'ont  ja- 
■ais  dans  cette  posiUoa  un 
TolonM  tri)  -  conàdèrabla 
cl  souTcnl  on   n'a  Bgart 


n  U  pactii  da  cilUdfMl».  ■ 
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que  ti  lélc  et  la  partie  inttrienre  de  leur  corpi  MtUM  d«  la  Moraillft. 

Façadty,  Les  portes  tiennent  qdb  gnnde  plioe  d*as  l'orduaniBce  des 
bftdei  de»  *%\.aa  ratnaaes,  nutoul  qatod  ces  denùtrcs  sont  de  petite 

Dam  Ib  bçade  que  yotà.  Il  porte  a  dent  archiiiriies  giniies  dr 


WlM  iilutet  et  de  lotanne»;  elte  est  sunoontit  d'un  rang  d'an 
qui  TftnenI  loul  au  lourde  rUilicc;  une  seule  nuierture  occupe  le 
ifiUrœ  d»  rMuloo.  Dan»  quelques  église*  qui  n'ont  pas  d'ouvrrture  t 
l'Ouett,  nui*  de  c«i  au  Sud  et  au  Nord,  la  bfade  Hill  le  dtpbcenwM 
Ik  II  porto  et  M  ltt.uïe  en  rfclH*  li  o«  est  la  porte  d'«Dtr*e.  L'une 
iIh  Agunit  lulvauln  attn  un  eimiple  de  ra('aJe  latérale  pareille 
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La  bfid*  latTiiita  qui  ippulicot  t  une  tslii*  flaoqBèt  de  baK6U» 
ot  pin  tinte  que  ta  préoèdeatet  :  ■a-dCMoi  de  b  pote,  gunle  de 


il  ■rcUnlUf  pottéci  wr  da  colonnes  M  omtei  de  dltenei  iwmi- 
M,  l'outre  une  feoMie  doirte  «rec  (rehiToliM  et  eoloaMUa  ;  pis» 
il  CM  «M  eoniidie  t  modtlkini  M  un  rroatoa  uUDfaliir&  Celle  or- 
E  lrt»-*imple  et  d'an  bon  eAt  pourrait  être  adoptée  par  la 
•rcUtecte*  qui  MnMmitent  d«  <(llKa  dini  le  iljle  romaii, 
DeiN  lei  iflita  d'une  certaine  tltritioQ ,  gobom  celte  qui  lult , 


de   deui  ou    tmn    Hiff»  <le> 


(cnHras  au  d'arcalui««. 

L'ettnhDîlé  dn  Innsepli,  dans  ks  tttna  qui  «■  ail,  cl  le  dmet 
dam  cdlM  qui  se  tenninml  par  un  mur  rectangalaire.  oAmt  une 
ordoonaocc  qui  se  rapproche  plui  ou  boùi  de  cdie  des  h^adn;  Ir 
cadre  i  remplir  élaiL  d'aillems  ï  peu  près  le  mûiuc  Ce  wni,  laiiaiu- 
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rimporUnce  de  rédiBc«,  un  eu  placeur*  éugct  d'areMnm  iTec  dn 


I       1 
ï 

1 

S 

1 


fttttnt  et  qudqodbb ,  qix^que  tvcnwni ,  d'iutra  ■reunra  od  dM 
Teottrci  juM|ue*  dini  le  rh>nliin ,  eomme  k  Vmij  (Hintt-Uarae). 


La  fi|urt  Miivante  montre  quelle  était,  ( 


dn  élénliMi  latérale»  dani  Ira  petite»  ég\ift%  qui  n'offrnient  que  de» 
knéire»  aiinletsu»  de»  portes. 
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Dini    la  fnudet  ^lisci ,  la   bit-cùlit  préieaUient  un  mig  de 


Tentlm ,  d  la  (roMle  ucf  un  luIrc  mi(  il'ouicrturc*  au-<lc*Mi*  du  toii 
dnlMKdU*. 
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Bd  SoaifOKM,  le*  ^ll*a  romane*  préseotent  louTeiit  nne  db- 
paritira  ■ottofae  comme  le  montre  la  ftaçade  qui  (uil. 


S 


I 


Cieveli.  Le*  alnide»  couronna  d'un  enublemenl  horùoDtal,  ditisée* 
IcMigitudinalemrnt  par  de*  coJonne;,  des  contrerorts  ou  dc9  ligne*  brisée*, 
prÉsenleni  une  ordonniince  qui  diffère  de  ixlle  de*  cheiet*  reclan- 
Bulairt».  Le*  (ëntlre*  ^  les  arcatum,  le*  modiltoiis  et  dan*  le*  grande* 
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iglitia,  trt  moularet  ou  la  marqueterie^  comme  ca  Authidc, 
leur  dicoratioD  ordinaire.  Voici  ia  abddM  de  dilTéreute» 


L*    première    ippirtieiil  i  une   église  runtle  peu  Uerie  ;  ■•  m- 
Eonile    t    une    éflîK    d'une    tlètailon    HMjrenM  i    II    treUtee 


ïdle   de    l'Oise     abbaliale    i 


(Haute-Vieune);  la  quairièmc  ,  éftSfa 
par  une  galerie  qui  ciicule  m>us  1b  ci 


caractère  parUcullo-  ï  la  région  du  Rhin  el  île  la  Haute-Italie. 

Je  ne  conuais  pas  de  traiijcpLs  plui  longs  que  ceui  de  l'égliie  de 
Sl.-8ernlD  de  Toulouse.  Deui  absides  s'<<ppuiïiit  aur  cbacun  d'eux  du 
cMé   de  l'Est.   L'csquisie  luiranic   de  H,  Viclnr  Petit  ngnlre  l'oi^ 


nDÉuâDAine  D'iRnatOLooii 


HOMAH  Dr  LANGVEDOC. 
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donnance  extérieure  de  cette  belle  église  ;  elle  serait  plus  belle  encore 
si  là,  comme  dans  plusieurs  autres  monuments  du  Midi,  on  n*avait, 
à  une  certaine  époque,  changé  le  système  de  toiture  et  exhaussé  les 
murs  pour  supporter  les  charpentes  et  les  remonter  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  des  voûtes.  Par  suite  de  ce  travail,  qui  a  été  le 
résultat  d*uu  système  dans  le  Midi ,  les  anciennes  corniches  ont  été 
écrasées  par  un  mur  percé  d^ouvertures  carrées  d*un  effet  disgracieux. 
A  ce  moyen  on  a  pu  pratiquer  de  vastes  greniers  entre  la  voûte  et 
la  toiture,  ce  qui,  sans  doute,  est  un  moyen  de  conservation  pour 
les  murs,  mais  ce  qui,  en  revanche,  allourdit  singulièrement  tous 
les  édifices. 

Ce  système  a  souvent  aussi  entraîné  la  suppression  des  frontons  des 
transepts  et  même  celui  de  la  façade  occidentale  :  on  leur  a  substitué 
un  mur  droit,  et  le  toit,  conduit  en  biseau,  a  formé  ce  qu*on  appelle  un 
bout  rabattu.  Cette  disposition  du  toit  produit  un  applatissement  consi- 
dérable que  j*ai  déploré  dans  plus  d*un  édifice  du  Midi  ;  a-t-elle  existé 
dès  Porigine  dans  quelques  monuments  ?  Je  n*en  sais  rien  ;  mais  je  crois 
que,  pour  beaucoup,  elle  ne  date  que  de  Tépoque  de  Texhaussement 
des  murs  supportant  la  charpente,  ce  qui  a  permis  d*établir  des  greniers 
au-dessus  des  voûtes  et  de  se  servir  pour  la  défense  des  espèces  de  gui- 
chets en  forme  de  créneaux  qui  éclairent  ces  greniers. 

L'abside  de  la  grande  église  de  la  Charité-sor-Loire,  consacrée  en 
1100,  a  des  transepts  moins  longs  que  Téglise  de  St.-Semin,  mais 
considérables  aussi  en  étendue;  le  plan  général  de  cette  église  est 
d^ailleurs  un  des  plus  vastes  conçus  à  cette  époque.  Cinq  neb  condui- 
saient au  transept  comme  à  St.-Semin. 

Deux  de  ces  nefs  se  détachaient  pour  former  déambulatoire  autour 
du  sanctuaire ,  les  deux  autres  longeant  les  murailles  paraissaient  aussi 
s*étendre  au-delà  du  transept,  et  après  une  travée  se  terminaient  en 
absidiole  semi-circulaire. 

Je  présente  pour  dernier  exemple  la  brillante  abside  de  Téglise 
Notre-Dame  du  Port  &  Clermont ,  avec  ses  modillons  garnis  de  lobes , 
ses  corniches  à  billettes  et  ses  marqueteries  en  pierres  de  couleurs 
différentes,  caractères  qui,  avec  quelques  autres ,  constituent  particu- 
lièrement le  roman  auvergnat. 


nOUAM  MlKlir.HAT. 
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FtttUm  ti  Bota.  Les  fenétra*  oïïMil  nne  urbiiolte,  Mit  limplc. 
Mit  oni(e  de  moaluTei,  et  tupporUe  par  dei  a^oDoes  ou  par  dm  piedw 
drtdU.   Léon  proportioiu  lariinl   suiTant  la 
plMC  <|a'dla  occupent  ;  nuis  dktunttoujoon 
d'une  grandeur  nia<rennc.  Le*  plus  )ielilM  ret- 

!  que  >oid,  dans  noi  i%\wet  de 

I  j  Mot  aaa  caracUriaUqueii  du 
XI*,  ilède^  Je  ne  pente  pas  que  I«  dimeniions 
poiMent  Hce  d'un  grand  secours  pour  la  déter- 
■ninalion  de*  époques.  La  présence  ou  l'absence 
des  colonnes  ne  peni  non  plus  donner  beaucoup 
de  lunUËce  sur  l'aodennelt  de»  reaâi«s  ;  on 


poanait  en  citer  beaucoup  du  XII*.  siècle  qui  aonl  dépourvue*  de  cet 
ornement  H  eA  ?rai  de  (lire  cependant  que,  dinn  les  grands  édifices, 
le*  cdotine*  sont  l'accoiapagneincnl  ordinali*  de*  ItnHrcs. 
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Au  XII'.  lit'clt!  «urtoul ,  celle*-ci  ilevinml  fort  èMganln  M 
mnarquablvs  par  la  fineaie  el  l'élCgiiice  de  leurs  omni'uics. 

Le*  ftnHr»  d<-s  ËlagLt  supérieur  wnt  qoelquefoii  gémiote-,  c'cM- 
A-dire  ili»putûv>  deui  i  deui,  et  quelqueruit  encudrén  daiw  un  doire 
il'uti  plus  giaiid  diaiiHlre. 

On  mil  au»;  des  feuUits  i-tuniet  Iroii  k  truis  on  tri|tle$;  alon  celte 


du  milieu,  plm  h»uie  que  les  deux  autres,  est  ordinaimiKul  leule 
ouTerle,  \a  deux  |>elites  sont  Irauchiies. 

Les  fenflm  le  mieui  décorées  uni  ordinairement  ceiki  qui  sur- 
montent  les  portails  dans  les  Tafadi»  ou  daus  les  transepts,  «I  ceUe* 
qtii  éduirenl  l'ubside. 

Dans  la  seconde  moitié  du  Xll*.  siècle,  les  ircbiioltei  des  loiMiti 
ptactes  dans  les  bçades  au-dessus  de  la  principale  porte  d'eatite 
furent    quelquefois  couveitei  de   Ogutn  en  relief  :dlci  onl  partots 


det  dimcMioM  plu*  coosiiMraMcs  que  toutes  la  sntm  :  telle  a 
reoétre  cealrale  de  l'Églne  de  Citraj. 


Kite'fejEbiWbHyW 


Lci  ootcrtnici  roode»  »n<qneUe*  on  dODue  le  Dom  de  rota  , 
K  nricnt  m  XI'.  siècle,  mai)  nrcment.  Uo  plui  fraud  diimèlre 
et  dei  bardum  plai  ornées  moaticat,  daiu  qudqua-iuiei  de  ce* 
DOTerInres,  le  pMMge  de  l'ail-de-tHeur  (oetUui)  lui  belle*  roN* 
qui,  d^  la  Su  du  X1I<.  siècle.  Mit  ttt  si  biuteiMeiDeal  emploiCe* 
i  la  dicoralion  de*  égliia. 

Aton  {!•.  nHûiié  du  XII*.  ) ,  on  commeota  i  J0iti  oea  on- 
Tentire*  ronde*  par  des  meneaui ,  qui,  partant  du  centre,  lajoa- 
naient  m*  1*  circonKcence,  et  prfaenlalent  plu*  «a  maint  de  raKmt 


4B<CiOAIRI 

.   La  |>lar«  de*  nnn  far  nnrqirie  drs  ce 


moment  aui    eilrtmilte  dn  transepts,  au-dessus  de  la  porte  nci- 
deoule,  et  qaelquelbii  au  oenire  de  l'abaide  ou  du  chevet. 

Le  transept  nord  de  l'tclise  SL-Eticnoe,  ï  Beaurais,  est  peiré  d'une  km» 
dMt  ks  rajon*  sont  réunis  par  de*  arcades  triluMes.  La  bonlurc 
eilérieure  est  ornée  de  personnages  en 


du  cercle,  les  aalres  préd|Htés  en  bas  et 
oITrant  ainsi  le  fjmbole  de  la  (idssitade 
des  choses  humaioei  et  de  l'acIltMi  de  la 
providence  dioï  tous  tes  événements  de 
la  vie.  MM.  Jourdain  et  Duval  ont  pu- 
blié un  très-bon  méilKiire  sur  les  roues 
sjmbolique*  de  Beaurais  et  d'Amieni , 
dans  le  tome  XI  du  BtUtiiin  moHumailal, 

Des  roses  ploi  remarquables  encore  qne  celles  de  Besuvais  se  nienl 
dam  la  hface  de  la  calbédiale  de  Chartres  et  dans  le  transept  de 
celle  d'Angen;  on  iccoanall  dans  ces  bdks  feoètrei  eircniaim  du  XIlv 
tiMe  le  tfpe  des  cbeb-d'ouTre  qui  ont  produit  des  eOeli  si  prodigleni 
au  XIII-. ,  XIV.  et  XV.  siicict. 

Artada.  Les  arcades  établies  pour  meltre  la  nef  principale  «i 
eoramunicstioo  avec  In  ailes,  sont  di»pa«ées  comme  les  portes,  et 
lents  arahltoIlM  ornées  det  ntèiMS  OMulnrei.  Elle*  sont  portées  sur 


de  sroora  oiloDDes  nonocrlindriquci ,  on  wn  dn  pitien  jwti»  d 


Ca  deux  evica  de  wppoTti  MDlinKlipiefoii  dbpoate  ihmialiveaiCM. 
Vera  la  Sn  dn  XI*.  dMe,  k*  ncadn  déptaieot  plni  de  grtce  dwi 


leiin  conlonre  et  m  counmt  ptiii  ri^ucmment  de  n 

Le  frnDd  arc  qui  lëpare  le  ctunir  de  la  aet  est  mmkdI  plni  orné  que 

QoaDl  ini  arcades  qui  décorent  les  tagtt  supéiiean  des  mors, 
cUei  ool  taat  de  npports  arec  les  feoétret  par  leur*  formes  et  lear* 
dimaaloD*,  qn'mi  peut  leur  api^iquer  ce  que  j'ai  dit  de  ces  dtr- 

ParmJ  les  dnties  qa'on  reneoDlre  ani  XI*.  et  XII*.  dèdes,  tl^en 
a  qnl  oe  préwnteiit  pas  nn  drariwxrck  parblt. 

On  leur  a  donné  le  nom  d'ara*  en  an—  it  panier,  poar  Indiqaer 
leor  tonne  déprimie  ;  dans  d'anlic*  la  CMriMTe  eictde  le*  dlmanloas 
dn  demt'CRcle.  On  eit  coorenn  de  le*  appeler  aret  en  fer  d  eÂnaU 

L'trafgnlaiité  des  grandes  arcadei  des  oeTs  est  une  cboae  ï  cooiMAier  : 
il  ett  rare  qu'elle*  aient  la  mime  oniertate  oa  la  même  hanlear. 

On  traîne  d«u 


iBDUBX  o'AtcnÉotaaim 


a  rmnOcm  àe  réAfiee: 
dan* le*  fOMttt^aa, 
tUt  ctt  foM  edr^N 
riB|Adl«:depetilMfe- 
DêlTCi,  «  qndqnefcl* 
n  cordcn,  foat  lotf  ce 
^*oo  j  diMlncoe;  duu 

dCnUn,  eamme  d*D* 
ccoi  qai  ont  de*  1*»' 
cMfi,  la*  mtéci  de  la 
Braade  neTie  compotent 
(oomt  de  tToii  ordm, 
NToir  :  kl  arcadei  &a 


gllcrie    que    la    anU» 
qnairta  tncl*!»  odI  ip- 


dewa*    da    triforitan , 
qall*  «ppeltent  tUtt»' 


Uiy. 

La  BgDra  miTaatM  3 

mantreot  la  tiérationi  S 

de  boit  tfûtet  ronuiMa  M 

àaa»  IcMiuelle*  celle  dU- 


diD*  le*  «ièdei  taiTant*  tiuqa'aa  XVl*.  titele.  a<wt4*'- 

U  ptmitre  tnrée  est  tirte  d«  l'<tliM  abbatiale  de  Bvn;  qni 
CM  da  XI*.  liidei  1*  Mconde  appartient  à  la  beUe  tgàt  do  pritnrt 
de  PmnjAt-lloalÊi  (  Satee-et-Lotre  )  qai  dépendail  de  la  eCMM 
abbaye  de  Guart  go  y  toH  du  pUtMrci  caMeUa  qai  CMWitrital 
•Mti  KNi*eot  le  ronan  de  eeue  panie  de  h  Boargefne. 
U  trairitw  CM  WM  de  edie*  da  ckwir  de  rtfliM  de  La  Cbarilé-mr- 


130  DB  OïnHOHT.     IDiciDlIRB    D'iRCHioiOOlB. 

Loire,  qnl  ottK  iMaucoop  d'anatogie*  de  Mjle  aiec  !■  prtoèdcMet 


Profil*  du  Doulu». 


Stodiaont  ei  Ctrmiria,  La  eoi^ 
bnui  ou  modilloni  ,  phrta  ordi- 
Dairemeiit  toa»  ks  carnkbn  des  mon 
atériron,  rempInKiil  le  ntetc  office 
i  l'talérkur  de  qodqun  édiBeei. 

nwff 

Le  plai  Mutent  ce»  espica  de  eon- 
Kolef  ^rml  da  tUta  d'boniDKs  gn>- 
lesqne*  el  |riiii*c>nt(s,  da  Ifta  d'ui- 


dei  Totules,  da  watoin,  des  lofla  de 
comicbe,  la  Ngiies  da  lodUquc,  etc. 


On  IrooTC  la  plus  sraude  Tiriélé  dus 
la  iDodilloin,  H  l'on  j  ■  parfus  rrpré' 
KDIé  divnt  objels  d'un  ustge  babiluel , 
tels  que  I*  bouleille,  le  petit  looncau 
doDl  le  terrent  encore  la  ouirieni  de  la 
campagTie,  pour  porter  lui  cbsmpi  leur 
boisson,  le  verre  i  boire,  etc. 


Quelquefois  des  rosaces  ou  auliet  figura  ont  été  Kulptéa  entre 


11  j  a  ausH  des  modillaos  simples  el  en  forme  de  console ,  comme 
ceni  des  églises  roaunes  prlmitlffs. 

Nous  aïons  dèjk  tu  qu'en  Alsace,  tnr  la  bords  dn  Rbin  el  dans  le 
inidl  de  ta  France,  le  couronnenienl  da  mnn  repoae  sur  da  pieds- 
draib  ou  rasants  itcc  dca  arcalnres  i  consola  tits^ia  daw  les 
inlBTBllea  ;  Mitant  la  provinces  ,  on  pourrail  remarquer  quelques 
dUUnDCca  dans  la  inanitre   dont  les   nwdlBooi  sont  traité*.   Dans 
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ru  Cl  en  Boart«Kne,  la  Efum  piB*ç*DM  aoni  plac  nna  que  dans 
lcN.-O.S)MieDirexlrtmitéilacaMolcicitUilléeadaw3Dc,  Iriséri- 

dte.  En  Aata^iK,  ks  modinom  et  lei  «imiclm  ont  bnuruup   ite 
uillw()0irp*felll].  ' 

Sans    nous  allacher    ani    larialioi»    loca'ei    m    considérant   tes 
modillaoi  d'nne   manière  jcénérale,  on  peut 
dire  que   emi   qui   uipponeiK    des    arcades        C^ 
ieml-eirculairea   lont  moins  anciens  qu«  les        | 


modillons  t  enlablemenl   droit,  el  irnr 
cèdent  parfcb  *  la  6d  du 
XI*.  tiède. 

Ceui-U  HMl,  t  leur 
loar  plus  Tlenx  que  ks 
modillons  atparés  les  ans 
des  aoim  par  de  petits 
■rc*  Irilotiés,  oo  allemint 
arec  de*  dénis  de  sde  , 
comme  on  en  t<hI  dam  le 
XII*.  litele,  ou  quK  les 
modltloiM  aplatit  H  por* 
tant  des  arcs,  dans 
lesquels      te    dessi' 


ilillons  aplatis,  or- 
nét  de  QeurorM  ou 
d'autres  moaluret 
el  MnDontts  d'ar- 
eatoret  en  ogite 
aiec  MU*-ai«aturFS 
ou     contra-corbeau  I 


tt  In  nodUku*  e 


m 

s  ieatt  de  ide ,  nui  la  - 
■Mtn*  udem  de  tant  :  on  le*  RDCOntre  trte- 
ownamiiénieDt  duu  ]«  XIII*.  liècle. 

Lt  eorniche  qnl  uiniiaiiie  Ici  madillont  ett  quelquefon  Unie  ilmple; 
d'antres  fols  elle  est  oroie  de  lipagi,  de  manluic*  hscbtei  (V.  p.  88 
et  l!l],de  denUcDlei,  de  dcMiniei]  échiquier,  de  torsades,  etc. 

Elle  se  modifie  comme  les  moditloni  dans  le  eoun  du  XII-.  siècle, 
et tecbarfe quelquefois  de  moulures  variées. 

GAunia.  Les  colonnes  pnSsenlent  an  grand 
nombre  de  {noporlioDs  direrses  suiianL  la  po- 
sitloa  qu'elles  occapeol;  te  plus  souvent  elles 
KDi  droites  entre  la  base  et  le  chapiteau,  et 
n'ont  pdnl  de  renflemenl  ;  dans  l'église  Ste.- 
Harie  du  Capitole,  k  Cologne,  la  diminution  du 
fut  entre  la  base  et  l'astragale  est  eoniidérable. 

Certaines  eolonnea  sont  pesantes  et  courtes , 
formées  d'nn  gros  fbt  cjlindriqoe. 

L'usage  l'introdoisll  asseï  génèralo- 
ment  dans  le  XI'.  siècle  déformer  les  pi- 
liers d'nn  astemUage  de  dcml-colonnes 
réunies  en  faisceau.  Cette  innoiatloo , 
rnne  ftgt  pins  noUUesdu  XI*.  sIMe, 
est  nQ  acheminement  tiis-marqué  vers 
le  STStème  nourean  d'architecture  que 
n«Ds  rerrotM  adopte  dans  la  suite  ; 
I&  est  renfermé  ao  des  principaux 
âéments  da  sljle  ogiral.  Du  mo- 
ment que  la  colonne  n'était  plus  le 
rapport  réel ,  nsin  seulement  l'acces- 
soire, l'omemeot  da  support,  on 
pouTall  saui  Inconrènient  en  rarler  i 
l'infini  les  proportions. 

Bienlât  des  nts  d'une  longueur  dis- 
proportionnée s'élancèrent  d'an  lenl 
jet  depuis  le  pavé  jusqu'aux  combles , 
soit  pour  aller  leceroir  les  arceaui 
de  ta  «oOle,  toit  pour  diriser  la 
muTS  par  ces  lignes  perpendiculaires 
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et  tgalemeut  espacfa  d'un  tBti  A  prodigleai  dau  la  penpeetlve  d'un 
grand  Mifice. 

11  me  parait  érldent  que  c'ot  dini  le  nord  et  le  centre  de  H  France 
qa'on  a  coinnxiic<  h  grouper  les  coloonei. 

Dam  le  XII*.  liicte ,  In  nts  derloreat  de  [diu  en  pins  élégants  ■ 
on  GouTTÎt  parrois  de  moulurea  divenei 
ceux  qnl  étaient  le  plu)   en  vue  ; 
que   ceai   qnl  lupportiicnt    les   archi- 
voltes des  portes  et  de  qudquei  renClres  ; 
leiiglUesd'Aulun,  dn  Pu;,  deSémur.dE 
Toumui,  de  Chartres,  de  Bourges, 
SL-Gilles,etc,  etc.,  en  offrent  de  sei 
blables. 

Les  uns  couteiU  de  ilgiogi  et  de 
lotsnges  peuvent  être  désignés  sous  la 
dénomlnalioD  de  mis  ilgiagaès ,  loan- 
gés,  etc. 

D'antres  sont  oniés  de  Teuilles  im- 
briquées, de  dcMlns  slvéoialm,  etc.,  etc. 

Quelques-uns  enGn  sont  garnis  de  guirlandes  de  perles,  de  fleure  m 


de  (ailles  conduites  taoldl  ea  iidrale,  tanlAt  en  lignei  Tertleales.  La 
cathédrale  d'Autun  montre  dans  ses  deui  porte*  des  eien^es  de  ea- 


D'iiilrc*    Mbwim    m'ont    pr^Mnlé     des    rinixani     proTondiaiml 

fo«iU<»  cl  Upimiil  le  Rit  depuis  la  baie  jusqu'au  cliipileau.  Celle 

riche  oflOMDentilioa  dont  pluiieun  eionpln  eiiitent  en  IiiJie  (eitlié> 

dniede  Pise,  baptisUre,  etc.,  eic]  >e  rencontre  dans  les  areadet  du 

dotltc  SL-AubiD  i'Àaftn,  dont  presque   toutes    In   colaoBct  moi 

oMTeTte*    de    nuuluia    («rien. 

F.ttdenmenl ,  ers    rinceaui    sont 

indlb  de  ceux  que  l'on  tojaîl  sur 

«tudqncs  colonnes  de  la    période 

gaUo-ronHine ,  et  lelln  qu'on  en 

loit  encore  une  t  l'arc  de  triomphe 

de  Besanton, 

L*  n^me  Glialinn  peut  Ure  in- 

diqoée  poor  d'aotiei  colonnes  di- 

tistea  t  diffèreaies   hauteurs   par 

dea  espèces  de  cercles,  que  j'ai 

obaerTiiei  quelquefois,  nalammeiil 

dtoi  r«8lise  SL-Sautenr  de  Nerera. 

Ces  cotooDcs  rappellent  tont-â-rail 

■ne  de  criles  qu'on  lencontre  i 

l'arc  de  triomphe  de  Bcsant4ia  , 
déjt  cilé. 

Pitnilra.  Les  pilastres  qoi,  dans 
beaucoop  de  provlnni,  sont  resté* 
unis  et  sans  OMulures  oiil,  dans 
d'antres ,  i)i  dtcorts  de  canwH 
loio,  de  riches  cbapiieaui,  et  ils 
Mit  reinplBct  ka  colonnes.  Ce  sjs- 
Itaie  parait  t'tlre  développé  en 
Boorpipie,  dans  le  Bourbonnais, 
dans  le  diocèse  de  Langres,  dans 
une  partie  de  la  Suirac  el  te  long 
dn  Rhdneilescalliédralrad'Aulua 
rt  de  Lanires ,  et  la  grande  église 
de  II  CbariU-sur-Loire,  celle  de 
Piraj-le-Honiil  en  rournisseni  des 
eienples  remarquables. 

Ploslenr*    antiquaires    pensent       colosnb  du  cloitir  oa  ST.-ivam. 
V"'il  but  chercher  l'ori^ne  des  pilastre*  cannelés  des   monDinenis 
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de  ta  Boarfogot,  dam  l'inMotioa  qu'on  ■  me  d*iirils  la  pllutrci 
g»l1o-n>m*iiN  qui  déeoi«nl  le»  portes  d'Arrooi  «  de  St-Anfri, 
data  la  i4Ue  d'Antun.  le  wh  d'anlint  plui  parti  iBoi-wéne  t 
■dmeUre  on  pareil  raitonnement  qu'à  Langres,  k*  arei  de  trio»* 
phe  gallo-ranuiiia  aonl  aaui  décorés  de  [dlastre»  cannelés  et  qoe  cet 
exemple  a  db  délerminer  let  arcbitedea  de  la  cathédrale  k  le  «rrir  de 
^laUie*,  iniUat  m  cela  les  modËlei  antiquei  qu'ili  araienl  «ou*  le* 

Parmi  tes  autres  égliseï  dani  leiqadin  on  observe  dei  pilastre*  ean- 
aelé>,  je  peui  eiler  celles  de  Toomus,  de  S".-HéiMlM>ald ,  de  Son- 
Tifiif,  le»  calhtdnles  de  Ljon,  de  Génère  et  de  Lausanne  (cktMiT), 
celle  de  Vienne,    etc.,  elc,    de  Beaune,   de    Paraj-le-Monial  ,   de 

CIODII. 

Il  en  existe  aussi  k  Chïtons-siir-SaOïie;  dans  l'église  de  Sémnr  on 


10)1  de»  pDaUres  dnul  idci   l'eMiuitse  ;  l'un  d'eui  est  oraé  de  c*'«i* 


■    aOHlNB    SBCONCIISI. 
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Bote*.  D«H  ttfèt»  de  buei  nal  ité  emploTéct  inx  XI*.  Pt  XII*. 
tiideii  la  bue  attiqu  M  la  bMe  fomto  d'un  liiiiple  duatrnn  ou 
d'uD  tare  apIaU  qui  rtpood  t  la  base  Tncaob  Dans  bniacoup  de  bm»- 


nameal*  ïd'tescmaliies  du  XI*.  Màe,  on  Irout*  la  bue  tonate  d'un 
liiaple  chanfr^D,  quelquEToii  garni 
de  i'«n|»  on  de  trUa  crénelées  ; 
mab  )■  b*K  allique  esl  générale- 
Bwm  n>il«e  au  XII'.  «lécle. 

Da  baiei  lur  l'origine  desqnellc» 
il  nepeat  guère  TeMer  d'incertitude 
et  que  je  n'ai  jamais  iroutées  anlé- 

rieuremenl  «a  XIl*.  liécle,  prt-  ciiariun  out  ucnÉmcHw». 
KntHtt  un  ipanouluenienl  trf*-wtisible  du  premier  tore  M  mmI  nmèra 
de  moulura  figurant  de*  perle*  ou  de*  picircriet.  On  en  toIi  de  Mm- 


blabla  daiw  la  calltédrale  de  Geo^re,  en  BourKognr  M  dan*  la  r^ioni 
oè  le  tlfte  roman  «vrondalre  a  brilU  du  plu*  tir^laL 
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Lct  buHdo  Xir.  litele  nbIsomI 

IrtMooTRil  mania  de  pMM  <m  et 

fenîlla  qui  la  mâchent  au  uglei 

du  piUMtl    euié   wr  teqnd    dk>* 

M.  l'abM  A.  Iftrtin  fui  ranonlcr 
au  VIII*.  Mtlt,  an  moiM ,  l'origine 
des  patte*,  de*  tociei  de*  colonne*. 
II  dte,  à  Aix-U-Clupdie ,  parmi  le* 
déliH»  antique*,  de*   «ode*  de  bam 

earlorinfiennes  àoat  les  anRle*  topérlean  «Wt  dépriaiéi,  an*  dnvte 
afin  de  ne  rien  luaier  perdre  i  la  rue,  de*  tore*  *i  ridiementomtei 
•ou»  la  d6»dence  romaine.  <  En  parant  t    tm  incooiènient,  £t  IL 

■  Martin,  cetle  (ldpre*9ion  en  Taisait  naître  un  aatic.  La  partie  dé- 

■  {Mimée  était  peu  agriaUe  k  mir  :  oo  lui  inbatitna  mw  contraire , 

■  c'eri-A-dire  des  omemeati  en  nillie.  De*  espèce*  d'ove*  niicnl  nne 

•  de*  forme*  tes  plai  élémentaires  dn   nonTcan  *Titime  t  ■■>)*  ce* 

■  ores  étaient  lourd*  et  «an*  moaienient.  L'art  en  k  déietoppant  j 
«  iminna  la  TÏe  et  se*  caprices.  An  XII*.  sitcle  une  régétalioa  eom- 

■  plaisante  descendait  do  gros  tore  et  *'accommodBit  an  terrain  :  bicnlM 

•  cxs  boillci  ont  emprunté  dans  no*  catliMrale*  le  plbe  le  ptq*  él^ 

•  gant  et  le  monTcment  le  pin*  nrlé.  • 


Un  cBraclire  qui  semble  être  parlîcnlier  an  XI*.  ^icle  e*t  la  ba- 
guette pen  accentuée  qui  dlaslmnle  les  parties  anguleuses  de*  talllohs  i 
celte  baguette  se  retnarque  t  Nercr*  daas  la  crjple  de  Sl  -Tyr  et  dan* 
la  chapelle  de  Sl'.-Julitte  :  on  la  toiI  dan*  le*  crj^la  de  SL-Elicnne 
d'Aaxem ,  et  dam  l'ég^  de  SL-Sttbiien  de  Sens.  M.  l'abbé  Crotaier 
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iodlqite  le*  data  précùes  de  la  coiatnictkm  de  on  Mifictt,  la  crépie 
deSL-Cyr  et  la  chapelle  de  St*.-JDliUe  Mmide  lOIS,  la  crjpte  d'Auicrre 
de  lOSO,  et  l'égliK  de  SL-SkTlnfen  deSeM  cal  aud  de  1018;  or, 
en  innt  éffam  placées  t  diitiDoe  le*  uitet  des  anues ,  polait  le 
cancUre  qui  vient  d'f  M  f^naM,  lea  antlCi  diwnHiUi  par  de*  baguettes 
peu  DMeututes,  pourraient  donc  Are  cuoaidMcs  cornue  piteMaal 


atiMS    IT    MilMSTiCX    DtS    GOUnilU    H    Li   ctmt   M  »al>T-CIB, 


lei;pe  de»baiei  de««te*inqiie,  au  Moio»  pour  tacooiiieoùdiMM 
urouTCot  placCek 

PUitHoMx.  La  plupart  da  coloonei  wol  astian  uir  nn  iode  pe« 
èlete  )  mab,  au  XH*.  liècle,  oo  spporU  plui  de  nchenbt  dana  eel 
acccHoire  dei  colooDet. 

En  Autersne ,  dan»  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  lei  colonnei  t  M* 
dètKhtaonlqDdqaeroUdespiédeMaut  qiK>e  BeMur«limlenicnBpa>«r, 
pour  la  Tonne,  qu't  plualenn  ln-li>Iio«  empiltilet  dm  wr  leiaalfai 
on  en  troure  de  lemblaUe*  en  Sidlc ,  nutanuoent  dam  le  ctoUre  de 
MoartaU 

La  pUdetUui  la  plu*  otdiaalrea  te  conpoaent  de  plnaieiu*  laraîo* 
en  retmit  qui  t'èlifenl  plus  ou  moin*  au-deuui  du  mL 

Ch»pil-nj>.  Le*  chapiteaoi  du  XI'.  «t  du  Xll'.  *itele  uni 
ment  tarit*  et  d'un  grand  iotérCti  je  ne  peui  citer  kl  qne 
un*  de*  prlndpaui  trpe*. 

Un  de*  cbapltcaui  du  XI*.  (iicle,  le*  plu*  liniple*  cl 


•,  «M  odutd ,  qui  •eeanpowMvIeniHildedeni 


lar^ei  feuille*  reconrbiei  ai  Tohile  ;  oa  le  ImoM  partienlièrciiMal 
lUm  le  Dord-onot  «tdau  le  ceotre 
de  ta  Fnnce. 

Lei  chafdieiiu  cmnelt)  ou  g»- 
drODDéi,  DC  NUit  pw  nrc*  non 
fànt  dan*  le  Doril-onesL 

Sar  la  bords  dn  Rhin ,  le  dia- 
pileu  cobiqne  urandi  en-dMnu» 


dam  Idole  l'Alsace  et  mCme  lu- 

deU  de  U  «balDe  de*  Vostes  :  quelqiKMM,  vmae  iti  «iiT«ni»,  sont 

coqtcni  de  BKMilarei  d'un  bau  iljle> 


tBiciotiitB  »'AftcBÈOLoaim. 
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Dr  DUKtns  aflti  eniaoés  par  Iran  extrémité)  postMenm  «'élan- 
cent reri  Ici  angles  et  mordent  ia  gniriandet  qnj  denJncDt  l«  contour 
de  la  corbeille;  de  fcracieux  enlacenent»  courrent  le>  autre*  parties  do 
cbajûiEau.  L'abaque  at  décoré  de  gnirianda  et  de  pahnelUi. 

L«  cbaidteau  cubtqae  suitant ,  jiM  large  et  conséqneminenl  plut 
lourd  que  les  précédents,  rient  de  l'églûe  de  RiMlirini(  Bas-Rhin],  dont 
nous  aïons  précédemment  donné  une  esquisse. 


Le  maguiPique  chapiteau  luivant,  aiec  ses  a'eles  dont  1rs  sem-s 
sont  morduci  par  des  serpents,  provient  de  l'i^lise  SI. -Martin  tie 
Neiers  ;  c'est  un  des  plut  i:Iéganl9  que  le  XI]'.  sii'^cle  ail  produits. 


h 


hes  chapllMDX  qai  rkonent  «noite  •ppartimncnt  pli»  jwrtlnH^ 
rnnrnl  an  XII*.  dMe;  l'onieiiMiilalInn  v^fMale,  Ici  e 


In  Kalon*  p«r1éi  y  dominent  :  ce  lont  kt  plm  ilfgmits.  Rien  de  plua 
ramarquablc  WD*    ce   rapport    que  la  Iroli  duiàlesD)  Niivanti  qui 


BBK   mOM&MB   SKONDtlRX 


ns  >■  CAVKamr. 


N  CM  «du  une  clute  de  cfcapHeaoi  Ibrl  InidrcssaDls  pir  b  fainmric 


de  Ican  Giiuteii.  Ce  » 
dlKreDlM  poitum. 


S  de  diWrcuiet  loma  et  dwis 


On  a  Oïl  diaiDTlir  dei  ajinboles  dans  cet  àiien  snjds  G|uré«,  uni» 
j*»!  toujour»  Irourt  le»  eipltealions  donnée»  un  peu  Irop  conjfcUirole* 


pour  II  conulidaUon  des  voatei,  ils  ont  aussi  (outenl  iifgliE^  de  s'en 
tenir;  beaucoup  d'églises  du  Poitou  et  de  ta  Saintongc  (SL-Ililaire  et 
Notre-DaiM  da  Poitlen,  Sc-Eulnipe  A  Saintes] ,  ne  m'ont  présenlâ 
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qw  de»  «m  prnlIHn  dMi  1 -*  loUn  cintréei  q«e  H.  wa»  anMi! 
toêitt  at  *■!«■, -je  ptMffûi  adiré  Mlulde  bcaMMp d'^clân de 
rADTcrfDc,  da  midi  ai  la  France,  etc.,  eK^ 

Le*  ■Kceni  crainte  Jimwwltf  t  produint  le  BeUknr  cftl  ibH 


de  Ib  déconlion  de  nos  éiibesi  te  plus  Muvent,  Ht  sont  Uillés  en 
tarait  de  lom  ou  licMidini. 
A  St.-MauriEc  d'Angrr»,  les  ireeiai  tonl  coucerls  d'un  chapelet 


kR*   ROMiNB    SKORDiMK. 


VOUTES    DB    L'fCLISE    DE    ■• 


DK   ClOHONT.    tBfaiDlIKB    D'iBCBAOIXIOIB. 


A  SL-G«niieT,  par  «lem- 
Iil«,  tes  IdresMiil  enrichis 
de   dircnet   monluies   , 


Qndqaerns,  quoique 
rareineDl ,  les  poinli  d'in- 
terstclioa  des  irteaui 
Mot  ornfs  de  fleurons  brmanl  def  de  ranip. 


.  Pour  dimiiiiicT  la  poussa,  on  a,  dan*  quelques  ^iises,  eu  sma 
d'ethausser  les  toaies  ih  de  leur  donner  la  Tonne  d'un  fi  r  à  cbeiaU 
Le*  roftlcs  des  ailes  dont  II  portée  «rail  be;iucoup  moins  considérable  et 
qui  ne  préwntaienl  pas  la  ntime  difEcullé  d'cxéculion,  ont  ité  disposées 
de  manière  à  soutenir  la  njaie  centrale.  Ces  aites  oui ,  en  effet,  data  ia 
Église»  dont  je  parie,  une  iiaurcur  presque  ^gale  à  celle  de  la  graude  ocf 
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et  wmblcsit  aïoir  OÈ  âerées  jnMioe-lï  poar  Kirb  de  eoolnlànt  k  It 
ToOle  priocipile.  Amii  duu  qudqua  èdiBcei,  !■  radte  des  ailes  oa 
celle  des  ialerïei  qui  les  lunDaDteol  im  rorme  qu'an  quart  de  cercle  qaj 
Tient  s'appujer  en  are-boutaut  sur  les  mun  de  ta  nef,  nn  peu  auo 


On  ne  peut  méconnatlre  dans  cette  déposition  l'ori^ne  des  aics- 
boutants,  qui  jouent  nn  si  grand  rdle  dans  l'archileclurc  i  ogiTcs. 

Au  centre  du  tmnwpl,  où  il  j  arait  ordinairement  une  tour,  les 
voûtes  prenaient  souvent  la  forme  ovoïde  et  se  rapprocbaleat  plus  ou 
moins  des  coupoles  adoptées  en  OrienL 

Qu'til-ce  qu'une  coupolt  J 

C'est  une  voûte  qui  représente  la  moitié  d'une  splière,  el  qai, 
comme  une  calotte,  couvre  les  dilTérenles  parties  des  neb,  le  tran- 
sept, etc.,  etc. 

I'nt4iil-i(  pduiVuri  coapolei  rifliu  «ne  mime  tgliu  ? 

Sam  doute,  il  en  Rillait  plusieurs  pour  rouvrir  ta  nef,  le  transept. 
le  cbauT.  A  Saint-Front  dePËrigueux,  il  f  a  cinq  coopolca;  il  ya 
des  églnes  orioilale)  qui  en  offrent  un  nombre  plus  coniîdérable. 

Conantitt  cti  toupoin  arrondies  ilaieni-ellet  iialÀia  nr  dei  murt 
dont  Iti  dinijoni  dttaieni  tmjoun  offrir  det  eurrfif 

On  établissait  entre  tes  arrs,  des  pendentifs  qui  étaient  disposés  de 
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■Miière  A  tormer  anc  «ii ,   â  l>  piitie  sapérieure,  an  cenle  hori- 
unul  qui  denil  porter  la  «oapdc^ 

La  abaidn  te  «mfralcnt  de  dtaiUmipoles.  Ccit  *lnii,  dit  Tboom 
Hopfie    (Hiii.   tU  rartUleciurt),  que,  dans  le»    ^lise»  grecques. 


tMilei  lc>  MirlUM  rccUllguei,  carrée»,  aufiiUliM,  W  ckuicèiMl  e 
■urrace*  circulaire*  et  curriligna, 
t  retitiieur. 
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y  tht-il ,  en  France ,  beaucoup  éPégHeeê  d  caupoUa  T 
Le  Dombre  en  est  asseï  limilé  aujourd'hui;  un  fiil  trè»«nrieni, 
c*esl  la  manière  dont  œs  églises  sont  distribuées  sur  le  sol  frunçals. 
Il  y  a  long-temps  que  j*aTais  constaté  Cabëenee  complète  d^égUses  à 
coupoles  au  nord  de  la  Loire,  tandis  que  Footevrault,  sur  la  rife 
gaocfae  du  flente,  et  Loches  «  à  quelques  lieues  de  Tours*  nous 
offrent  deux  exemples  remarquables  d*égliset  ToAtées  de  la  sorte; 
ma»  depuis,  11  de  VemeUh,  qui  a  lait  une  étude  spéciale  des  églises 
à  coupoles  en  France  »  a  trouTé  que  ces  monuments  sont  déddéssent 
beaucoup  plus  nombreux  qu'on  ne  le  pensait*  J*en  connais,  dit-il, 
déjà  plus  de  douxe  dans  le  seul  déparlement  de  la  Dordogne:  je  sais 
qu*il  en  existe  au  moins  autant  hors  du  département,  et  les  enquêtes 
faites  par  la  Sodëté  française  en  ont  retevé  plusieurs  autres. 

M.  de  Vemeilh  croît  que  tous  les  monuments  à  coupoles,  compris 
entre  la  Loire  et  la  Dordogne  (  au-delà  de  laquelle  il  n'y  en  a  pas 
selon  lui  ) ,  se  rattachent  par  Sainl-Front de  Périguenx  à  la  grande  souche 
bysanline  :  c*est  un  point  capital  qu*il  a  établi  au  moyen  de  plans  et 
de  coupes  à  une  échelle  uniforme  «  où  Ton  peut  suÎTre  les  dégradatloiis 
successives  d*on  seul  et  même  type  commun  à  Saint-Front  de  Périguenx 
et  à  SainirMarc  de  Venise. 

Il  était  très-important  de  constater  la  ?raie  date  de  Saint-Front*  Cet 
édifice  a  él6  construit,  d'après  Bl.  de  Verneilh ,  peu  de  temps  après  Saint- 
Marc,  de  976  à  iOA7,  au  moment  où  les  colonies  vénitiennes  se  fondaient 
dans  la  région  centrale  de  la  France*  L*an  iOOO,  la  comtesse  Enmia  de 
Périgord,  mère  de  Tévêque  Martin,  bâtissait  Tabside  ou  chapelle  de 
Saint-André,  ce  qui  prouve  que  les  constructions  étaient  déjàasseï  avan- 
cées.—L^église  à  coupoles  de  Saint-Jean'de-Cdte,  en  Périgord,  a  éfé 
bâtie  par  Tévèque  Raymond  de  Thiviers,  dans  la  seconde  moitié  du 
XI*.  siècle;  celle  de  Saint-Astier,  dans  la  première  moitié  du  XII**, 
par  Tévéque  Raool-de-Couhé.  Celle  de  Saint-Arit-des-Autels  date  de 
iii?  et  de  iiÀS.  La  cathédrale  d'Angouléme  est  de  iiOi  à  iiSO; 
celle  de  Saintes,  dont  il  ne  reste  qu'un  des  transepts,  était  du  même 
temps.  Les  églises  de  Fontevrault  et  de  Cahors  ont  été  consacrées  par 
le  pape  Calixle  II  ;  ainsi  des  autres.  La  plus  ancienne ,  après  Saint» 
Front,  serait  la  cathédrale  du  Puy-eo-Velay.  En  somme,  la  présence 
de  voûtes  en  coupoles  dans  une  église  n'est  point  un  signe  de  haute  an- 
tiquité. Elle  annonce  plutôt  le  XII*.  que  le  XI*. 

En   Poitou,   en   Anjou    et  ailleurs,   les    voûtes   s^abaissent,  non 
seulement  vers  les  deux  murs  latéraux  des  nefs ,  mais  aussi  vers  Tar- 
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diÎTolte  des  arcs  dans  le  sens  longitadinal  de  Pédiftee,  de 
former  une  suite  d^ondulatUms. 

TooBS. —  Qme  Mif-on  de  Corigme  des  taïuif 

Les  Romains  se  serraient  de  doches  et'  ee  fterent  eni  qui  les  intrcH 
duisirent  en  Gaule  ;  mais  Pépoque  où  elles  devinrent  d*an  usage  finéral 
dans  les  égUses*  n*est  pas  encore  certaine;  on  la  fixe  communément 
an  V*.  siède.  D^abord  peu  rolnmlneuses,  les  doches  ne  nécessitèrent 
pas  Térection  d*on  bMiment  particulier  ;  ce  ne  ftit  guère  qtt*an  VIII*. 
on  au  IX*.  siècle  que  leur  rolnme  plus  considéraMe  rendK  les  tours 
indispensables.  Anastase>le-BII>llotliécaire  rapporte  qu*en  770  le  pape 
Etienne  III  en  fit  bAlir  une  sur  Téglise  Saint-Pierre  de  Rome,  dans 
laquelle  il  plaça  trois  doches  pour  appeler  les  fidèles  aux  oflioes  (i). 

L^auleur  ne  dit  pas  que  cette  église  manquât  de  tour  aupantant  « 
mais  il  y  a  lieu  de  le  supposer. 

Or  »  si  la  première  basilique  du  monde  chrétien  ne  fut  pourvue  d*nne 
tour  que  dans  la  deuxième  moitié  du  VIII*.  siècle,  nous  pouvons 
admettre  hardiment  qu*on  n*en  éleva  guère  avant  celte  époque  en 
France ,  et  encore  y  forent-dles  rares  jusqu*à  la  fin  du  X*.  siècle.  La 
plupart  de  nos  abliajes  n^en  avaient  point  dans  le  IX*. ,  car  il  n'en 
est  pas  fait  mention  dans  les  descriptions  que  nous  possédons  et  qui 
reaferment  des  détails  très-droonstandés  sur  la  forme,  les  murailles, 
Jes  fenêtres,  le  pavé,  les  dorures  et  sur  les  différentes  parties  de  ces 
édifices  tels  qu*ils  existaient  alors. 

Tout  en  admettant  que  les  tours  d*églises  forent  extrêmement  rares 
chei  nous  avant  le  IX*.  siècle,  je  ne  prétends  pas  déterminer  Tépoque 
de  leur  apparition  ni  la  limiter  au  VIII*.  ;  quelques  rudiments  de  tours 
pouvaient  déjà  s'être  montrés  auparavanL 

L*assodation  des  tours  avec  le  corps  des  édifices  religieux  présenta 
pendant  long-temps  de  grandes  dîflicultés  :  tantôt  on  les  plaça  près 
du  portail  de  l*Ouest,  quelquefois  aux  extrémités  des  transepU  :  asab 
bien  souvent  les  arehitectes  moins  hardis  établirent  leurs  tounàcdié 
des  églises  et  en  firent  ainsi  des  constructions  accessoires  presque  sans 
liaison  avec  le  reste.  C*est  ainsi  qu*on  les  trouve  presque  toutes  à  Ra- 
vcnne  et  dans  les  villes  d*Italie. 

Qmelie  était  la  forme  des  toun  ? 

Qodle  que  fftt  d'ailleurs  la  place  qu*d]es  occupaient,   les  tours 


(t)  StephaDui  III  A  D  770  Tacil  tuprr  iMMlicam  Sancti  Pctri  (urrim  in  qui 
trci  pomit  rampanM  qtm  clenia  et  popahim  ad  ofiSaum  D«  convocarrnt 
(  Anast.  biblioth.  in  WU  Slvphaoi  III  ). 
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ëtaienl  anei  oïdimiicment   euvéett   Icnanéet  pv 
obtuse  à  quatre  pans,  et  pereéet  war  leurs  fines  d^ua 
de  fenêtres  seini-drcolaires;  cette  forne  s*eat  comme 
des  églises  de  Rome. 

Par  une  exception  tit»-ranan|aable,  on  avait  adopté  à  Ravenae  et 
dans  quelques  contrées  la  forme  cylindrique  pour  les  tours  les  plus  a»- 


Les  tours  qui  furent  construites  au  coflamCDCOBCut  do  3LI*.  sUde 
durent  être  peu  élevées.  Dans  le  cours  du  XII*^  oo  les  *»^-*it  de 
plusieurs  étages  ;  on  orna  les  murs  d^arcades  hnnrhfci  cl  de  teltiai. 

Un  grand  nombre  de  tours  étaient  terminées  par  une  pyramide  à 
quatre  pans,  soit  en  pierre,  soit  en  dwrpente:  le  plus  souvent,  cet 
obélisque  était  obtus ,  comme  dans  les  siècles  précédcBls ,  ma»  oo  it 
aussi  des  pyramides  plus  élevées. 

On  ne  savait  pas  encore  marier  les  toits  octogoœs  aux  toors  quadran- 
gulaires;  lorsqu'on  trouve  la  forme  octogone  appliquée  au  toit  des  toora 
romanes,  il  y  a  presque  toujours  lieu  de  cronre  que  ces  pyramides  loot 
moins  anciennes  que  le  corps  de  la  tour  qui  les  supporte. 

Il  faut  bien  remarquer  que  mon  observatioo  est  seulement  applicable 
aux  tours  doot  la  base  est  quadrangulaire  ;  car  on  trouve  aussi  dans 
rarchitecture  rooiane  des  tours  octogones  qui  ont  dû  être  iovariabicment 
couvertes  par  des  toits  de  même  forme  ou  pur  des  toits  ronds.  Ces  tours 
octogones  sont  rares  dans  Tardûtecture  romane  du  Nord,  et  j'ai  lien  de 
croire  que  celles  qu'on  y  voit  ne  datent  que  du  XII*.  siècle;  ce  sont,  pour 
ainsi  dire,  des  tours  de  transition.  Ten  ai  rencontré  un  plus  grand 
nombre  dans  le  Poitou,  et  elles  sont  communes  sor  les  bords  du  Rbio. 

Un  autre  genre  de  couronnement  est  celui  qu'on  désigne  sons  le 
nom  de  bàtiére  et  qui  est  formé  de  deux  gables  à  double  égont,  sop- 
portant  un  toit  plus  ou  moins  incliné.  Cette  forme  est  la  moins  élégante 
de  toutes  ;  je  n'ai  pas  la  certitude  qu'elle  ait  été  employée  dans  rardû* 
lecture  romane,  elle  m'a  paru  postérieure  à  toutes  les  toors  des  XI*.  et 
XII*.  siècles  dans  lesquelles  je  l'ai  rencontrée. 

Un  très-grand  nombre  de  tours  n'ont  été  achevées  que  dans  les 
XIII*.,  XIV*.  et  XV*.  siècles,  et  mus  doute  elles  éuient  primitivement 
couvertes  en  bois.  Il  ne  fiiut  pas  confondre  ces  additions  avec  les 
parties  anciennes ,  U  y  a  toujours  quelques  indices  qui  les  font  re- 
connaftrei 

Voici  une  série  de  tours  romanes  de  dilièrenls  genres  et  de  diffé- 
rentes dimensions  qui,  pour  la  plupart,  doivent  appartenir  au  XII*. 
siècle  ou  à  la  fin  du  XI*.  iO 


m    TOrM    MHIAIIM. 
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CerluSnet  églàet  H'ont-elUt  pai  plnsieurt  (mri .' 
Oui,  *u  XII*.  lUtie,  on  multiplia  la  loun  ma  néceKilà  ei 
pour  le  coup-d'ieil ,  It  où  uue  acule  tour  eùl  iuflt ,  «i  en  tien  jusque 
A  Irai*  el  mfinie  qudqueroli  cinq ,  oe  Itit  alort  qu'on  «dopta ,  poor 
lei  irwidei  tgHaei,  i'uuge  qui  ■  lubiiité  depuis,  de  placer  upc  toar 
de  chaque  cAlé  du  pwlail,  ï  l'Ouest.   La  troUième  *'éievail  Mr  le 


Toui  cuTULt,  usina  ai  TMHari  na  l  kuia  na  La  cuaiti^ua-uuaB, 
OnliuuireuK'Ul   luuius  LdUlu  que  lu*  tkui  uuUv»,  celle   tour  cuu- 
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traie  était  quelquefois  oruée  à  iMntérieur  de  manière  à  rester  ouverte 
j^usqu^au  toit  et  à  présenter  un  ttde  ou  dôme  sur  IMnterseclioa  de  la 
croix* 

Dans  les  églises  à  deux  absides  de  la  région  monumentale  du  Rhin , 
on  a  quelquefob  élevé  Jusqu*à  six  tours,  nue  sur  chaque  transept  et 
quatre  plus  élevées  et  d*un  moindre  diamètre  aux  quatre  angles  du 
grand  comble,  près  des  absides  ;  telle  était  Fordonnanoe  de  la  cathé- 
drale de  Spire  avant  les  réparations  qu*elle  a  subies,  et  celle  de  la 
cathédrale  de  Worms. 

La  cathédrale  de  Bamberg  a  quatre  belles  tours ,  deux  à  lX>uest  et 
deux  à  FEst. 

La  cathédrale  de  Tournai,  si  bien  décrite  par  M.  Lemaistre  d'Aus- 
taing,  et  qui  offre  plus  d*un  rapport  avec  les  grandes  églises  Rhénanes , 
avait  une  tour  de  chaque  côté  des  transepts  qui  se  terminent  en  demi- 
cerde.  Elle  aurait  9  tours  si  elle  était  complètement  romane  ;  savoir  : 
deux  tours  à  FOuest,  deux  tours  à  FEst,  une  tour  au  centre  et  quatre 
tours  aux  deux  extrémités  des  transepts  ou  de  côté» 

En  France,  beaucoup  d'églises  n^avaient  qu'une  tour  centrale  ou 
qu^nne  tour  placée  à  FOuest. 

Chaque  grande  région  de  la  France  a  adopté  on  tjrpe  particulier  et 
Fexamen  comparatif  des  tours  romanes  des  diverses  provinces  a 
beaucoup  d'intérêt,  c'est  un  travail  que  j'ai  commencé  et  que  je  ter- 
minerai dès  que  j'aurai  réuni  quelques  tjpes  qui  me  manquent  en- 
core. 

En  général,  h  mesure  qu'on  avance  vers  le  midi  de  la  France,  les 
tours,  sauf  quelques  exceptions,  deviennent  lourdes,  trapues  et  moins 
élégantes,  on  peut  en  juger  par  celles  du  département  de  la  Gironde 
figurées  page  153. 

On  voit  par  les  tours  de  Cruas  (vallée  du  Rhône),  que  je  présente 
d'après  des  dessins  de  M.  Victor  Petit  (p.  i52  et  156),  combien  il  y  a 
de  distance  entre  ce  type  méridional  et  ceux  qui  prédominent  dans  le 
Nord  et  le  Centre. 

Dans  le  Poitou  ,  FAngoumois  et  quelques  autres  parties  de  la 
FniDoe,  les  tours  centrales,  souvent  octogones  ou  circulaires,  sont 
oouroonées  d'une  pyramide  conique  eu  pierres,  ornée  de  saillies 
figurant  des  écailles  ou  des  feuilles. 

Ou  y  voit  aussi  des  pyramides  coniques  sur  des  tours  carrées. 
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il  K  reproduil  dans  la  tanr  de  Déols  (  [ndre) ,  où  de»  docfaeloiB 


kbawa  cylindriques  occiipeiil  les  angles  rtsullani  de  l'applicalioa  du 
■oit  conii|ur  sur  le  carr& 
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Je  poomb  pradoiie  henoomp  d*MtRf  tjpet  mki  riopdien,  tH 
ne  bllait  tenniner  eet  apo^o  an  tran  nHDaim. 

L*CKalicr  par  lequel  on  monte  am  étagei  tapéricars  §atme  HHnint, 
k  Tan  des  angles  do  carré  de  la  tonr,  une  saillie  on  tonreile  qni  vient  se 
terminer  *  la  base  da  toit  (voir  la  p.  lAO).  On  plaçait  ainri  rcscalier 
en-dehorst  poar  ne  pas  interrompre  les  voAtes  qni  séparent  ordinai- 
rement les  toun  en  plusieurs  étages. 

Ciochetonê.  Les  clodietons  n*onl  gniie  été  employés  durant  le  rtgne 
de  rarcfaitedttre  romane;  j*en  connais  à  peine  •  dans  le  nord-onol  de 
la  Franee,  quelques  exemples  du  XI*.  siècle,  et  Ton  peut  aflimer  qu^Bs 
ont  été  fort  rares  dans  ce  pays,  arant  la  deuxième  moitié  du  XII*. 
L*église  Notre-Dame  de  Poitiers  en  a  plusieurs  d*une  forme  très- 
élégante,  et  j'en  ai  tu  de  pareils  sur  d'antres  égliKs  regardées  eomme 
appartenant  au  XII*.  siède. 

Mais  j*ai  partout  été  frappé  de  leur  petit  nombre  ;  on  les  voit 
le  plus  sourent  aux  angles  des  transepts  et  des  façades,  et  Ton  peut 
admettra  que  leur  présence  dans  les  monuments  romans  est  encore  nne 
des  innorations  qui  préparaient  PaTénement  de  rarchitecture  à  ogives. 
A  quelle  époque  remonté  Cutage  de  placer  dee  eoqe  en  guim  de  ^ 
nmette»  êur  le»  tourê  d'égliêe  ? 

Cet  usage  est  très-ancien,  sans  qu'on  puisse  absolument  en  indiquer 
rorigine. 

Le  poète  Wolslan  parle  du  coq  qui  suraMmtait  la  cathédrale  de 
Winchester  »  dans  sa  vie  de  saint  Bthelwold  écrite  à  la  En  du  X*.  siède. 
Sur  la  tapifserie  de  Bayeux,  nous  voyons  un  coq  fixé  sur  un  dr» 
points  saillants  du  toit  de  Tabbaye  de  Westminster. 

Le  Livra  Noir  de  l'évéché  de  Coutanoes  parle  du  rétabUssemcnt  Ml 
du  coq  de  la  cathédrale,  détrait  parla  foudraen  1091. 

Le  coq  de  Brescia  fabriqué  au  IX*.  siècle  était  de  enivre,  et  c'ert  le 
métal  qui  était  usité  alors. 

D'après  le  témoignage  de  plusieurs  écrivains  ecclésiastiques  et  d'apiés 
des  comptes  d'églises,  il  parait  qu'asses  souvent  on  enrichisBait  les 
coqs  de  dorure.  La  description  de  Wolstan  et  le  Livra  Noir  nous  ap- 
prennent que  ceux  de  Winchester  et  de  Coutances  avaient  été  doiéa. 
Eckard,  auteur  du  X*.  siècle,  dans  son  livre  De  catihuê  êometigaUi^ 
parle  d'un  coq  que  deux  voleurs  avaient  voulu  dérober,  parce  qu'ils 
s'étaient  imaginés  qu'il  était  d'or  massif  (i). 

(t)  l.*«lih«>  Barrautl,  Hfeêurthn  inr  Iti  r«f«  W#«  é^li»r$. 
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Abni,  dès  le  XI*.  riède,  no  ««liK*  élaienl  «mwmlée»  de  coip. 


Cegenred'anémoscopeiloilavoirélécnipruiiléAlaciiiliulion  romainp. 
ICON06RAPHIB  DES  XI*.  ET  XII*.  SIÈCLES. 

(h^atUnd-cn  par  iconographit  ? 

Ln  reprétentotlon  en  sculplure  ou  en  peinture  de*  penonruif^  M 
dei  bits  afini  irait  i  la  religion,  forme  ce  ijue  nou«  appeloni  l'Icono- 
graphie chrétienne  :  l'lcon(«rapliie  peut  eire  considéra  comme  la  con- 
naisHitce  de*  imagei  et  de  leurs  attributi.  C'est  dans  la  Bible,  dans 
Il  l^endc  dorte,  et  qudquelMs  dan  hsbliltaai,  qu'il  but  en  chercher 
reipllcatlon  (i). 

(I)  V.  liulmilimu  tur  riaiKOfrmphit  chrilitnmt  ,  p>rM.  Diilran. 
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L'ère  des  iconoclastes  omit,  pemlant  lon^-lcaipsy  «néiiitî  les  étuda 
iconographiques  ;  elles  commencèrent  à  renaître  an  XI*.  siècle ,  nus 
ce  ne  fut  qu*au  XII*.  qu'elles  firent  de  grands  progrès,  que  les  senlp- 
teurs  et  les  peintres  chrétiens  complétèrent  le  catéchisme  monuoMnlal 
et  parlèrent  aux  yeux  des  fidèles  un  nou?ean  langage  par  les  figures. 

jy après  quelâ  prineipeê  $culp1ait-on  et  peiffnaii-on  le»  sujets  rtii- 
gUux  durant  la  période  romane  secondaire^ 

Jusqu'à  la  fin  du  XI*.  siècle,  on  avait  rendu  la  figure  haornine 
de  la  manière  la  plus  bisarre  et  la  plus  incorrecte. 

Mais  au  XII*.  siècle  on  vit  paraître  des  statues  et  des  ba»<reliels, 
qui,  sans  èlre  exempts  de  défauts,  étaient,  au  moins,  ramenés  à  iwe 
certaine  correction.  Celte  renaissance  de  la  statuaire  contribua  puis- 
samment à  changer  l'aspect  des  monuments  religieux,  en  apportant 
un  élément  nouveau  dans  leur  décoration. 

Les  archivoltes  et  les  voussures  des  portes  ornées  auparavant  de 
ligiags,  de  frètes  crénelées,  de  billetles  et  des  moulures  diverses  que 
j'ai  fait  connuttre,  commencèrent  à  se  couvrir  de  personnages  (Civray, 
Notre-Dame  de  La  Coudre  à  Parthenay, cathédrales  du  Mans,  d'Angers, 
elc. ,  etc.  )  ;  les  tympans  qui  jusque-là  n'avaient  eu  pour  omemenl  que 
des  figures  chimériques  ou  simplement  des  pierres  taillées  synaétrique- 
ment.,  parfois  disposées  en  échiquier,  ftirent  tapissés  de  bas-relie&. 

On  commença  au  XII*.  siècle  à  sculpter  des  figures  de  grande  pio- 
portion.  On  plaça  sur  les  foçades  des  édifices  et  sur  les  parob  latératet 
des  portes,  des  statues  représentant  des  personnages  de  PAnden 
et  du  Nouveau -Testament;  ces  statues  confiées  sans  doute  aux  ar- 
tistes les  plus  habiles  du  temps ,  offrent  pour  l'histoire  de  Fart  phis 
d'intérêt  que  les  autres  figures  à  cause  de  leurs  grandes  dimensions 
et  de  leur  relief  complet  La  plupart  sont  vêtues  de  longues  tonhines 
recouvertes  d'une  espèce  de  manteau  qui  s'ouvre  par  devant  et  laisse 
apercevoir  de  riches  étoffes,  le  plus  souvent  bordées  de  galods  ren- 
fermant des  pierres  précieuses  enchâssées. 

Dans  toutes  ces  statues,  on  remarque  de  longs  bustes,  des  yeux 
saillants  fendus,  des  sourcils  arqués,  une  sorte  de  raideur  ei  d'absence 
de  mouvement  qui ,  indépendamment  de  leur  costume  et  de  leur 
pkffttonomie  kjfiantine ,  les  feront  toujours  distinguer  de  celles  da 
XIII*.  siècle  et  du  XIV*.  Si  l'on  examine  les  statues  qui  déooreat  k 
grand  portail  de  Chartres,  celles  que  l'on  voit  au  Mans,  à  Provins,  k 
Bourges,  à  Arles,  à  Si.-€illes,  à  Angers,  etc.,  ete.,  dans  toales  oo 
remarquera  les  caractères  que  je  viens  d'indiquer;  on  les  letfOttteta 
dans  les  autres  représenlalioos  en  ba»«elief  oo  en  peinUii«  qoi  a^ 
partienneot  à  la  môme  école. 


■RB  «OIIINK  SKOKDURB.  /  ICONOeBlCBll.  ]  16L 

Ce  qui  dUtingDc  les  figures  de  celle  épaque>  ml  bas-iel«rs,  «oit 
iurim,  c'est  l'imlItUon  «I'iiq  Ijpe  i  peu  prit  onironue  duu  les  Irriis 


STlTOtt  DD  m*.  tllCLB. 

4  toaniare  et  le  coName  «In  diKienU  pasonnigH  (<}• 
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Le  Père  élenid,  le  Clmst,  b  Vierge,  les  Apôtres,  les  Saànls»  les 
Anges,  reçurent  dans  œ  système  leors  tnits,  lenr  Tomie,  leur  oos- 
tiune  propre  et  déterminé.  Ces  types  partout  admis,  partout  reproduits 
avec  le  scrapule  religieux  qui  tenait  à  la  fob  à  un  sentiment  de  dévo- 
tion et  à  rimpuissanœ  de  Tart,  étaient  partout  esécutés  au  moyen  de 
procédés  semblables,  conmie  le  dit  M.  Raoul  Rodiette  dans  ses  Lcfons 
mr  Fkutoire  de  la  êtatuaire  (i). 

Un  des  sujets  qu'on  observe  le  plus  ordinairement  et  qui  frappe  le 
plus,  tant  par  la  dimension  des  figures  que  par  la  place  qu'elles  occu- 
pent, c*est  la  représentation  de  Dieu  entouré  de  divers  attributs,  qui, 
à  partir  du  XI*.  siècle ,  se  trouve  finéquemment  sur  le  tympan  des 
portes  et  parfon  au  milieu  des  frontons  des  églises.  On  remarque 
deux  manières  principales  de  représenter  ainsi  la  divinité. 

Souvent  Jésus-Cbrist  est  assis  sur  son  trône,  vêtu  d*nne  longue  tu- 
nique enricbie  de  iMtMlerks  et  tenant  la  main  droite  élevée  ooomie 
pour  donner  la  bénédiction  :  autour  de  lui  sont  les  symboles  des  quatre 
évangélistes  désignés  dans  la  vision  de  saint  Jean,  savoir,  dans  la 
partie  supérieure  du  tympan,  au  niveau  de  la  tête  du  Saurenr,  Taigle 
(saint  Jean),  Tange  (saint  Mathieu},  et  plus  bas,  le  lion  (saint  Marc), 
et  le  bfleuf  (saint  Luc).  Il  a  les  pieds  sur  une  espèce  de  tabouret  ou 
escabeau  scaMtum  à  daire-voie ,  que  les  sculpteurs  du  XIK  siède 
ont  presque  toujours  Bdèiemeot  reproduit  (Toir  la  page  08). 

Souvent  on  resiarque  à  côté  de  ce  tabouret  figurant  peut-«tre  la 
terre  et  au  centre  du  tableau ,  des  ondulations  figurant  des  eaux , 
suivant  œ  passage  du  chapitre  IV,  verset  6,  de  TApocalypse  :  Em  fme 
du  trôné  du  Seigneur  H  y  avait  anume  une  mer  de  verre  eewMaUe  a 
un  cristal.  Les  eaux  sont  figurées  par  des  lignes  ondulées ,  à  Bourges , 
dans  le  tympan  de  la  belle  porte  méridionale  de  la  cathédrale  du  Mans, 
à  Angers  et  aUleurs  (2).  En  résumé ,  la  représenlation  du  Christ  au 
milieu  des  animaux  symboliques  a  été  reproduite  à  peu  près  de  aséme 
dans  les  tympans  bynntlus. 

Les  artistes  paraissent  avoir  une  grande  prédileellon  pour  ce  sujet 
tiré  de  TApocalypse. 


(i)  CoMra  dCmrchéoloyie  pitsTetsé  a  U  BiUiothèque  royale  en  182 S. 

(2)  D«s  ondulations  aemhbble» ,  qoi  font  le  toar  du  tympan ,  e&primenC 
peut-^tre  dans  quelques  Ubleaux  rarc-en-ciel  dont  il  est  parlé  dans  le  chapitre 
IV I  paragraphe  3. 

(3)  Les  sculpteun  du  XII*.  siècle  ont  essayé  de  peindre  Tima^  du  tiôuc 
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AiUatrs  Jésus-Christ  est  représenté  dans  l'attitude  que  je  viens  d'in- 
diquer, mais,  au  lieu  des  symiwles  des  quatre  érangélistes ,  on  voit 
seulement  à  ses  côtés  deux  anges,  tantôt  debout  et  tenant  des  encen- 
soirs, tantôt  à  genoux  et  dans  TatUtude  de  la  prière.  Au  lieu  de  tenir 
un  livre ,  le  Chrbt  est  représenté  parfob  les  deux  mains  étendues  : 
c'est  ainsi  qu'on  le  voit  à  Autun» 

Sur  le  tympan  de  la  grande  église  de  Véielajr,  nous  voyons  le  Christ 
de  grandeur  colossale  la  tête  entourée  d^un  nimbe  croisé ,  les  cbeveux 
séparés  sur  le  front  et  retombant  sur  les  épaules,  la  figure  grande  et 
noble,  les  mains  étendues  comme  pour  bénir. 

Le  costume  se  compose  d*nn  pépltim  plissé  à  très-petits  plis,  retom- 
bant jusqu'à  la  ceinture ,  d'une  robe  très-ample ,  plissée  de  même , 
à  grandes  manches,  qui  laissent  voir  une  autre  robe  d'une  étoffe 
dîllérente  (1). 

A  droite  et  à  gauche  du  Christ  sont  les  douie  Apôtres,  de  proportîou 
rdalivemeut  plus  petite,  leur  télé  n'arrivant  guère  qu'aux  hanches  du 
personnage  principal  :  tous  tiennent  des  livres  ou  des  tablettes. 

De  Textrémilé  des  mains  du  Christ  sortent  des  lignes  on  rayons  qui 
se  dirigent  snr  la  tète  de  chacun  des  personnages  dont  il  vient  d'être 
question ,  et  qui  sont  évidemment  les  apôtres» 

Cette  représentation  mystique  des  grâces  opérées  par  iMmposition  des 
mains  se  voit  dans  quelques  autres  bas-H^iefii,  mais  ici  elle  est  plus 
curieuse  peut-être  qu'ailleurs,  à  cause  de  l'expression  des  figures  :  dles 
paraissent  frappées,  saisies  »  par  l'inspiration  qu'elles  reçoivent  du 
rayon  lumineux  qui  vient  toucher  leurs  têtes. 

Saint  Pierre,  reconnaissable  à  la  defqu'il  porte,  est  le  plus  rapproché 
du  Christ  ;  sa  tête  et  ses  genoux  touchent  presque  aux  vêtements  du 
Seigneur. 

Nous  avons  figuré  dans  le  tome  IX  du  Bulletin  motiMmetttal  une 
esquisse  de  fresques  de  Montoire  qu'il  est  bon  de  rappeler  ici.  Cette 


céleste  ,  tel  qu'il  est  décrit  dans  le  chapitre  IV  de  TApocalypse ,  netweU  6  et  7  , 
que  Dou»  tniiMcrivoo»  ici  : 

«  En  face  du   trône,  il  y  avait  comme  une  mer  de  verre  semblable  à  du 

■  cristal ,  et  au  milieu  du  trône  et  à  Tentour  i  il  y  avait  quatre  animaux  qui 

■  étaient  pleins  d*yeua  devant  et  derrière* 

•  7.  Le  premier  animal  était  semblable  à  un  lion ,  le  second  semblable  à 

■  un  iMBuf ,  le  troisième  avait  le  visage  comilie  celui  d*un  homme  i  le  qua- 
•  trième  était  semblable  à  un  aigle  qui  vole.  ■ 

(i)  iVatcf  «Tim  ««ycft  dm*  U  utUrt  4ê  U  Frmfuts  par  M.  Mérimée» 
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•tqaJMC,  qae  dou*  dertona  i  M.  Laniny,  tacmbra  ih  !■  ttxôM 
frtDçafM,  t  VcDdOtM,  «  que  noui  «ront  donoée  lUMi  du*  le  B', 
TOlnne  de  notre  Court  ifantiquiîét  (dwpltre  des  peioiures  munUei), 
mcMlre    Jéani-Chriit    entoart 
de  Mt  doute  BpMns  la  uiai 
éanta    comme   k  VéuWj , 
nwli  aa  llea  de  rafoo»  wr- 
Unt  de  l'nUémitÊ  des  dngU , 
le  ChriM  a  dans  ch«qiie  maia 
nue  plaie  (celle  dei  dons  du 
crudfiemenl  )    d'oA    sort    on 
niiuetu    de  sing.  Ce  jet  de 

HDC  se  nnûne  et  diacan  des  8 

llleti  iiaî  t'en  détache  fa  s'al-  S 

tadwr  au  IhMl  d'un  des  apA-  8 

tre».  ■• 

On  *oit  que  ce  njet  est  le  £ 

même,  quant  i  lldée,   que  S 

celui  que  le  scalptear  ■  tendu  U 

diOéremment   sur  le    tympan  .'■ 

de  VtselaT.  g 

Le*  arcUvoltei    qui   enca-  S 

drent  le  tjnpan  offrod  quel-  :j 

qnelhfS    de*    pa«»n^ef    en  | 

bas-r«UeC  Ce  sont  aounnl  les  ^ 

Tieillanb  dont  il  f>t  parlé  dan*  a 

l«  panafei  luiTanlt  de  i'Apo*  ^ 

caljpse  !  ■ 

Â  tàti  du  trâni  il  y  en  avait 
tMp-quatn  aatrtt  ,tt  titr  ea 
fingl-^atre  irdnei  élaiai  t 
onlf  ■ia^-fwiir»  tieiUarOs 
bAk)  lit  tvba  Uancka  ,  tt 
Ofanl  dtt  emtronnet  d'or  nr 
leur  tilt...  (clMpiire  IV,  pi- 

r»s™phe  A  ) Et  Ut  vingt-quatrt  viàllardt  tt  prottmiirent 

devant  eagueau  ,  aiftan  ekaeu»  det  harpet  et  de»  toupet  pUintt  4» 
parfumt  qm  tout  Ut  prient  étt  ttmttt  (chap.  V ,  n'.  8) 
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Ce»  fîôllimds  à  Ifiles  oomtMMiéai  sont  toojom  rcpréfCBléi  im 
iii«iit  de  masiqne  dans  une  nain  et  lenaal  l^tre  élevée  avec  ose  ialc 
o«  une  coupe  (cathédrale  de  Chartrct*  SL-Denit,  Nolre4)aaw  4e  La 
Coudre  k  Parthenay,  Notre*Danie  de  Saintei*  etc.  «  etc.  )• 

Jésus-Christ  ainsi  entouré  de  cette  cour  oélesle  piéside 
au  jugement  dernier. 

Dans  les  siècles  précédents,  on   rêvait  peint  plein  de 
souvent  Imberbe  *  sous  la  figure  du  bon  Pasteur. 

Au  Xr.  siècle,  il  juge  et  punit  les  péehenrs, 

QCOS  SCBLVS  BIBRCKT  VU  JCBICB  KBRA    CO^BCBT  (t)«  luI  fillt  dire  TaT- 

tiste  :  autour  de  lui  se  développe  Tappareil  de  la  grande  ioèae  dn 
jugement  dernier  (2), 

A  Autun,  par  exemple,  aux  pieds  du  Christ,  sont  des 
d*où  sort  une  multitude  de  petits  corps  humains.  Les  uns 
avec  des  attributs  ou  des  attitudes  qui  indiquent  la  piété  et  le 
ment  au  service  de  Dieu.  D^autres  «  au  contraire,  tiennent  leurs 
dani  leurs  mains  en  signe  de  douleur.  Quelques  vices  sont  Indiqués  par 
des  figures  symboliques.  Au  milieu  du  bandeau,  un  ange  tenant  no 
glaive,  repousse  les  coupables  qui  veulent  passer  à  la  droite. 

Plus  haut,  on  aperçoit  une  balance  soutenue  par  une  main  qn*CB- 
tourent  des  nuages,  L^arcbange  saint  Michel  et  le  prince  des  éémam$ 
mettent  dans  des  bassins,  Tun  un  petit  homme  bien  fait,  emblème  4e 
la  vertu,  Taulreun  monstre,  emblème  du  mal.  Tandis  que  racené, 
dont  le  sort  est  débattu  dans  ce  moment  solennel,  ttehe  de  ae  rappro* 
cher  de  TArchange ,  Satan  fait  tous  ses  efforts  pour  que  b  balaswe 
penche  de  son  côté,  et  un  de  ses  suppôts  apporte  un  Mnrd,  antre  es* 
blême  du  mat ,  afin  d Vn  charger  encore  le  bassin  où  sont  apvédéB  les 
péchés;  mais  l'Archange  est  vainqueur,  sa  main  puissante 


(1)  InscriptÎQO  pUcé«  autour  du  Christ  du  portail  de  la  cathédrale ,  k 

(2)  Qn  c^pU<(ue  la  repr^ntaiioQ  aaan  habituelle  du  Jugement  dernier  * 
partir  duX*.  véc\e  par  rafTaibliiaerneot  dea  crojanccs;  Topiolon  généraleoMvt 
répandue  au  X*.  aièrle,  dans  la  chrétienl^,  que  Fan  1000  devait  être  fixé 
pour  la  fin  du  monde,  n*ajant  ctA  justifiée  par  aucun  événement,  on  répandit 
des  doutes  sur  la  résurrection  des  morts.  Les  prédicateurs,  pour  affnrmir 
la  fcM  ébranlée,  prirent  asset  souvent  pour  sujet  de  leurs  sermons  le  Jugement 
dernier^  et  les  arcbilectm  des  Xll*.  et  XIU*.  siècles  en  placèrent  le  tablean 
dans  la  partie  U  plu^i  apparente  des  églises  qu'ils  construisirent.  Il  Dallait  dee 
images  plus  frappant»  que  celles  dont  on  avait  orné  les  égliara  dunnt  Tèce 
primitive  du  style  roman  ;  on  peignit  Tenfer  dont  la  représentation  hidenae 
f^t  saisissante  n*avail  point  été  essajée  tant  que  la  foi  n*avait  point  eu  besoin 
d'être  ravi\êe. 
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fléau  de  Ju  bilsncc  un  mouirment  qui  aiuirc  l'avatUage  i  la  mhbuc 
dei  boanei  œuvrei. 

Pré»  lie  li  mt  un«  chaudière  dan)  laquelle  un  démon  cntaMc  lei 


nMlbeumii  réprootés.  Un  aulre  dfmaa,  ijui  a  le  corp*  daui  le  founiMU 
qui  Mrt  i  dauStr  la  ekaadière ,  en  mt  ft  taoiûé  pour  enehalnEr 
d'anlrei  danwCa  et  In  cntnlocr  dam  le  fen  tientel.  Llmprewion  que 
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prodait  eelte  image  est  adoucie  par  l*idée  gradense  de  deux  rvamcilés 
qui  font  diercber  un  asile  dans  les  plis  ondoyants  de  la  robe  de 
l^Ardiange. 

Dans  l'autre  partie  du  bas-relief,  une  longue  suite  de  sainls  persoo* 
nages  élèvent  les  yeux  vers  le  trftne  de  Jésus-Cbrist,  et  sembleat  prier 
pour  leurs  frères.  La  Jérusalem  céleste  est  représentée,  suirant  les 
images  poétiques  de  TApocalypse,  par  un  vaste  et  somptueux  édifice. 
Quelques  ressuscites  y  sont  déjà  parrenus,  d^autres  s*elfbrcent  d^y 
entrer.  Les  Anges  viennent  è  leur  aide  (t). 

Sur  d'autres  bas-reliefs  la  Jérusalem  céleste  est  représentée  per 
une  ville  murée  dont  les  remparts  sont  surmontés  de  toun  à  Uùls 
arrondis,  tantôt  coniques,  tantôt  en  forme  de  coupoles.  Les  portes  de 
la  ville  sont  bardées  de  ferrures  qui  se  ramifient  et  forment  des  enroule- 
ments comme  les  ferrures  du  temps.  De  somptueux  édifices  paraissent 
au-dessus  des  murailles.  En  un  mot,  la  Jérusalem  céleste  est  représentée 
comme  une  ville  fortifiée  du  XII*.  siècle. 

La  représentation  des  peines  de  Tenfer  ne  se  voit  pas  seoleoMOt  dans 
les  façades  d'églises,  on  la  retrouve  encore  sur  des  chapiteaux,  sur  des 
frises ,  etc. 

U  dénum  est  habituellement  représenté,  aux  XI*.  et  XIK  sièdes , 
sous  la  forme  d'un  homme  à  figure  horrible,  la  tête  armée  de  cornes  t 
le  corps  velu ,  souvent  armé  d'un  croc  dont  il  se  sert  pour  précipiter 
les  réprouvés  dans  l'enfer  représenté  par  une  énorme  tête  à  gueule 
enflammée.  Quelquefois  il  a  une  tête  d'oiseau,  une  figure  grimaçante 
sur  le  ventre,  et  une  queue  de  vipère. 

Le  Christ  n'est  pas  toujours  représenté  dans  le  tympan  des 
portes  ;  on  le  trouve  quelquefois  à  la  partie  supérieure  des  fhçadea. 
C'est  ainsi  qu'on  le  voit  à  Notre-Dame-la-Grande ,  à  Poitiers,  dans 
la  façade  de  l'église  de  RulTec ,  dans  ceUe  de  la  cathédrale  d'Angon- 
lème.  Sur  ces  églises ,  il  est  représenté  debout ,  au  milieu  des  animaux 
symboliques  à  Poitiers  et  à  Angoulême,  entre  deux  anges  à  RufiSec. 

Eu  Italie,  c'est  aussi  le  plus  ordinairement  au  sonunet  des  fiiçndea 
qu'on  voit  la  figure  du  Christ ,  soit  avec  des  anges  en  adoration , 
soit  avec  les  symboles  des  quatre  évangélistes. 

(1)  Voir  U  Deêtription  du  portail  dt  V4gtiu  etUhidral*  ^ Autan,  par  M. 
Tabbë  Devoucoux,  membre  de  TlnsUtut  des  pronncest  et  la  belle  planche 
fi^rant  ce  lympao  dan»  le  grand  ouvrage  de  M.  Du  Sommcraid  «  intttnlé  : 
Lei   Artt  mu  moyen-^fr. 
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J'il  dit  que  ti  Sanicar  eM  ot^ 
dinaiRiiient  entouré  det  BotniaDi 
qmlioliqua ,  d'inges  on  d'iatm 
penoDuagcs  ;  il  peut  aam  le 
InMiTO'  Bolé  dm*  les  porta  dont 
le  dtamèire  pai  coiuidA^e  n'a 
pu  penDi)  (u  tcalptcnr  de  figurer 
les  acceiscdrei  aidiMiTe& 

Qti'tgq)etet-t<nit  nimbe? 
C'est  DQ  cercle  oa  dUqne  qnit 

Tironnail  U  iHe  des  dlriniU*. 

Les  aitiiles  chiliens  adopUreat 
le  B'mbe;  non-senlemcnt  ks  [roi* 
penooDcs  de  la  Trinité,  nuis  U 

S^le  Vielle,  tei  ApOties,  les  Sainlj,  la  Tertn  pennouifiCe  Tenaient 
cet  ornement  dam  les  anaaments  peints  ou  iCDlpUs. 

Le  nimbe  qui  enloorc  la  léle  des  winli  est  toajouii  rond  oo  ta 
Ibime  de  bouclier  :  il  tA  rond ,  dit  GaiUanme  Dunod ,  écrinin  àm 
Xin*.  siide ,  conSmnénwQt  à  ce  pasnge  de  l'Ecriture  :  5cu(o  tonm 
MfvRliilii  lus  eorcnatti  ho*.  Ifais  qnind  on  représentai!  un  taini 
TiTanl,  le  nimbe  atait  la  forme  d'un  booclier  carré ,  dont  les  quatre 
ediés  étaient  symboliques  des  quatre  Tertus  cardioalei  (V,  mon  Cemr$ 
4f  miiiV .  t.  IV,  p.  107). 

En  France,  le  nimbe  se  roït  rarement  an  Propfaite*,  sui  Patriarckei 
et  ani  Rois  de  l'Ancien-Teslanwnl  ;  cependant  ou  en  a  quelques 
eieroples.  Dan*  l'^iUse  grecqne,  an  contraire,  ou  les  niatait  comMie 
les  Saints  de  l'Evangile  et  sans  distinction  les  ans  des  aatics. 

Au  reste,  l'absence  du  niodte  ne  doit  pas  toujours  Aire  léroquef 
en  doute  la  sainteté  du  peraonnafe.  A  SL-Trophime  d'Ar4es,  la  figure 
dn  Chriit  qui  occupe  le  centre  du  tympan  dn  grand  portail ,  n'est 
pas  nimbée.  Dans  les  bas-reUcA,  le  nimbe  manque  qudqueTiits  Ik  oà 
il  ^n'était  pas  bdie  de  le  placer  et  dans  les  Dgures  trop  éloignéa  de 
la  muraille  pour  qu'il  pQt  j  être  flié  d'une  maniÊre  lolide. 

Let  irois  ptmiiitt$  dt  la  Trinili  n'ont-etla  pat  un  tlgnt  diitimclif 
imu  latr  irimAc  .* 

Les  trois  personnes  de  la  Trinité  le  distinguent  fkdlemenl  de  tout 
tes  autres  personnages  nimbés,  parce  qu'une  croix  grecque  se  de^ne 
an  mUien  de  Irar  nimbe.  Ainsi  le  Père,  te  FUs,  et  le  SL-Esprit  ont 
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lia  nimba  enuiférts  ;  H  quand  ih  lont  r 
sjmboliquts,  ea  Bgum  sont  ^toartn  du  nlmte  crobé. 

Pràcnlei  fncffiiei  exoiipJM  A  Fafpmi  de  cette  a 

L'agoeaa,  tymbolc 
du  ChriM,  hnoMilé  par 
les    enihnu    d'Jtraël  , 


■*())• 


l'agneau  MMilient  loo- 
joan  du  pied  une  croix 
t  laquelle  no«te  mm-  ' 
MM  un  petit  étendard,  qa'il  i 


Void  la  colombe,  iiaage  du  Sk-Eiprit,  la 
Ule^kBintentoarte  du  nimbe  oiKànK. 

Dieu  le  père  eit  paifoii  leprtaeMt  par  nae 
ntain  Hntanl  dei  onacei  (w  do  «M,  mUMréa 
da  nimbe  coame  ta  luiraDlp.  CeUe  nain  fté- 
sente  toujoun  la  Iroîi  premien  doiirii  ouroU 
et  le*  aulns  renne*  :  e'eat  II  la  Bwin  béaiii 

Çu'etl-ft  que  Ciatriolc?  L'anriïDie  e*t  cet 
cncadrcniait  elliptique  qoe  beaucoup  d'anli- 
quairea  ont  détigné  soua  le  notaAKvaicafiteit, 
et  qui  encadre  tiahiluellemenlla  Gf  iire  do  Chril 
(V.  la  page  S8,  et  le  Cbriit  de  Viiebj,  p.  1 6i). 

Cependaut  lei  auréoles  ne  Mal  pai  toujoun 
de  cette  Tonna,  il  7  en  a  de  rondei  et  de 


{,'anrtele,  que  H.  Didron  appelle  Klolre,  eri  rtaerrée  aai  inia  pér- 
il) L'agnnii  1  Kpl  jnii  et  1  i^l  «rua  de  l'ApouljpH!  ■  M  wMt 
eavr/jtt  pir  Dieu  ur  la  tnrr- 

de*  lièln  intersalci  df  l'Apoaljpic. 

L>  b<lB  i  7  leiadc  l'Apoc*l;pH  *  diKunei 
Mml^bl  ninlM.,  ncpplè  «Uc  qol  nt  \>\rwtf: 
IBOft  et  qui  ctt  dépourvue  de  bi«jlie  hBlnlucUeDen 
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sdirUMeel  â  la  Sainte  Via'ge.  Ndih  troaToai  li  Sainte  Tlofe 


a 


ie  dansaneanrtolcfiir  letiiiiibeBadenlntIttiilm,Frt(UiiMga. 
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L'iuiMe  mtoare  partait  l'tne  de*  Stlais,  Bgarét  pir  on  petit 
CMf»  boDMia ,  comBie  do  U  repréiente  »a  XJ*.  et  aa  XII*.  nide.  L'Iae 
ettaiu^.dilU.  l'abbé  r.maier,  déifiée  en  qoelqne  aorte  «a  aamat 
où  die  retourne  au  ado  an  Ci^leurj  maii  jamais  le»  Sainu,  qndqne 
TënCrfs  qa"))*  tunaxl,  n'ont  St  anoaréi  de  l'aartole,  aoit  dau  le» 
pdntDrei,  loit  danleiKulptnrcs. 

Voici  la  icprétenialioa  d'une  tme  dam  une  aarMe,  drai  angn  la 
ratoirent  et  remportent  au  det  ma^  ki  efftrtt  que  Tant  deui  dteow 
pour  l'en  emparer  (I). 


Il  j  aurait  noe  foule  d'aulrea  obaertalioM  t  ttin  lur 
Paurèole  an  XII'.  aiède.  On  trouten  le»  déiaib  lei  plm  et 


tl'r(lw  dE  RuoiMiillc,  dicriledut  le  1". 


[iCOHOQRiPBIB    J  1^ 

sujet  dsiB  \'konogritpliie  ckrélittine  de  H.   Didron  M  dant  l'oairage 
plui  éUmentaire  qu'a  publié  lur  le  mfnie  sujet  H.  I'abb£  Crouiler. 
On  avftlt  Sfoit  lrt»-r«KiiKiit  le  Cbrût  CD  croii  du  VI*.  liède  au  X*.  : 


reramiwoidHiiln»(ulpiamiDtér)ramauXni<, 
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Alu  XI'.  et  XII*.  titdet  U  porte  uw  etpèce  de  jupon  ;  la  lête  CU  cou- 
tarte  d'une  couronne  on  d'une  ofioe  de  loque  ;  le>  ptedt  «ont  atucUs 
Tiin  à  cMé  de  l'autre,  ckuuu  arec  un  clou. 

Dam  Ut  ttMa  aiilérieurt  au  XI'.  tiiclc  on  iTait  Ggart  te  Cbr»t 
en  croii,  tCtu  d'une  robe  &  manches. 

QmtUiOHt  latujtu  laplia  onimairemtHl  repràeutà  au  XlI'.BeçUf 
Parmi  le*  njctt  religieai  frtqueminml   repréaentfa   en  bo-rdief 
dauleXII*.  aiicle.oa  peut  citer: 

La  Tentadoo  d'Adam  et  d'F.ve;     Le  UojMcre  dei  Innocem  ; 
L'Aononviitiou;  La  hiite  ra  Egjple; 

La  Vitilalion  i  La  préwolation  de  JéMt  au  Tenple  ; 

La  Nainance  de  JésDs  Cbritt;     LaCioe; 
L'Adwatkia  de*  Uages  ;  Le  «acriBce  d'AbraliaiK 

Pouti-roiU  montrer  da  bai-rclicfi  du  XIK  tKric  repnétitaKI 
4wffw«-Hiit  de  ctt  iujtti  ? 

Oui,  toid  d'abord  la  Tentaliou ,  lur  un  chapiteau  de  St.-Baioit-ur- 
Lmrfc  Le  Crtalear  unissaut  Adam  et  Ere,  lo  dëMbéiuancc  de  noi 
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premkn  piria  et  leur  eipultioo  du  Paradli  teitettre,  rormeH  Iroia 
tableaux  :  le  serpeut  eri  tourné  en  «pirale  autour  du  InMC  de  l'arbre, 
qui  a  l'aspect  d'un  palmier.  Le  palnfer,  le  Bguier.  h  poaimier, 
roranccr,  août  le*  arbrea  le  plut  babil uelknent  ImlM»,  au(  XI*.  « 
XII*.  riËdca ,  dan*  la  tvproducikMi  ik  ce  lujel  biUiqna. 
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Fmiu  «■  Egtpit.  —  Le  chapiteau  luiTanl,  tiré  de  St.-BeB0lMDiw 

Loin,  offre  une  tctne  tut  chacan  de  ses  cUtu  prâwnUf  en  dévelop- 

pement  dans  moQ  etquuK.  Au  milieu  est  la  Saiote  Vierge  mun  tur 


«  l'eaKiut  nimbé,  les  pieds  posé»  sur  uneespËce  île  n 
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pied  ;  ulnl  JoMpfa  conduîl  l'Ane  par  la  bride  ;  derrière  l'Ane ,  tur  le 
eûLé  droit  du  chapiteau,  m  dragon  eit  lerraué  et  pereé  d'une  lance 
par  UD  peraonoage  matilË,  dan»  lequel  je  reconnais  mIdi  Micbet  î  hit 
!e  cûlé  oppofé,  unMidal  me  paraît  pounuirre  les  émigrant»;  enfio, 
une  matD  sortant  des  nuagei  doit  îire  celle  de  Dieu  proléseaM 
la  fuite  de  le  Sainte  Vierge. 

La  Viiiiaiiom.  ~-  La  ululation  de  la  Sainte  Vierge  ei 
at  figurée  sur  le  diapiteau  luiTaot  :  loui  une   arcade  r 
l'iatérieur  d'nne  malion,   le»  deux   femmei  l'embrauent;  dei  UM 


un  ange  tenant  un  encetuoir. 

Sacrifice  d'Abraham.  — J'a\  précédemment  (V.  p.  13S)  produit  un 
cbapiteau  *ur  lequel  te  IrouTe  le  ucrificc  d'Abraham  :  au  centre,  Abra- 
ham, armé  d'un  glaire  i  deux  Irancliunt*,  lève  le  bras  pour  Trapper 
lOD  nit  qui  le  trouve  auia  sur  iio  autel  à  coloniwa,  tatidii  qu'il  Inl 
lient  les  cheieui  de  l'aulre  main.  L'ange  qui  lurrient  lui  pote  une 
min  »ur  la  ttle  et  l'aulre  lur  l'épaule.  Derrière  Abraham  est  un  pcr- 
Mun^e  dau  le*  jambes  duquel  paraît  un  bélier  :  de  l'autre  calé  du 
chapiteau,  on  voit  les  préparmtllï  du  sarriBce  qui  doit  remplacer  celui 
que  l'obëlssBnccd'AbrahaméUilMr  le  pmnt  d'accomplir  :  déjà  le  béUrr 
eu  posé  sur  l'auteL 


On  disUi^ae  wr  cet  autre  cbi  pi  ira  a  deasinÈ  b  SL-Benoil,  pnrM. 
Vicfor  Petit,  l'agneiQ  Dimbé  moalé  sur  le  ti*re  de*  sept  sceaut,  la 


caialkn  de  l'Apocalypse,  \e  démon  et 
il  al  ËicilederecDuuallrc  Ic*al(r1ltut^ 
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Noos  tnmfons  dans  le  tympan  de  Téglise  de  La  Lande^e-Gobac 
(Gironde  ),  dessiné  par  M.  Léo  Drouyn,  nne  traduction  de  presque  UMit 
le  premier  chapitre  de  TApocalypse.  A  gauche  du  spectateur»  sont  les 
7  églises  placées  horiiontalement  sur  deux  rangs,  quatre  en  bas,  trob 
en  haut.  Chaque  église  est  formée  par  une  grande  arcade  pleln-câtre 
surmontée  de  quatre  colonnes  supportant  une  coupole  dont  la  couTcrtnie 
est  formée  de  bw  rangs  horiiontaux  de  pierres  arrondies  par  le  bas. 
Toutes  les  coupoles  sont  surmontées  d*une  boule  :  sur  la  boule  du  millen 
du  rang  supérieur  est  une  croix  grecque. 

A  droite  des  églises  est  un  personnage  debout,  retourné  et  regardant 
en  Pair  dans  Pattitude  de  Tétonnement,  il  presse  afec  la  main  droite  un 
line  contre  sa  poitrine  :  Johaimei  $eptem  ecclesiU  qua  nmt  m  iAstd.... 
Fui  ni  npiritu  in  dominieà  die  et  OMdivi  poêt  me  voeem  tmagnawu^»  et 
eonvernu  ntmut  viderem  voeem  çua  loquebatur  meeumu.*,*  (Apoci- 
Ijpse,  cbap.  !•'.,  Ters**  A,  10).  Derrière  saint  Jean  et  au  milieu  du 
tympan  on  voit  un  grand  perMunage  qui  occupe  toute  la  hauteur  de 
Tencadrement. 

Les  fersets  I S,  18, 14, 15, 16  du l*'.  chap. de  TApocalypse  Tont  en- 
core nous  en  donner  la  description  :  Et  convenu»  vidiêeptem  eamdeUikm 
mtrea  ,  et  in  medio  septem  eandelahrorum  aureorum  êimiiem  fUii  A^ 
minii  vestitum  podere  et  preteinetum  ad  jnamillaM  zona  aurtà,^*  et 
oeuli  efus  tanquam  fammet  lynts........  et  kabebat  in  dexterà  tuà  êteOm 

eept^m:  et  de  ore  ejus  gladmê  utràt/ue  parte  aeutus  exilât.*.*..*..  On 
ne  foit  plus,  des  sept  chandeliers,  que  quelques  tiges  et  quelques  tré- 
pieds. Le  fond  du  tympan  est  couvert  par  de  trèt-beaux  enrouicmenis 
de  feuillages  dont  les  tiges  sont  perlées.  Le  Christ,  les  bras  étendus,  est 
vêtu  d*une  longue  robe  à  plis  allongés,  dont  les  manches  très-larges 
sont  bordées  de  cercles  et  de  croix  i  sur  les  bouts  tombants  de  la  ceinture 
on  Ht  rimcription  :  sora  ATaiA» 

Le  sculpteur,  en  foisant  les  yeux  très-ronds  et  presque  forouches,  a 
probablement  voulu  traduire  le  passage  et  oeuli  ejus  tanquam  fummm 
igniên 

Il  tient  dans  la  main  droite  un  cerde  dans  lequel  sont  figurées  les  7 
étoiles,  ayant  la  forme  de  fleurs  de  marguerites  ;  du  oôlé  gaudie  de  la 
tête  on  voit  un  glaive  à  deux  tranchants. 

L*cneadrcment  du  tympan  contient  cette  inscriptioo ,  ft  eonmencer 
par  la  gauche  (voyei  le  demin  pour  la  fonne  des  lettres)  :  f  Jokee,  V!L 
eecliiK  que,  eunt.  jn......  f.  fÛù  Ao.......  fer  VII  eemddeAru  murt/u 

Sur  rencadremcnt  horlnolal  inférieur  :  Prinripiu»  •»•«.  prineipiom 
fbUi*  tine,  fne. 
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Je  ne  poamis,  en  si  pea  de  niols,  indiquer  tous  les  sujets  qui 
forment  œ  qn*on  peut  appeler  VktmoffrapkU  romane;  je  TO«xlrals 
seulement  taiiliariser  avec  le  stjle  de  ces  sculptures. 

Voîd  d^antres  sujets  qui  se  rencontrent  quelquefois  : 

Un  iMumne  affonrché  sur  un  lion  dont  il  déchire  la  gueule  de  ses  deux 
mains  représente  Samson.  On  sait  que  Samson  a  élé  pris  par  les  Pères 
pour  Teoibléme  du  Christ  ;  que  sa  victoire  sur  le  lion  (i)  a  été  regardée 
cooune  la  figure  de  la  victoire  que  J.-C  derait  remporter  plus  tard 
sur  les  idolâtres. 

Dans  le  Poitou ,  ou  remarque  sur  les  façades  de  plusieurs  églises  des 
cavaliers  de  grandeur  naturelle  qui  occupent  les  arcades  les  plus  ap- 
parentes de  rédifioe  (Civray,  St.-Hilaire^e4f Hle .  Airvault,  Vieux, 
Parthenay,  Benêt,  Aulnay,  etc.,  etc.),  et  qui  foulent  un  personnage 
aux  pieds  de  leur  che%aL 

Il  s*est  élevé  déjà  de  longues  discussions  pour  savoir  ce  que  repré- 
sentent ces  personnages  à  cheval  ;  et  comme  ik  sont  presque  tous  brisés 
et  qu^il  ne  reste  souvent  d^entier  que  le  cheval ,  il  a  élé  jusqu^ici  fort 
difficile  de  se  prononcer.  Le  cavalier  le  mieux  conservé  que  paie  vu 
se  trouve  à  Parthenay>Ie-Vieux  (Deux-Sèvres). 

MM.  Jourdain  et  Duval,  d*Aniiens,  ont  publié  une  note  sur  ce  sujet  : 
peut-être  serait-ce,  disent  ces  savants  iconographes,  un  des  cavaliers 
de  r Apocalypse,  le  premier  mentionné  qui  portait  une  couronne  et 
était  armé  d*un  arc;  cavalier  dans  lequel  les  Interprètes  reconnaissent 
ime  figure  de  J.-C 

Peut-être  encore  serait-ce  la  reproduction  du  fait  attesté  par  ks 
Ecritures,  liv.  2  des  Machabées,  ehap.  5,  à  Toccasion  de  la  tentative 
faite  par  Séleocus,  roî  d*Asie,  pour  s*emparer  des  richesses  du  temple. 

Héliodore,  chargé  par  le  roi  de  cette  entreprise,  était  entré  dans  le 
temple,  et  prêt  à  forcer  le  trésor,  quand  lui  et  les  siens  virtat  pmraitre 
un  cheval  sur  lequel  était  monté  un  homaœ  terrible  hakUli  magai' 
fiquement,  et  qui,  fondant  avec  impétuosité  sur  Uélioéore,  le  frappa 
en  lui  donnant  plusieurs  coups  des  pieds  de  devant, 

D^autres  enfin  persistent  à  voir  un  saint  Martin  dans  ce  cavalier  ;  quel- 
ques-uns en  ont  fait  le  fondateur  de  TégUse ,  mais  cette  opinion  est  à  peu 
près  abandonnée.  Depuis  qu^on  s*en  occupe  la  question  est  restée  indécise. 

La  statue  mutilée,  sur  laquelle  des  opinions  Irès-dlvergento  ont  été 
émises,  et  qui  se  trouve  incrustée  dans  le  mur  de  SL-Etieune-le-Vienx , 

(1  )  Oa  Mit  que  Samton  ayant  un  jour  rencontré  un  lion  le  prit  par  U  gueule 
et  le  mit  en  pièces. 
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à  Caen ,  siiitue  que  je  crois  du  XII',  siècle,  représeMaJl  le  mta 


Je  l'ai  retronTé  lur  un  dei  chapiteaui  de  lii  calb£dr3le  d'Antun , 


et  je  ne  doute  pu  que  ce»  Sfrures  ne  soient  beuocMp  plus  répandues 
qu'on  ne  rarail  pensé  d'abord. 
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Ht  voif-oa  ^oi  ^MTMt  Mn'iMirw*  (faiMifaa  doiu  Ja  ilftiio  rfa 
Xf.  tt  XU:  tiicltt .' 

L'MiUgaouiDc  cotre  le  bien  et  le  mal  n'es  pu  Moleatent  nrriw^ 
par  1«  coDdaouMtioa  des  mécbaiKs  et  la  récompeme  de*  bam;  oa  re- 
tiwHe  l'oppoMiioa  de  ces  deux  principes  indhpite  dans  bcaDooap 
d'autfes  scalptnies.  Par  etctDple ,  on  volt  qudqaetc»  ks  TCrtu  1er- 
nKiDl  lis  jKtf,  Les  lerlni,  uo*  b  Egare  àa  (èmmes,  le  casque  ^ 
Ute,  pottenl  des  bondiei*  an  Im«s  gaodie,  et  tiennent  de  la  bù 
droite  une  épée  A  deux  trandiBats  qu'elles  ploD^ent  dans  la  goeole 
des  Spires  qui  reprCseateat  les  lices  et  qn'dles  ont  lenaMèes.  Ce  aoot 
ordimiremait  des  remines  qui  repràentent  les  tertn*;  Dniand,  HCqoe 
de  Heftde,  en  ludique  le  motif  dans  km  BaiioMàlt  dinnotitm  oficùimm. 
Les  «ertus,  dit-il,  loat  repiésenlte  loui  la  Dgare  de  ttmmet  pmre* 
qa'tiU»  Imtekeni  et  nourriuent  (mmtteml  tt  ntUriatt), 

L'inufe  dea  Tkei  k  re|voduit  de  dlKieata  roanitreL  L'une  de  ce* 
rcpc^MutaticuB  sjmbaliques  les  plus  siupilitcei  est  celle  de  la  fanow 


queMs  par  des  «rafandi  oa  d'aobw  reptiitt  (Hontaotiloa,  aie:- 
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CraiK  de  Bordeiui,  SL-Ccrnio  de  Toulouse,  Su-Saufcur  de  Diotn, 
SL-Jonin  de  Uinic*,  eic,  etc.). 

Il  puill  que  cet  images  hideuses  se  rantortent  plu*  partleulttrcnenl 
an  puions  de  1*  cbair,  déré^ementi,  adultères,  etc.,  etc.  (1). 

Le  ^hini,  la  dûmire  et  le  griffoD,  dont  on  Toil  des  reprisentatioiu 


li  laitruiiN  sur  do*  <«llse«  bjiantiw*,  aiaieot  été  adoptés  par  le* 
cfcrtifca»  comme  doute  da  pouToir  d'éloigaer  les  eqirils  naliDs.  C'ed 
Tfilwwlilahlrmnit  cette  crojince  qnî  a  bit  placer  i  l'enlrie  de* 
Cgfiia  de  rnnce,  cation*  dont  j'ai  dtjt  parié,  et aniquel*  «a  lup- 
pOMlt  k  ponTOir  d'tkrfgiier  le*  amenis  ÏDTiubla  ou  de  panijser  leur 

On  peut  coDinller  sur  le*  idées  mjitiqne*  qui  se  rapportaient  k 
certain*  animaai ,  le*  beuSairt»  oa  coauncntaires  fcrils  au  noTen- 
É(C  «or  ce  sujet.  HH.  Martin  et  Caliier  en  ont  publié  plosienn  dao* 
leun  MUtaifa  fartUolosU ,  et  H.  Hippean  Tient  de  pnldier,  sous  le 
lUre  Bntùàrt  dnbt,  un  Tolone  \a-i-,  qui  renferme  un  titsfrand 
■oofaie  de  recherdie*  (aTaolei  «or  le  mCme  sujet 

Le  basilic  ■  par  defut  ta  (bnue  d'an  coq,  par  denitre  celle  d'an 
KrpenI,  jbiiel  eaadam  %t  tolMtr,  raiémm  vtri  torporâ  «l  gûUuâ, 

{i  )  Les  jrtplils  M  auM^oal  1c  MrpeaL ,  Auieat  tooùdÀtit  comoifl  rimUéma 
d«  TicaiioiH,  iTaprM  keon  Ugendu.  k«  piïmien  érftqiK*  onVUt  pmqiH  totu 
niu  da  KrpBiU  mnitniniii  allégorie  ptr  liqncU*  en  a  nulu  pàmln  1> 
tiio^pbB  de  1a  foi  nr  Im  lapnilitiOD. 

adslHunl,  MqnedePuii.dOiTnsu^eellg  nlls  d'an  «rpect  qui  itdt 


Nt  Mit-m  pat  tUptrtt»  tnlpitre»  ifatbUiqma  data  la  égtàa  àa 
XP.  et  XII:  Miicla  > 

L'anUgoniime  entre  le  tnen  et  le  mal  D'eM  pu  Matemeiit  eifriat 
par  la  coodanuiBUon  dei  médiBDta  et  la  rto>DipenK  ilei  bon;  on  re- 
Irmiie  l'oppotitioa  de  cet  deux  priocipe*  iodiqute  dan*  beaDOOap 
d'autre»  icalplurek  Par  exemple,  oa  Tolt  queltiuefoii  les  Tofiu  ter- 
r«»«iit  ki  ticea.  Le»  veriui,  mu»  la  fig:ure  de»  fetnnes,  le  caMjne  ea 
tHe,  pcnient  de»  boudien  au  braa  gauche,  et  tieiment  de  la  iMta 
droite  une  épëe  à  deux  traachaata  qu'elles  plongsit  dans  la  («aie 
des  figures  qoi  repréteateut  les  vices  et  qu'dies  ont  tenaaiée».  Ce  SMt 
ardiiiairemenl  des  (ieniiies  qni  leprteDtent  les  «ertos;  Durand,  trêque 
fie  Ueode,  en  lodiquele  motif  dans  son  AnlioiiiifcJiniwrKaioJIntfnwL. 
Les  Tertns,  dit-il,  toat  représentée»  sous  la  âgnre  de  Temmei  farté 
qu'Ma  toutktut  et  mmrrtuent  (nuUeeHl  tl  Hulriml). 

L'ioiage  des  vices  se  reproduit  de  dUKrenlea  maDieres.  L'une  de  ces 
représenta tioni  sjmtwliques  les  plus  lii^liire»  est  celle  de  la  famac 


H  oiariiaia  m  L'iMciaain  touH  »auiT^iceu*  a'ui 

détorée*  par   des   lerpeats   ^*< 
IB  oa  d'amrM  npiile*  (H 
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Croii  de  Bordeaux,  SL-ConiD  de  Tooloiue,  SL-SiuTCur  de  Dintii, 
SL-Jouin  de  Himes,  elc.,  etc.}. 

Il  porall  que  ea  images  hideuse*  te  rapportent  pini  parliculttreaent 
aux  patûoni  de  la  chair,  dértglenieDl»,  adulttro,  etc.,  elc,  {!). 

Le  iphini,  la  chimère  H  le  griffon,  dont  on  toU  dei  repréKOUlkni 


«  MMibmiM*  MF  m»  tgUie*  bjiaatlDei,  atalent  été  adopUa  par  ka 
chrtiieiw  comme  donti  du  pouroir  d'Clo^iier  les  ciprila  naliiKi  CeM 
mbemblablemcDl  cette  crofaiiee  qui  a  bit  placer  à  l'eotrte  des 
IgUaea  de  Trance,  caUona  dont  j'ai  dijt  parié,  et  aBiqndi  on  m^ 
poaail  le  pouToir  d'ilirigner  le*  ennenib  imEtible*  ou  de  panljiv  leor 
aiaù*ait  miiloir. 

On  peut  consulta-  Ka  let  Idées  mjitiqiies  qui  le  rapportatcot  à 
certains  anioMDi ,  les  btuîairtà  ou  commentaires  éerib  an  majea- 
tp  SOT  ce  sujet.  HH.  Martin  et  Cahier  en  ont  publié  plndears  daM 
leora  MUanget  tartkiatagit ,  et  H.  Hippeau  Tient  de  p(ihUer,ion*  le 
titre  Batitdrt  dot»,  un  roluuM  îd-S*.  qui  renfenne  on  triafrand 
nombre  de  recherche*  larantes  tnr  le  mtnte  MijeL 

Le  basilic  a  par  derant  la  ronne  d'un  e«q,  par  derrière  celle  d'un 
Nrpait ,  kabtl  iwiAgm  ■(  «iJater ,  roUmoi  vrrd  eorpora  nt  gathu  , 


e  trxte  dr  Vineenl  de  BeanTii».  C'eit  ain»  qu'il  ^lait 
R  ^tise  dm  eniiron*  de  Lyon.  Le  bailllc,  t'Mpic,  le 


■ntrw  nnnm  arnboliqiipi   dn   dftnon  mèrîtenl  d'Mre  BlIenliTenent 
«<iirii#ra  dsni  lei  è%\ltn  romnnn  oii  elles  ne  trouTenl. 

le»  «lrh>p»  «ml  rrprodoitn  *i  toiiv<>nt  danii  no«  ^liim  qull  eu  bien 


d'AelIt  de  ne  p»i  ulmllre  qu'elles  rteal  e«  an  mw  ijmboliqiw- 


ce  MHit  des  oiieaut  i  UHcs  de  dragon,  et  cranme  le  dotre  ilsil  peu 
éIcTé,  il  a  fallu  leur  donner  une  autre  poidlion  e[  comprioier  te  Aonu 
L'allitude  Totcée  de  cc«  oiseaux  De  manque  pas ,  d'ailleurs ,  d'éMgime 


LamCmepeméeparaltavoir  gtiidéleciieauduKulpieurdaïuli  porte 
iuivanle  où  l'on  roit  deui  animaux  biiarresiéparËs  par  un  arlirr. 


1-^  liiiiK  anVonli^  si  commun*  dans  romcmc^liitioii  romane,  np- 
pelleni  fluMi  cpux  qu'on  rmconlrv  sur  df»  monumcnl»  de  l'Orienl  el 
sur  le  tissu  que  nous  avons  cHé  précédemment  { V.  la  pa^e  SI  ). 

On  a  donné  une  cxpliratioii  osspi  curit'use  des  difKmiles  tif^n»  qai 
rourrenl  tes  diopilcaux  rie  In  crjpte  de  l'éfilise  de  Sl.-Pariie-le-CUMl, 
dioe^  de  Neven.  Ces  fiiturcs  seraient  les  sjmbnics  des  lept  P^cMs 
rapiUoi  ;  rKmic  serait  repréicnlée  par  le  bibou  ;  rornueil  par  le  sinfte 
jouant  du  violon  et  le  porc  pinrani  de  la  harpe  i  l'Araricc  par  on 
homme  gerrnnt  entre  in  mains  des  bourses  pleine),  qu'il  craint  qu'en 
ne  lui  ravisse;  l'Impurelé  par  une  sirf'ne  t  deni  qneurai  la  CtJi-ff  par 
un  centaure  pounuiinnl  un  cerTj  ta  ParcMe  par  la  lortoe,  et  la  Conr^ 
mtndïw  par  un  diable  cornu  placé  derant  une  chaudière 


Ne  Mil-OH  put  diterta  icitlptxra  igmbolifutê  àma  Ui  iglâi»  àet 
XP.  tt  Xlf.  liidtê  ? 

L'antagoaUM  ta/Ut  le  bien  et  le  nul  d'eM  pu  lealedKiit  wpriMt 
par  !■  «ondammlMii  des  méchanu  ei  U  récompente  dei  boa;  on  re- 
tnM*e  l'appotilkm  de  cet  deux  iHlncipei  iodlqute  diM  bMoawp 
d**ntrf*  wolptares.  Par  exemple,  od  fdt  quelqueTob  le*  Tctitu  ter- 
nMtDt  la  tIccs,  Lei  icrtus,  loiii  la  Bgurcdcs  (iEinmei,  le  eaïqae  tm 
Uie,  pcrleDt  da  boadiert  au  bru  pocbe,  et  UenDent  de  U  pwîb 
dnlte  Doe  tpie  i,  dem  trancbaftlt  qu'ellct  plongent  dan  la  gneait 
des  l^urea  qui  repcéMOleM  lei  vket  et  qu'ellei  ont  temaiéa.  Ce  loat 
ordiDairement  dei  femotea  qui  reprtKnteot  lei  tettui;  DoraïKl,  étCqne 
de  Hende,  en  Indique  le  motif  dam  loo  BaiioiiaU  divùtomm  ofeiorum. 
Le*  Krtu*,  dil-il,  «ont  repiàentiei  lou*  la  figure  de  femme*  (mtm 
flt'eUc*  laacJuyit  tt  noNrrtMciit  (mulcail  tt  NKfriaiilJ, 

L'image  de*  vices  se  reproduit  de  dUKrente*  maaiires.  L'une  de  ces 
reprtentalioiis  ajmbolique*  les  plus  singulières  est  celle  de  la  femme 


qiicU*  par  d*s  «rafu*  on  d'attlni  reptUm  (HoMmoriln,  Sta.- 
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Croii  de  Bordeaui ,  S(.-Ceniiii  de  Toulouse ,  SU-Sauvcur  de  Diiiui , 
SL-Jouio  de  Hanie*,  elc,  etc.). 

Il  psnll  que  cet  imigei  hideuses  se  rapportent  plu*  pertlculièremeat 
■ox  païuoni  de  la  dnir,  dM^lemeats,  adultères,  etc. ,  etc.  (1). 

Le  tphini,  U  chimère  et  le  grlDbn,  dont  on  Toit  des  reprtseulaticHis 


tent  iU  adoptés  par  tes 
dtrtUen*  comne  doué*  du  pouTolr  d'étonner  tes  esprits  miliiH,  C'est 
mbeinbbblenieat  cette  crofuice  qm  a  bit  placer  A  l'entrAe  des 
églises  de  TraiMX,  cesliODS  dont  j'ai  d<]t  p>r1é,  et  snxqueb  on  sup- 
posait le  pourt^  d'ili%Qer  les  auteuài  tmiûbles  ou  de  psraljser  leur 
■wavais  TOoIoir. 

On  peut  consaller  sur  les  Idées  mystiques  qui  se  rapportaient  k 
certains  animaux ,  les  beiliairet  ou  commentaire*  écrits  au  mojeU' 
^e  SOT  ce  sujet.  HH.  Martin  et  Cahier  en  ont  publié  plusieun  dans 
lenn  Mélanget  fartliAilogie ,  et  U.  Hippeau  Tient  de  pulriier,  lous  le 
litre  Batiairt  ditrin,  un  Tolume  in-B*.  qui  renlenne  un  trisfrand 
nombre  de  reeheidies  HTantes  lur  le  même  sujet. 

Le  basille  a  par  dennt  ta  Ibnne  d'un  coq,  par  derrière  celle  d'un 
lerpait,  hibti  emdtm  ut  toiMer,  ittidvtat  v«rd  torporit  M  galliu, 

[i  )  L»  |rcpli)a  «t  wrtoul  le  Bcprnl ,  luient  couid^rit  mmma  l'ambUaia 
du  nee;autti,  d'iprtt  leun  Ugeodv,  la  picmicn  étéquH  oaÉ-ik  pKHiue  hnu 
viÎDca  d«  HrpcDtt  nuuilruflii  ;  Albégorie  par  Uquelle  oo  *  voulu  pflindi«  In 
triwBplw  de  b  foi  wr  1*  wpcniiliOD. 

Stintikial.  MqiwdcPuIi.déUmâiwIutM  tUIc  d'un  ■orlMiDt  qui  «Uit 
yttm  d'DM  tatH  ds  «ilnHu,  at  iioi,  •elon  la  léitnde,  mil  oreti  la  Euh 
d'an*   dama  da  banta   naÎMaiint  .  ia  it'ailidUrn     noiir  d^Tonf  imS  DUli* 
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Quel  parti  O't'-on  tiré  de  ta  peinture  pour  ta  décoration  dee  égli$e$ 


romane»? 


Oo  en  a  couvert  les  murs  et  lei  voûtes  et  reproduit  en  couleurs 
tous  les  sujets  que  le  ciseau  du  sculpteur  pravait  sur  la  pierre.  Malheu- 
reusement le  badigeon  et  le  goût  déplorable  pour  le  rq^rattage  ont 
fiiit  disparaître  la  plupart  des  peintures  anciennes  qui  pouvaient  montrer 
Teffet  deces  décorations  polychromes.  Il  nous  en  reste  pourtant  quelques 
débris  à  Taidedesquelson  peut  encore s*en  faire  uneidéeasseï  juste.  Ainsi 
beaucoup  de  colonnes  ont  été  peintes  en  ronge,  quelques  chapiteaux 
en  vert,  les  voûtes  Font  été  en  bleu-ciel  :  il  est  facile  de  reconnaître 
que  souvent  les  figures  des  bas-relie6  se  détachaient  sur  des  fonds  de 
couleur  différente  et  que  leurs  vêtements  ont  été  peints  et  dorés. 

Les  murs  et  les  voûtes  ont  dans  quelques  églises  été  couverts  de 
peintures  représentant  des  scènes  de  TEcriture;  Téglise  de  St.-Savin, 
en  Poitou,  nous  fournit  Texemple  le  plus  remarquable  que  Ton  puisse 
citer.  Les  peintures  d*un  immense  intérêt  qui  couvrent  les  voûtes  de 
cet  édifice  représentent  dans  une  suite  de  tableaux  dont  les  person- 
nages sont  de  grande  proportion ,  des  sujets  de  THistoire  Sainte  et 
de  TApocaljpse.  Les  peintures  de  la  crypte  offrent  Thisloire  de  saint 
Savinet  de  saint  Cyprien,  martyrisés,  selon  la  tradition,  tout  près 
du  bourg  actuel  ;  la  description  de  ces  curieuses  figures  nécessiterait 
un  long  mémoire:  il  me  suffit  de  les  signaler. 

Les  teintes  ocreuses  ou  roogeêtres  dominent  dans  ces  grands  taUeanx 
el dans  ceux  beaucoup  plus  petits  que  Ton  rencontre  ailleurs,  aux  XI*. 
et  XII*.  siècles. 

Voici  le  spécimen  d*uBe  des  peintures  de  SL-Savin,  mais  au  trait, 
et  ne  pouvant  par  conséquent  donner  une  idée  de  Teflet  et  de  la 
couleur. 

Cest  le  combat  de  Tarchange  Michel  contre  le  dragon,  que  nous 
BTons  déjà  vu  représenté  en  bas-relief  sur  un  tympan  de  Téglise  de  SL- 
Michel  d^Entraigues  (p.  97). 

L*Archange  y  est  accompagné  de  ses  anges,  selon  le  texte  de  P Apo- 
calypse (i),  tandis  quUI  est  seul  sur  le  tympan  de  SL-Michel  d'En- 
traigues. 


(i)  Et  factum  est  pneliam  magnam  in  cœlo  :  Hliehael  et  Angelî  ejua  pr^lia- 
bttotur  cum  dracone,  et  draco  pagnabat  et  angeli  ejua.  Apoc.  Xll,  7t  &• 

i8 


Dm  vtaMotn.  «BSL-iotma  ii'»i 


uot  teptee  de  jatdine  irts-minœ;  ud  mgt,  »  oOU  de  IbI,  lieu  oa 
boaelier  pointa  par  1«  bu*. 

Le  dlnsoD  est  accompagné  lai-méme  de  dem  ai^ei  «rmés  d'épto, 
i  pied,  et  qui  paraiaeni  le  défeodre. 

Voiri  encore  li  Bgure  de  Joom  et  des  omentefili  «rdiitectaaiqiMi 


pdols  k  SL-Sbiid. 
Quelque)  colonnes  ;  avalent  été  peintes,  de  manière  t  représenter 


R  moriim,  ile^  nmllten,  fie,  ne. ,  romax'  on  a  rwaié  ilr  rinli- 
ipr  iiir  rfllp  r«niisv. 


I.n  prinliirm  de  SL-ShId  onl  M  ittiiU%  jwr  H.  HMarfe  A 
an  ouTnige  spidal  |NiblM  «m  tnit  du  gnuirmenniL 

■  Li  inlMIt  rin  nrtnin  qui  onl  Utiaillt  t  Si.-S<t1n ,  ilil  tt  *•« 
«nrlAinkini,  ^lail  d«  pini  mirrinin ,  H  je  dnutrqu'ib  aimi  bN  ih 
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de  toutes  les  ressources  que  comportait  ce  genre  de  peinture»  même 
de  leur  temps.  Les  couleurs  qu*ils  ont  employées  sont  le  blanc,  le 
noir ,  deux  teintes  de  jaune ,  plusieurs  teintes  de  rouge,  plusieurs 
nuances  de  vert,  du  bleu,  et  les  teintes  résultant  de  la  combinaison 
des  couleun  précédentes  avec  le  blanc 

Le  blanc  des  Tresques  de  St.-Saf  in  couTre  peu  ;  il  s*est  décomposé 
souvent,  et  parfois  il  est  devenu  comme  translucide.  Les  inscriptions 
de  la  nef  tracées  en  blanc  sont  maintenant  illisibles. 

Le  noir  a  été  rarement  employé  pur.  Mêlé  au  blanc,  il  servait  à 
faire  diverses  nuances  de  gris. 

Les  rouges  se  sont,  en  général,  très-bien  conservés.  Ce  sont,  je 
crois,  des  ocres,  et,  par  conséquent,  ils  n*ont  jamais  une  grande  vi- 
vacité. La  teinte  qui  se  reproduit  le  plus  fréquemment  est  intense,  un 
peu  violacée  et  tirant  sur  le  pourpre. 

Les  jaunes  sont  également  bien  conservés.  Il  7  a  des  draperies  peintes 
en  jaune  qui  ont  un  éclat  remarquable,  et  que  nos  ocres  n*ont  point, 
ce  me  Mmble,  aujourd'hui. 

Le  bleu  est  fortement  altéré.  On  s*en  est ,  d'ailleurs,  servi  asseï  ra- 
rement Presque  toujours  il  a  pris  une  teinte  verdâtre  et  sale.  L'analyse 
que  M.  Gbevreul  a  faite  a  démontré  que  le  cobalt  était  la  base  de  cette 
couleur. 

Le  vert  est  quelquefois  très-brillant  et  très-vif.  J'ignore  sa  compo- 
sition ,  mais  je  doute  que  ce  soit  une  terre  naturelle.  La  teinte  la  plus 
claire  manque,  je  crois,  à  la  fresque  moderne.  » 

Il  est  inutile  de  dire  qu'aucune  de  ces  couleurs  n'a  de  transparence. 
Toutes  ont  un  aspect  terreux  et  terne.  Il  est  évident  qu'on  ne  les  a 
jamais  recouvertes  d'un  vernis  ou  d'un  encaustique,  comme  quelques 
peintures  murales  des  anciens. 

Les  peintures  suivantes  se  trouvent  dans  l'église  de  Toumus, 
dont  dles  décorent  une  des  arcades  ;  on  y  voit ,  au  milieu  d'une 
bordure  courante  de  galons  formant  des  espèces  de  méandres,  di- 
verses figures  grotesques  asses  intéressantes. 

Ceci  nous  rappelle  qu'à  SL-Savin  il  existe  aussi  des  figures 
grotesques  et  des  animaux  fantastiques  dont  je  peux  oflTrir  ici  un 
spécimen  :  ce  sont  des  chevaux  ailés,  des  oiseaux  ayant  de  longs  becs 
recourbés  en-dessus  »  des  quadrupèdes  à  tètes  humaines ,  etc.  , 
etc.,  etc. 


llJt   OlDUONT.    AtiCÈDUtM    »*. 


Void  d'autNi  printuKi  nmialcs  Urée*  de  dnu  égliic*  n 


Im  aalK*,  da  anJDlemaitg,  àa  fenill^ei  et  des  omementi  de  dlflé- 
m«e*  tomn. 
Qiul  fut  U  mcd*   dt   pavage  niili   rfanml   la  firtodt   romaiu 


Nom  «TON  Utefcn  de  noËti^aaaeela  vu  ta  ptvé*  de  ikm  t^ittt 
nu  XI*.  «t  XII*.  sièdeii  nous  utodi  tenlenient  qu'an  XII*.  liËcte 
MUUMt,  le  HDCtuiire  était  wuTent  p>Tt  de  mouique*  ou  de  muqne- 
imptojer  les  paiéf  formel  de  dalle* 
n  reli(>f  tiia^u  laillinu  qui  te 
dttacbaienl  wr  un  fond  rempli  par  an  dmrai  de  eoulenr  Baintmo  et 
e«  qadque  wrie  iDcrustf  à  la  mrhce  du  ptTË  pour  bire  roHntiT  lei 
dewDs  Kulplte  en  méplaL 

Le  d^rtetoenl  du  Nord  renfEniK  eocore  dei  ipèdiiKiB  reniar- 
qaablo  de  ces  pavés;  nui*  comme  il  n'at  pai  tbr  qu'il*  remontent  an- 
ddi  dn  XIII*.  titdet  quoique  le  itjle  d*  qudqu*t-un>  seoible  l'an- 


SÛO  DB  Ctauom.  iBÉcâDiims  d'ikcbAolooii. 

MHic«T ,  Doos  la  dteriroDi  plui  tard  :  toaJoQn  c*I-il  que  j'ai  tra«*tf 
■illeun  qnelqnei  rragmenli  de  ces  pavés  appirlentnl  i  l'èpaqve  r»> 
mane,  et  qu'ils  sTsient  été  emplovés  dès  cette  époque. 

On  peut  Hre  censin  que  lea  moDunienU  qui,  an  XII*.  siMe,  étableal 
liDl  de  richesses  dans  leurs  scuti^uiet ,  avaient  des  ping^  m  h*i^ 
monie  ircc  celte  magniScetce. 


PlTÉi   telILLÉ)  Ul    !■■*•  CUIT*  Ml  II*.    Wt  lO*.   lntlTl  l» 

Le*  pité*  fermés  de  pii«e*  en  teire  cnile  émilllée  étalât  nAA 
dis  le  XI*.  ^èclet  U.  Di^t  en  ■  remarqui  dam  l'é^liK  roaune  de 
HouMon  qui  date  du  XI*.  liède,  et  dat»  use  antre  éftiie  de  Lop- 
raloe  (celle  de  LaltrMous-AmaDce) ,  consacrée  en  1076.  Je  prtmM 
qudques-unes  de  ces  briquei  émaillées. 

Ut  igtita  romane  ne  totiltUa  pai  iTët-nombrtMei  m  FmutT 

Otl ,  eo  pourrai!  en  citer  des  cenlaine*  ;  d  l'on  rent  CMinatfre  la 
pin*  inporUnle» ,  m  peut  conmlter  le  catalogue  imprimé  dao*  Bon 
Bitioir*  d€  CartUtrtlure  mt  m>stn-dgi ,  page  ISS  et  taivanta ,  la 
MMibreni  rauelKnemeDU  donnés  sur  le*  é«lisFs  de  France  dans  la  (■ 
ralnme*  d^à  paru*  du  ButUHn  momiMttiial,  et  la  pubUcaliOM  direna 
ftlta  depuis  qnelqua  anuéa  dans  la  départements. 

£n  rtrmtha  dt  région»  moHumenlaUi  prut-oH  divittr  U  Frûaa 
é*ra»t  la  périodi  ramant  tcondairt  > 

Dm  TDjages  multipliéi  m'ont  permis  de  comparer  la  édita*  de 
pnsque  lou*  no*  dèpaitewnts,  daei  le  but  de  wcheraha  qaeUa  ma- 
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dîfieiliom  le  gteie  de»  ■reUleda  poanil  iniir  lalni^ila  Am  IcNc 
OD  Irile  pcmince  de  Fnnee ,  el  d'ialre  pari,  poor  eHMhMr  l'il  ;  anii 
iTDcbroDlsiM  parbit  cnirc  la  tdîSot*  idbaiit ,  i  de  graBde*  M^^mtm^ 
fdcnltU  de  tjpei  ■TdiileclcMiiqiN& 

D'*piii  les  olaemlioiii  que  pn  fidUi ,  j'ai  dbàC  Tf^av  «■ 
pladniii  rtfkMu  qne  l'on  peut  dnnmmte  i  pen  prt*  aiori  ^«11  «rii  : 
La  rtgioa  da  Nord  et  de  l'IUt^e-Fnine  ;  la  NaraNodie;  h  BrU(M  : 
le  Hum,  l'Anjoa  et  la  Tooraine;  le  Poitoa,  rAuii,  la  SaiataaBei 
le  HtiU,  depnâ  la  Ganmne  jofqa'aat  ftoatihe»!  i'Aa*eit*>:  I*  Bof 
fOffw;  la  rffloa  de  l'Eil  oa  Fnnoo-GeraBmqne. 

Oa  peal  limpliâer  eocate  cet  dhiâoBi  et  lei  rédaire  k  a^  o^^ae 
les  indiqae  la  carie  lalfiRte,  mtoït  :  la  i^fioa  dn  Nonl  et  de  IlBe- 
de-Fnnce,  «'étendant  de  h  Bdgiqoe  jmqn'in  Saddela  Loâc; 


Clara  DES  afeioin  aoNiiBiaTtLES  dr  li  rijinca  la  itt*.  iiicLa. 
ta  réfioa  do  Nord-Oued  comptenant  la  Normandie  et  la  Birtacoe  ; 
La  r^oo  de  rouot,  etubrawant  le  Poiloa,  la  SalaUnge.  laTou- 
r^M,  et  nne  partie  de  rAnjou. 
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La  régiion  da  Sud-Ouest,  s*éteiidant  d«puU  la  Doidogne  joaqu^aux 
Pyrteées. 

La  régioo  de  PAaTergne,  limitée  aux  départeasents  da  Puy-de- 
Dôme,  à  la  Haute-Loire  et  à  quelques  contrées  voisines; 

Le  Roman  Germanique,  dont  le  centre  est  sur  les  bords  du  Rhin  et  qui, 
après  avoir  occupé  TAlsace,  pénètre  au-delà  des  Vosges  dans  ptusteurs 
départements; 

La  région  du  Roman  Boui^uignon  qui,  par  une  dégradation  in- 
sensible, s*allie  au  Roman  de  la  vallée  du  Rhône  et  ù  celui  de  la 
Provence,  et  qui  pourtant  peut  en  être  distingué  de  telle  sorte  qu*on 
diviserait  en  deux  parties  ce  grand  espace  compris  entre  les  frontières 
de  la  Bourgogne  et  la  Méditerranée. 

Cest  là  une  esquisse  géographique  un  peu  vague,  j*en  conviens, 
qui  devra  plus  tard  être  mieux  arrêtée  et  que  je  me  borne  à  tracer 
à  grands  traits. 

Chaque  contrée,  en  adoptant  le  style  d*on  pays  voisin,  semble  lui 
avoir  imprimé  quelque  caractère  qui  lui  est  propre,  et  un  olwerva- 
teur  qui  a  beaucoup  vu,  peut  dire,  à  la  vue  de  Tesquisse  d*un  édifice, 
non-seulement  à  quel  siècle,  mais  à  quelle  région  il  appartient;  car 
dans  ses  vicissitudes,  Tarchitecture  obéit  à  Tinfluenoe  des  localités  aussi 
bien  qu*à  celle  du  temps.  G^est  là  un  point  qui  mérite  toute  Tattention 
de  Tobservateur. 

Nous  devons  indiquer  aussi  certaines  affinités  qui  devront  plus  tard  être 
mieux  étudiées.  Ainsi,  le  Roman  du  Midi  se  rapproche  de  celui  de  Tltalie, 
le  Poitou  offre  aussi  dans  quelques-uns  de  ses  monuments ,  notamment 
dans  Notre-Dame  de  Poitiers,  des  traits  de  ressemblance  très-notables 
avec  ceux  des  régions  transalpines.  11  serait  facile  de  signaler  entre 
ces  dernières  et  les  ^lises  d* Auvergne,  des  rapports  qui  n^échapperont 
pas  à  ceux  qui  auront  le  loisir  de  comparer  les  édifices  de  ces  deux 
pays.  Il  y  a  des  analogies  manifestes  entre  le  Roman  Lombard  et  celui  de 
TAlsace  et  de  toute  la  région  Rhénane  de  TAllemagne  et  de  la  Hollande. 
De  ces  faits  nous  pouvons  conclure  que  Us  traditions  italiennes  se  sont 
répandues  du  Midi  au  fiord,  en  suivant  la  direction  du  Rhin  et  de  CAlle" 
magne,en  même  temps  qu'elles  se  sont  infiltrées  plus  ou  moins  profonde' 
ment  dans  les  provinces  méridionales  du  centre  et  de  C ouest  de  la  France» 

Les  régions  situées  au  nord  de  la  Loire  (lUe-de-Prance,  Orléanais, 
Normandie,  etc.,  etc.),  qui  avaient  moins  de  débris  antiques  sur 
leur  sol ,  ont  aussi  m<Hns  fidèlement  suivi  les  traditions  du  MidL  Dès  le 
XII*.  siècle,  les  colonnes  se  sont  groupées,  les  piliers  romans  se  sont, 
comme  nous  le  voyous  à  T Abbaye-Blanche   près   Mortain,  couverts 
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4e  colonnes  cfliléei;  rachemincinenl  fers  le  Mjle  oglfal  est  plus  ma- 
nifeste dans  ce  pays  qoe  dans  les  autres. 

QueU  ont  été  U»  progré»  de  Vareidîeeturt  tt  de  la  êculpture  pen-> 
émmt  la  ftériodt  romane  iecondaire. 

Le  iNPogrès  a  été  constant  et  manifeste  depuis  le  XI*.  siècle  jusi|o*à 
la  fin  du  XII*.  ;  mais  c*est  an  XII*.  que  Parchiteclure  romane  se  montre 
parée  de  toutes  ses  ridiesses,  que  le  dsenu  du  sculpteur  ftoond»  hafdl , 
gradeui  dans  tontes  ses  créations,  orne  les  édifices  de  ses  plus  belles  et 
4e  ses  plus  brillantes  moulures. 

Le  XII*.  siècle  forme  donc  une  époque  très-remarquable  dans  l'kia- 
toiie  de  Tart,  et  peut  donner  lieu  à  une  subdivision  dans  la  dassifr- 
cation  des  monuments  de  la  période  romane  secondaircb 

An  XII*.  siècle,  époque  incomparable,  tout  naît,  tout  resplendit  4 
In  fois  dans  le  monde  moderne.  Chevalerie,  croisades,  architecture, 
langue,  littérature,  tout  jaillit  ensemble  comme  par  la  même  explo^ 
Bien;  c*est  là  qoe  débute  véritabiemeut  Thistoire  de  nos  arts,  de  notre 
IHlératnre,  de  notre  civilisation,  comme  celle  des  antres  arts  et  des 
antres  dvilisations  de  TEurope  (1). 

Due  grande  impulsion  donnée  au  commerce  de  Tllalie  avec  TOrient, 
les  pèlerinages  &  Jérusalem  devenus  plus  fréquents ,  et  surtout  les  croi- 
sMles,  établirent  entre  TOrient  et  TOcddent  des  relations  nouvelles 
qék  favorisèrent  de  plus  en  plus  la  naturalisation  du  goût  bysantin 
dans  nos  contrées^  Aussi  voit-on,  au  XII*.  siècle,  un  luie  de  moulures 
que  n^avaient  point  encore  étalé  les  monuments  du  XI*.  (S). 

En  même  temps  que  s*opère  ce  nouveau  travail  d^assimilation,  dont 
les  progrès  sont  manifestes  pour  ceux  qui  visitent  un  certain  nomtire 
4e  monuosents  du  XII*.  siècle  et  les  comparent  à  d'autres  du  XI*. ,  on 
voil  paraître  une  forme  nouvelle  pour  les  voûtes  et  les  arcades ,  c*cst, 
en  dfet,  au  XII*.  siècle  qu*on  commence  &  employer  fréquemment 
L^sac  an  poian  ou  oetvs  qui  prédomina  dans  le  siède  suivant 

(  I  ]  M.  Ampère ,  Uiêtoirt  littéraire  de  la  France, 

(2)  Ou  peut  trouver  des  moulures  caractéristiques  du  Xll*.  siècle  sur  de» 
églises  qui  ont  été  bâties  dans  le  XI*.  siècle ,  suivant  des  documents  certains.  11 
parait  en  effet  qa*untrès-graod  nombre  de  portes  et  de  façades  ont  été  acolptées 
posténeurement  à  rérettion  dc«  églises  dont  eUes  font  partie. 

On  élevaitdes  portes  avec  des  archivoltes  unies  que  Ton  ciselait  plus  ou  moins 
longtemps  après  Vaché  vement  de  Tédifice.  J'en  connais  plusieurs  du  XI*.  siècle, 
qui  ne  sont  ornées  qu^À  moitié  et  qui  prouvent  la  vérité  de  mon  assertion. 

Ainsi,  on  sculptait  quelquefois  d^avance,  et  avant  de  les  assembler,  les 
pièces  qui  devaient  composer  les  cintres  des  portes  ;  quelquefois  aussi  elles  ne 
Tétaient  qu  après  leur  assemblage  :  la  nature  des  ciselures  et  des  matériaux  in- 
fluait sans  doute  sur  le  choix  du  procédé  que  Ton  suivait  à  cet  égard. 
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QueUê  opinion  doit^on  êe  former  sur  Corigine  du  mmdurt»  ntitéet 
dan$  Carchitecture  romane  secondaire  T 

Les  débris  antiques  répandus  sur  différents  points  de  la  Franoe  et 
qui  peuvent  dater  des  III*.  et  IV*.  siècles,  nous  offrent  des  moulniet 
semblables,  sauf  inexécution,  à  celles  que  nous  trooYons  sur  les 
églises. 

Si  Ton  examine  les  mosaïques  déoouTertes  dans  le  midi  de  la  France, 
notamment  celles  qui  sont  aujourd'hui  déposées  dans  le  musée  de  Lyon, 
à  la  maison  carrée  de  Nismes,  à  Vienne,  à  Narbonne  et  dans  quelques 
antres  cabinets,  et  celles  que  nous  découTrons  chaque  jour  dans  le 
nord  de  la  France,  on  retrouvera,  dans  les  bordures  de  ces  tableaux  les 
sigxags,  les  frètes  crénelées,  les  qoatre*feuilles,  les  étoiles,  les  entre- 
lacs, les  tissus  nattés,  etc. ,  etc. 

Les  ligures  exprimées  en  mosaïques  durant  Tère  gallo-romaine  ftimt 
traduites  en  relief  sur  les  monuments  du  moyen-àge. 

La  France  centrale  entra  franchement  et  avec  bonheur  dans  celte 
voie;  moins  riche  que  lltalie  en  peintres  et  en  mosaïstes,  elle  se  dé- 
tacha plus  vile  des  traditions  anciennes  et  chercha  dans  les  reUeft  ce 
que  ritalie  demandait  encore  souvent,  aux  XI*.  et  XII*.  sièdes,  k  la 
peinture  et  à  TappUcation  des  pièces  de  couleur  (I). 

Mais  si  les  pavés  en  mosaïques  et  les  débris  de  monuments  gallo* 
romains  épars  sur  le  sol  ont  guidé  le  ciseau  des  artistes  ;  si ,  à  Autua 
et  à  Langres,  par  exemple,  on  a  copié  les  pilastres  cannelés  des  ares  de 
triomphe  et  des  portes  antiques  qui  s>  voient  encore;  si,  dans  na 
grand  nombre  de  façades,  on  a  si  bien  imité  sur  le  tfki  des  oolomaes 
les  feuilles  imbriquées,  les  rinceaux  et  d'autres  moulures  que  nous 
voyons  sur  des  fl^ts  antiques,  il  ne  feut  pas  en  conclure  que  tout  soH 
indigène  dans  la  décoration  de  nos  églises  du  XII*.  siècle.  Les  éloflks, 
les  galons,  les  peintures,  les  manuscrits,  les  reliquaires  ciselés  et  tant 
d'autres  oljets  d'art  apportés  de  Constantinople,  avaient  sans  doute 
multiplié  des  types,  des  motifs  de  dessin,  dont  nos  architectes  surent 
profiter.  Il  fiiut  ici,  comme  en  toute  chose,  se  garder  d^adopter  un 
système  exclusif  pour  ces  origines  :tout  attribuer  aux  Importations  de 
rorient,  comme  l'ont  fait  quelques  archéologues,  serait,  je  crob,  une 
grande  erreur ,  de  même  qu'il  ne  Ihut  pas  attribuer  aux  mooumenls 
antiques  indigènes  une  influence  absolue. 

(i)  L'Auvergne  I  ettachée  à  l'école  italienne  par  de»  rame*  qu^H  ne  m*a  pat 
été  donné  de  bien  apprécier  et  qui  tiennent  peut-être  uniquement  aux  matériau 
djvenicolorea  foumia  par  eea  rochea  volcaniques,  continua  plua  long-tempe 
à  employer  la  marqueterie  concurremment  avec  lea  moulures  en  relief. 
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DE  SÉPULTUBE.- VASES  SACHES.  —  TISSUS.— 

PALÉOGKAPUIK  MURALE, 


Autels. 


QatU  caraclértê  let  avieU  offi-aient-iU  pendant  tu  période  nmatit 
Mecondairt  .* 

Aux  XI'.  el  XII'.  aiècles,  IciBDtelitïlaiEal  Muient  de  Tonre cubique; 
tels  Nnit  les  aateli  de  S(.-Sariu  el  ceui  de  Spire,  décrits  dans  mon 
Court  (L  VI,  p.  SIO),  El  dans  le  Bulleliii  moiiuiDenlal  ;  quelquefois 
la  table  parlait  sur  des  colonues  et  U  restait  un  vide  eii-deuous  (Pan- 
lonon,  Clialillaii-sur-MarDe,  etc.).  A  St.-ticriaer  pK-s  de  Goainaj, 
lanlei  cubique  est  orné  ta  ivaol  de  ciaq  coloonettes  à  bsscg  oitiqne* 


portant  quatre  cintres,  donl  les  arcblïollrs  sont  itamirs  de  petites  mou- 
iui«s  qnadrangulaires  rn  cretii.  De>  reiiiltages  orrupont  les  tympans  de 
ces  quatre  arcades. 
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L'aatel  de  l'égliw  StE.-Marsuerile,  prtt  de  Dieppe,  lettemUe  bean- 
coup  a  celui  de  SL-Gennpr, 


A  Aven**  (SiAne-el>Loiic  ) ,  l'aulri  ■  de  !■  «fconde  moilW  do  XII*. 
*iMe  tt^t-probaUemeni ,  nffre  an  t^pc  braurnop  plut  rfeke.  nn  *iih 
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sur  le  derant ,  avMleflfloas  de  la  table  portée  par  des  cokmneB ,  le 
Christ  dans  Tauréole  elliptique  et  les  dooie  apôtres  rangés  sur  deux 
lignes. 

L*autel  de  St-GuUhem-du-Désert  ( Hérault),  de  la  fin  du  Xl%  siècle 
(1076) ,  est  de  la  même  forme  que  le  précédent,  mais  il  participe  à  la  fois 
de  la  sculpture  et  de  la  peinture  en  ce  qu*il  est  orné  de  mosaïques. 

Sur  un  laige  panneau  de  marbre  blanc,  deux  cadres  d*arabesques 
entourent  deux  figures  du  Christ ,  Tune  assise ,  tenant  un  livre  dans 
ses  mains  et  entourée  des  quatre  symboles  évangéliques;  Tautre  en 
croix,  accompagnée  des  figures  de  Marie,  de  saint  Jean,  et  de 
deux  Anges;  les  côtés  reproduisent  seulement  la  bordure  d^arabesques* 
Ces  figures  et  ces  arabesques  ont  été  sculptées  en  relief  plat ,  et  rin« 
terralle  entre  les  reliefs  est  rempli  de  verres  colorés  de  teintes  très- 
foncées  ;  comme  le  relief  plat  ne  pouvait  rendre  que  le  contour  exté- 
rieur dans  les  figures,  on  a  indiqué  par  un  trait  léger  les  détails 
intérieurs. 

Nous  devons  è  Mg'.  Muller,  évèque  de  Munster,  Tesquisse  d*un  devant 
d^autel,  aujourd'hui  dans  sa  ville  épiscopale,  mais  qui  autrefois  se  trou- 
vait dans  celle  de  Soest 

Ce  devant  d*autel  est  en  bois;  les  figures  ont  été  peintes  en  couleurs 
trèsrvives  sur  un  fond  d*or.  La  bordure  est  en  saillie  et  sculptée  et  peinte. 
Aux  angles  supérieurs  de  cette  bordure,  se  voient,  dans  des  médaillons 
circulaires,  deux  des  grands  prophètes,  que  Ton  reconnaît,  à  leur 
légende,  pour  les  prophètes  Isaîe  et  Exéchid:  dans  les  angles  inférieurs, 
qui  ont  perdu  les  figures  correspondantes,  devaient  se  trouver  les  deux 
autres  prophètes,  JérémU  et  DanieL 

Ces  quatre  prophètes  correspondaient  aux  figures  symboliques  des 
quatre  évangélistes  qui  entourent  le  trône  de  J.-C.  Au  centre  du  tableau  : 
le  Rédempteur  est  assis  au  milieu  d'une  auréole  à  quatre  lobes  ;  bénissant 
de  la  main  droite,  il  porte  dans  la  main  gauche  le  livre  ouvert,  offrant 
ces  mots  qui  indiquent  le  mystère  de  TEucharistie  :  Ego  ttcm  paniM 
vivuM  qui  de  eœto  deêcendi  ;  il  est  accompagné  d'abord  de  la  Sainte  Vierge 
et  de  Saint  Jean-Baptiste.  La  Sainte  Vierge  occupe  le  côté  droit,  elle 
porte  les  sept  colombes,  représentant  les  sept  dons  de  TEsprit;  la  co* 
lombe  centrale,  dans  un  cabre  de  plus  grand  diamètre,  est  le  symbole 
de  la  Sagesse,  Sofnentiœ.  Saint  Jean  porte  l'Agneau  dans  un  cadre  ar- 
rondi. 

La  sainte  placée  à  droite  de  la  Sainte  Vierge  est  la  patronne  de  l'église 
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OÙ  M  troavaît  l*antel,  sainte  Walpargis  :  la  figure  d*é?éqae,  portant  le 
pallrani,  près  saint  Jean-Baptiste,  doit  être,  diaprés  Mg'.  Moller,  un 
archevêque  de  Cologne.  La  ville  de  Soest  appartenait,  en  effet,  à  la 
circonscription  métropolilaine  de  Cologne  jusqu*à  la  dernière  oigani- 
sation  des  évèchés  du  royaume  de  Prusse. 

N*y  avait4l  pas  des  autels  revêtus  (Cor  et  tT argent  ? 

Les  églises  les  plus  riches  avaient  parfois  des  tableaux  en  métal  qui 
recouvraient  toute  la  partie  antérieure  de  Tautel  et  qui  pouvaient  à 
volonté  s'j  placer  et  sVn  détacher.  Nous  citerons  pour  exemple  le 
magnifique  devant  d*aulel  de  la  cathédrale  de  Basle  »  de  la  pre- 
mière moitié  du  XI*.  siècle,  figuré  dans  Tathis  de  mon  Cours  tCan- 
tiqmités ,  pi.  LXXXX.  Ce  devant  d*anlel  est  en  or  et  pèse  au  moins 
26  marcs.  Il  a  8  pieds  8  pouces  de  hauteur  sur  5  pieds  6  pouces  de 
largeur. 

La  planche  dV,  travaillée  au  repoussé,  est  appliquée  sur  un  fond 
de  bols  de  cèdre  de  8  pouces  d^épaisseur. 

Elle  renferme  cinq  figures  en  relief  de  32  pouces  d'élévation ,  qui 
représentent  le  Sauveur,  les  trois  archanges*  Micliel»  Gabriel,  Raphaël, 
et  saint  BenolL 

Comment  eonsacrait-on  les  autels  chrétiens  7 

Les  autels  étaient  consacrés  par  roncUon  du  Saint  Chrême ,  par  la 
bénédiction  sacerdotale  et  par  des  reliques  qu'on  y  déposait:  ces  re» 
liques  étaient  scellées  dans  des  caviiés  pratiquées  dans  la  pierre  de 
rautel. 

Grégoire  de  Tours  indique  suffisamment  comment  se  fiiisait  cette  dédi- 
cace dans  les  premiers  siècles  de  féglise,  en  parlant  de  celle  quMl  fit  d'un 
oratoire  :  «  Après  avoir  passé  la  nuit  en  prière,  »  dit-il ,  •  nous  sommes 

•  entrés  le  malin  dans  la  chapelle  et  nous  avons  béni  C autel  que  notre 

•  piété  ff  avait  fait  élever.  De  retour  à  la  basilique,  nous  avons  fait 
c  enlever  les  saintes  reliques ,  et ,  au  milieu  d'un  cortège  de  prêtres 
«  et  de  lévites,  nous  nous  sommes  dirigés  vers  la  porte  de  l'oratoire 
i  avec  les  restes  des  saints ,  ornés  de  voiles  et  portés  sur  un  bran- 

•  card.  » 

Quelques  autels  étaient  adossés  h  des  tombeaux  de  saints  (SL-Savin, 
St.-Mathias  de  Trêves)  ;  quand  ils  étaient  ainsi  en  contact  ou  qu'ils 
étalent  placés  au-dessus  des  cryptes  qui  renfermaient  des  reliques ,  on 
M  dispensait  d'en  incruster  dans  rautel  même. 

ih 


bm  otmtort.  abécévuk*  d'akobAoloou. 


te  pràdpd  Mtel  ik  r<tNM  de  edle  riUa,  i  ta  Gb  da  ZO'.  Adt; 


on  j  Tdit  deai  értqaa  ■'■ppajut  n 

deruit  Mi  DD  n*e  lempU  dlinile  ninle  pour  le*  ODCtioni. 

Çutb  itment  In   onemaiti  et  aectÈteira  dt  Cnld  ? 

Il  parait  qnc  jmqii'tn  IX'.  dècle,  on  ne  plafalt  rien  wat  )«  ttble  de 
['■nid  t  k*  ontemenis  qa'oa  j  Ttrit  ■qjoard'hDl  n'ont  eennitteat*  q»e 
brt  tvd  k  ttic  toMrts  ;  oa  crarait  que  rien  ne  AatàL  tXrt  ttb  ta 
prtitDee  de  l'BocbariMie,  excepté  le  Utiv  det  énngila  laifeiiytui  It 
parole  de  Dieu  même. 

Ce  n'ot,  t  ce  ipi'll  ptnil,  qu'A  putir  du  X*.  riMe  que  de*  oni 
ont  été  placto  mr  In  tablea  dn  autels. 

Le»  im^ct  plac^iur  l'aottl  ont  été  eitrtnwDMDt  nra  iTiot  le 
Xni<.  nède;  il  ne  hnt  pa*  conrondie  aiec  cdle»4d  le*  peiDlnm  qni 
décoraient  le»  mnn  de  l'alHide  et  dont  parlent  lea  écritain*. 

L'abbé  ThkTS,  MTanI  liturgie,  peme  qu'aianl  le  XII*,  aUde  on 
anipendall  bien  des  guirlande»  et  de>  couronne»  de  fleur*  a&toor  A 
■n-de»uii  des  autel»  (1)  et  sur  le»  murs  (1) ,  mai»  qu'on  n'en  dépwait 
point  lur  la  table  même  de  t'aulrl. 

Les  antel»  Bgurés  sur  la  ctalne  émaillée  de  laint  Calmin,  de 
Rkm,  DMUltent  la  ttropUdté  de  ce  que  nous  appelons  de  Doa  jeun 


(1  )  Toiitii  Tuiia  iHuii  fol*  n 

PiDKiliir  ut  filii  flaribui  tn 


13]  (Mgoin  de  Tenu,  d 
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te  garailQRde  Tanld,  on  ne  distingiie  qii*aBe  eroizt  un  caHce  et 
un  chandelier. 


o 


« 
»4 


N 
H 

1 
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Il  n*7  avait  pas  de  tabernacle  pour  recevoir  les  bOBtlcs,  l*Baeini* 
lîstie  se  comenralt  dans  des  vases  fidts  les  uns  en  Tonne  de  cotombe, 
les  antres  en  forme  de  tours  qui  étaient  tantdt  suspendus,  tanlAl 
renfennés  dans  des  armoires  piaoées  à  côté  de  l'autel. 

Aux  XIV  H  XII*.  siècles*  les  anteb  étaient  souvent  consacrés  en 
rhonneur  de  plusieurs  saints.  On  y  renfermait  aussi  plusieurs  rdiqucs. 

Des  inscriptions  dédicatoires  étaient  quelquefois  gravées  sur  le  bord 
de  la  ulrie  des  autels  comme  ft  St-Savin»  en  Poitou*  et  quelquefois, 
comme  à  Montiemeuf  de  Poitiers,  sur  des  tables  en  pierre  qu*on  in- 
crustait dans  les  murs  voisins  (i). 


{i)  Voir  mon  Cimrt  d'imii^uUis,  t.  VI ,  page  155  et  •oivaiitM. 
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Oiie  de  cet  ioBcriplioM  dédicMira  de  MoMiennf  de  MlioB  q«e  je 
Ole  comaie  ample,  peotélie  lue  de  la  maiiière  surante  : 

Bocm  oUartm  XJL  kaUmdaê,  februariù  esf •  catuecratmau  i»  komo^Ê, 
sametormau  apoêtthormmu  5tmimts.  et,  Jwim,  eC  oaumun.  apoutoiaram» 
eu  Vmcetatu  wutrtyriam  aiqiu.  tK.  smmt.  eomdUoe,  reiiqmiau  mb»- 
fonoB.  AbÊmdL  Pétri,  et.  wuortirmmu  BÊaxiwn,  prtMterù  AreàdaL 
diûcoiiim 

Cert-à-dire: 

Le  XII  des  calendes  de  ftfrier,  cet  astd  a  élé  consaoé  ai  rhoB- 
nenr  des  saints  Apôtres,  saint  Sfamm  et  saint  Jade,  de  tons  les  ApâCies, 
et  de  saint  Vineent,  marlyr. 

Les  rdlques  des  saints  Abandns,  prêtre,  et  des  naftyn  HanMe, 
prêtre,  et  Archélaos,  diacre,  7  ont  6lé  renlbiBées. 

Qt^appelez^voui  eu  erédenee»? 

Ce  sont  des  niches  pins  00  moins  historiées,  pratiquées  dans  répal»> 
seor  des  mnrs,  le  pins  soavent  da  côté  de  l*épltre,  mais  qoelipicibis 
des  deux  côtés  de  TaoteL 

A  quel  ueage  itment-eUee  deêtinéeef 

Le  pape  Léon  IV,  qui  mait  an  IX*.  siède,  noos  Papprend  qnand 
il  recommande,  dans  la  curieose  instruction  qu*il  adresse  aux  érêques, 
quMl  7  ait  près  de  Tautél  un  lieu  où  Ton  puisse  jeter  Teau  qui 
a  servi  à  laver  les  vases  sacrés,  et  que  le  prêtre  7  trouve  de  IVbb 
et  du  Hnge  blanc  pour  se  laver  les  mains  et  les  essu7er  après  la  ooas* 
muniou  (i). 

Les  crédences  avec  des  pisdnes  pour  Pécoulement  des  eaux,  pa- 
raissent avoir  succédé  aux  armoires  qui,  dès  le  V*.  siècle, 
dans  les  églises  des  deux  côtés  de  Taulel. 

D*après  Paulin,  évoque  de  Noie,  dans  cdie  de  droite  étalent 
fermés  les  objets  composant  le  saint  ministère,  c*est-è-dire,  les  calices 
et  les  autres  vases  en  usage  dans  les  cérémonies  rellgieaaes;  celle  de 
gauche  contenait  les  livres  saints,  savoir  :  le  Hvre  des  évangiles,  œax 
des  psaumes  et  des  épttres  et  le  missel. 

A  quitte  époque  votf-on  paraître  le»  erédenee»  dam»  te»  igtiee»? 

Ce  n*est  que  dans  la  9«.  moitié  du  XII*.  siècle  (cathédrale  de  Lao- 


(i)  ioMM  m  Mcrcfono  OMtJtuet*  attmn  ait  prmpartUua,  uki  a^mm  «jfimib' jM«rà« 
fumdo  MU«  fliitnmitir  *i  ibi  limitum  nitidum  aim  «^«4  dtptmdtait  «t  Hi  j^ 
Hrdùt  m«mu  Utt  poit  ctmmwniamm. 
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MDDF,  SogèTCT  (D«ii-9èTr«),  PonUpiT  (Yonne),  «e..  A  a 
dlea  rare»  arant  le  XIII'.  La  plupart  de  cdln  qu'on  n> 
<f  liMS  nunaim  ont  été  éublia  aRrti  coup. 

A  défaut  de  cié- 
dnees,  tl  parait 
qnll  j  anit  prti  de 
certaiu   aateli  de* 


de  la  eaTetle,d'an 


JU  dcMiné  cène 
qae  Told  dam  l'é- 
gUie  de  l'aDdeupci- 
enré  de  SL-GabiM 
(CalndM),  où  die 

place  daiu  le  une* 
tnatte,  dn  câté  de 


Ftotcniia  h  m*,  adcu 

l'épltret  la  coTette 
m   est  tit»-pea  pralbnde   et  la   BMalniet  qa'die  patte  lor  (kaqM 
le  m*.  <iM& 


«•■«•  MvtUauiBS. 


Les  tMUs  deraient  Mre  en  pierre;  le  coneile  de  LCrMa,  tenu  en 
SIA,  décida  que  le  prHic  qui  nepooTiit  s'en  prucuiB',  dnail  mir 
un  Tase  ccnsaoé  excln^ement  au  baptême  et  attaché  t  Téflise  t  per- 
pélodk  démente.  Cooibnnéoient  &  cette  pteaoription,  les  anciens  Bnia 
qn)  eibtBit  soat  presque  Ions  apiore,  plos  on  dcôim  dore  (calcaire < 
native,  pèsi  panlie,  etc.};  on  petit  nooke  lenlement  sont  en 
plomb.  Oa «■  Ut  aaid  en  bromb 
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du    BuIltUn   moRMiHcnial  ;    lei   cutgs   baplnmahs  wnt   parrob   or- 
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néa  de  bw^ellab ,  qndqoeW*  BOMt    ds    eolonaa    riMnnnflu 

Le  fMI  de  Poot-A-HooMCNi  r<wU  cet  deu  owmetètei. 

Sur  la  lux  que  je  Tiem  de  ftta^Ur ,  m  n^  SdnI-Jwn  Bipd«e 
prtdNDt  ta  péalltDM  ■01  PnbUcaiD*  et  «ni  loldau,  qni  ranienl  ai 
flmle  k  Iravra  dtn  le  dèwrt,  aiui  qae  le  reppofte  wlot  Lac  S*iH 
Jean  CM  nimM,  na  peu  plui  graiid  que  les  aulrn  penonatgei,  jHa 
d'un  manlMu  qu'il  Uenl  tait  de  la  mia  gaocbe  et  qui  kine  i  dteou- 
wt  le  bru  dn^I  et  une  partie  de  la  poltriae. 

Sur  Je  MMMd  bawelief,  le  Précunenr ,  plecé  et  (ftu  «nme  dam 
le  premier,  beptiM  deui  jnlls  entiËrannt  au*  et  ploacéi  diu»  une 

Sur  la  trcUbne  fiice  que  raid ,  le  prtainenr  bapllK  Jftai-Chiirt.  Le 
SauTcnr,  qui  a  dépooillé  aa  Tètenents ,  eal  «foDcé  jtuqa'ï  la  cdntate 
dau  le  Joordaiii ,  dont  ks  cbiu   l'amoDccUeDt  anlMir  de  lot  J.-C 


■iPTfaa  Da  jtsni-cBKUt  toa  li  fort  m  port-i-modimii. 
pMena  ninbe  cmdftre;  Il  ■  lesdiereui  loogietpailaftiinr  lefrooL 
La  malo  gaueke  eu*  dam  le  IleuTe  et  U  bteit  de  la  drallb  An-dMiiii 
de  n  Itte,  on  ■  flgort  le  Salnt-e^Kit  knu  ta  lonat  d'une  colociibe  .  lei 
•Bel  élendBa,  ta  têle  a  hw  :  plot  bant,  on  Tell  la  iCte  de  Ue«  le 
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Hoida  le  ittcorat  que  J.-C.  la  reprendre  ai  lottaDl  du  Oeute.  Pta* 

hial,  DO  Buire  ange  qui  Tole  biliiice  ub  eaceno^  prt*  de  U  IHe  d* 

Du»  le    iMMvIier  ndnat,  aa  «rèque,  MtiMé  d'iw  dere,  adai- 
■IMK  le  baptême  à  deai  cattateamènesi  on  ange,  qal  ^ana   an- 


figure  l'espril  de  Dieu  dewendaol  wr  ka  nooTeau 

J'ai  dit  qu'au  XU*.  tiède  ou  n  coulé  da  (onlten  bnmtt  et  en  plocab. 
J'en  al  décrit  plutleun  dans  le  VI*.  volume  de  mon  Cotv*  £aiiiqmtâ 
monumenlaUi  lpa|e«  SB,  89  et  uiTinles).  Depaii  cette  pnbHcalia*, 
H.  Bouel  a deMioé  Im  Toati  de  St.-ETroult  de  HootTort,  pré*  de  Gacé 
ff)nie),qul  oltrenl  une  cutc  eu  plomb,  poitteinroD  pèdicole  en  piene 
d'an  Hjle  moin  ancien  et  le  npporUnt  an  X[ll*,%ièclb 

La  drcontïrence  du  biMïn  de  plomb  eit  dirlate  par  quatre  fiforei 
diapAea,  la  pledi  noi,  tenant  i  la  main  uo  lirre  et  plaoèCi  aoni  dai 
arca  découpèi  k  dénia  de  ide  et  d'un  trarall  trti  groailg.  Cea  Igweh 


181   ROMàNB   SICONDJIBK.   (  PONTS    niPTISHlCX.  )         211 

e  Ift»;  lercM  dnpaattanrdelacute  csi  docu)|£  par  les  tn- 


laoïdesiiMds  chacun  *urnMnlé  par  le  ^gne  du  lodlaqae  cormpondaiil, 
mai*  c«i  nijeu  «e  rtpilent  el  nut  placés  saiit  ordre.  La  plopait  «ool 
représenUs  deux  lah ,  quelquet-am  ■';  rencoDtrcDt  Iroii  tbii,  et  le 
comparlinieDt  juiUel-aoÛt  s'y  reacontre  quatre  fois. 

II  est  Tacile  de  Toir  qoe  Jea  malriccs  qui  out  serrl  h  bin  le  OMole 
perlaient  chacune  deui  mois. 

Il  nisle  une  dinSrence  remarquable  entre  les  grasden  arcs  denUs, 
au  milieu  desquels  sont  placés  les  Etangélisies,  et  les  ardiei  Se- 
gante*  qui  encadrent  les  mois;  celles-ci  ressemblent  beaucoup  plni 
ani  eacadrentents  des  calendriers  que  l'on  lrou«e  dans  quelques  an- 
deoa  inanuscriti,   qu'aui  arcaturea  qui  existent  dans  les  conilruGUons 

Les  arcs  qui  entourent  les  quatre  Etangélisles  sont  le  seul  rensd- 
gneiDent  qui  puiue  aider  11  Eier  l'époque  de  la  Tonte  de  la  cme 
qui  appartient  au  iljle  roman  ;  les  sujets  doiTent  a>oir  subi  un  ou 
plusieurs  temaniemeulK  ,  et  on  peut  en  apercevoir  des  traces  dans 
noe  entaille  semi-circulaire  qui  eiisl«  au  [ùed  de  quelques  compor- 


ihaeaiM  (Jmt.  Fer.,  Mai  Juin,  Bfyriwbra  Ooakn)  et  gû  Attek 
IVunée  de  quUie  en  quatre  jMda. 


I 


S 


Il  a  tté  publié  dani  ud  journil  arcbéologlqae  uiBlai»  un  wth 
nir  UD  Topt  baplismal  dont  !«•  bai-relieb  iodI  ealièremeot^  M) 
Uabla  t  ceux  de  Sl-EtfouII,  et  que  l'iateur  de  cet  article  peu 
atoir  <té  roodu  en  France,  parce  que,  dit-il,  la  noms  deamoii 
daignes  mmIcd  rnnçab  :  dans  ccui  qui  mnu  occupent  letnaoïs  k 
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IL  Oidran  ■  décrit  et  agùrb  dans  m  AbmIh  «i^tolsBlfM,  un 

hMcncainc  do XIK  riède  qnl  niMedivl'tKliMdeSL-BHtUtanr 

de  Liéce,  EHnalMin  da  bas-telieb  qui  oneM  cette  li«iMtii[ii  one 

,  DOtanuDuil  celui  qui  reprCtenlele  bafitme  àt  L-C ,  tmi 

,p  de  npport  a>cc  ceui  dnfonu  de  Pont-tl-lloHMa(p.Hd). 

La  fonii  fiditidi*  timplet  ou  monopéditttU*  te  eompoaant  d'«  li- 

Mnolr  litmispUriqDe  porti  mr  un  fbl  cjlindrique  rqioHnt  lor  œ 


Um  kl  foDU  pMknléi,  aimplei  on  wtonopMntù,  le  làenoir 
JMIiiié  i  eodtenir  de  l'rau,  cl  que  je  profwse  de  noauner  foHiaimt 
«m  talwe,  est  porU  nir  un  fDl  cjiîndriqm  i««ei  court,  repownt 
nr  noe  bne  cairte ,  de  «one  que  le  calice  forme  te  ckapllean  de 
«cUe  eoionne  turbeûate. 

Ces  fonts  oftent  enl  ■*■»  dmi  nriilAk 

Daoi  le*  uns,  nuis  ce  «ml  les  plus  rares,  le  calice  eu  arrondi  A 
rraMrîeur  comme  il  l'iulririeur. 

Dans  les  lulrcs,  le  calice  hémisphérique  en-dedans  et  cn-dcssotu 
•e  Iroate  encadré  dam  une  table  qoadrw^ulatre  dont  i'tpaiswor  ftame 
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trtt-Uisci,   id  ot  cdni   qoil 
■  U   orjpw  4t   Sl- 
i.  rcnaini 

!   dam   le   coire  de   b 

Ad  XII*.  li»cle,  k)  fonte  I 
pédlcntéi  derienDenl  partait 
d'âne  grande  richesae  et  portait  dn  moalurei  tièt-tUfinle)  mt  b 
partie  eiUrieore  da  ré»enoiret  lor  celle  qai  inpporte  te  m.  LefcM 
deChéfCDg  (Nard}e*t  aiidesp)a«tUni»>^«Uee9iee. 
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n  de  qaitre  oaioana  to^iatm  Bopporlant  les  imgki  de  !■ 


La  font»  i  cariatidtÈ  moI  composéa  d'une  grande  coupe  bé- 
rtiphfaique  porUe  par  qnitre  penonnaget  en  pied  latoiat  l'office  de 
cnUlida.  Deai  de  cei  penonnages  odi  la  bce  loamée  «en  le  léKnoir 
et  le  KiDtleiioeDi  arec  effort  de  lean  maiiu,  en  mtsie  tempi  qn^t 
l'eppaleU  lar  lean  poirrines  et  leura  cnisiea.  Les  deui  autm  tounieiil 
ledoià  l'eea  baptinnak  i  leurs  mahistleTéeiTieaDenti'appajeT  sur  lei 
bordi  de  la  péadoe  qu'iU  poTlenl  sur  leurs  rcias. 

Les  fanis  de  cette  esçice  que  j'*i  yv»  wni  eu  granlle  et  tallUa  dan 
kmemebloc. 

La  -fciiië  latiUairt*  à  rùenotr  rtcttmgU  ont  la  foniM  d'un 
tant  kmg ,  et  le  réMnolr,  au  lieu  d'£lre  arrondi  comme  toui  le* 
a>tra,  est  lui-même  carré.  Tel  est  te  bnl  tabulaire  p'aeé  dans  le  trvn- 
Mpt  nord  de  la  cathMrale  d'Amiens.  Il  est  élevé  wir  dnq  nippoHs  dont 
qMtTe  sont  dispceéi  ans  angles  et  nu  an  milieu.  Le  réaerroir  d'un 
teol  DOmau  en  pierre  de  liai),  a  bon  aoTre  7  pieds  1  pouces  snr  1 
pieds  10  ponce*;  il  porte  k  cbacun  de  ses  angles  nne  fignre  de  pro- 
phile ,  et  présente  l'image  d'une  table  allongée. 

Dans    Itf    fonU    patiagontt ,    le     pâlicule    est    souvent    Ibnnè 


— iBiciDAima  n' kvmtouooiw. 


l'eiUrieiiT  ot  penugooe  in  lira  d'être  catré ,  maîi  Ici  euBpki  « 


Tttmbeanx. 

Quetla  parlieularitù  earitelirUtnl  la  lépallitrt*  aux  Xf.  «  X 

La  fbnne  des  cercueils  ou  det  lombeaux  non  uppamU  ■  M  à 
prè*  la  même  dqiuli  le  XI'.  OMt 
Jusqu'au  XVI'.  QuelqnelMi,  t 
partir  du  XII'.,  ou  reoHrtpie  I 
rinUrteurmi  espace  dreulaiie  pour 
receioir  la  Ute. 

Quelquelbli  ausd  )■  place  de  h 
IHe  est  indiquée  par  deux  arttei 
en  |rien«  mén^ées  h  l'eilrémilé 
do  c«fft«.  Le  couTcrcle  eu  laoldt 
plat,  taniAi  pràmathpie,    . 

Oulre  l'eau  bénite,  on  plaçait 
dans  le  cercueil  da  poli  rempUi 
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deckaibon,  dans  lesquels  on  briMdt  de  rcBoens;  ces  pois  étaieutpenés 
de  petits  trous  sur  la  panse  pour  qoe  le  chaiiion  eût  de  Tair  et  que  là 
oombustion  pût  durer  le  tempe  néoesnlre^ 

TtA  eu  Toecasion  d^obsenrer  un  asseï  grand  nombre  de  ees  vases» 
dont  Toîci  la  forme  la  plus  habknclle. 


La  plupart,  destinés  aux  usages  ordinaires  de  la  vie,  ont  été  aoei- 
dentellement  oonrertis  en  cassolettes,  quand  la  perte  de  quelque  parent 
a  mis  dans  la  nécessité  d*en  agir  ainsi. 

Cet  usage  existait  très-certainement  au  XII*.  siècle  et  peut-être  loog^ 
temps  auparavant.  On  place,  dit  G.  Durand,  de  Cencem»  préê  en 
cadavre  pour  combattre  U$  nuanaÎMet  odettri  qu'il  exhale;  cet  «ncMU 
e$t  oMui  le  symbole  des  bonnes  cmores  qui  sont  pour  le  défumt  une  r»> 
commandation  puisionte  auprès  de  Dieu, 

N'y  a^îM  pas  des  champs  de  sépulture  remplis  de  cercueils  en  pierrû 

Dans  le  Poitou ,  la  Saintonge,  la  Gliampagne  et  plusieurs  entras 
contrées,  on  voit  des  espaces  considérâmes  au-delà  de  Tenceinte  aotneUe 
de»  cimetières,  qui  sont  en  quelque  sorte  pavés  de  œreueib  en  picm  : 
les  couvercles  de  ceux-ci 
se  montrent  partout  à 
rase  terre,  et  rien  n*est 
plus  saMssant  que  ces 
tombeaux  disposés  en 
lignes  parallèles,  for* 
manr,  s*il  est  permis  de 
parlerainsi,  d*immenses 
bataillons. 

On  a  porté  à  20,000 
le  nombre  des  cercueils 
de  pierre  obserrés  dans 
d'anciens  cimetières  ru- 
raux, mais  il  est  vrai  de 

dire  que  ces  inhumations  remontaient  en  partie  à  des  temps  antérieurs 
au  XI*.  siècle,  et  en  partie  ft  des  siècles  postérieurs. 
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Le»  rataei  fiâts  se  préseoteot  partout. 
Daas  quelques  cercueils  oo  avait  inhumé 
plusieurs  membres  de  la  même  famille , 
c*e8t  au  moins  ce  que  j*ai  conclu  de  la 
présence  de  deux  et  quelquefois  de  trois 
têtes  réunies.  Dans  plusieurs  sépultures 
la  tête  de  celui  qui  avait  été  inhumé  le 
premier  avait  été  ramenée  vere  les  pieds 
pour  faire  place  au  second. 

J*ai  donné  des  détails  fort  étendus 
sur  les  cimetières  dans  le  Vl*.  volume  de 
mon  CauTê  iCantiquité», 

Fanaox.  Qu'appeUp-vaus  fanaux   de 

cimetière  T 

Ce  sont  des  colonnes  creuses ,  rondes 
ou  carrées,  ayant  au  sommet  phisleurs 
ouvertures  dans  lesquelles  on  entre- 
tenait, au  moyen-âge  (XII*.  et  XIII*. 
siècles  surtout),  des  lampes  allumées 
au  milieu  des  grands  cimetières.  Ta! 
décrit,  dans  le  VI*.  volume  de  mon  Coure, 
page  89&  et  suivantes,  plusieurs  mo- 
numents de  ce  genre.  Il  parait  que  tous 
les  fonauz  de  cimetière  avaient,  à  leur 
base ,  un  autel  orienté ,  où  Ton  disait 
la  meise  lors  des  inhumations.  La 
lampe  servait  à  éclairer,  la  nuit,  les 
convois  mortuaires  qui  venaient  de  loin  , 
et  qui  pouvaient  bien  ne  pas  toujours 
arriver  avant  la  fin  du  jour.  (V.  ce  que 
j*ai  dit  à  ce  sujet  dans  le  tome  VI  de  mon 
Coura)  (i). 

Parmi  les  plus  beaux  fanaux  de  cime- 
tière remontant  au  XII*.  siècle,  on 
peut  citer  celui  de  Fenioux  (  Charente- 


lai 


3 

S 


>1 
< 


e'.^;ji' 


M 


■^ 


1^^'%:^. 


m.s* 


{i)  Depub  que  j*ai  le  premier  ligneM  et  déorii  les  faoeui  de  cimetière  t  plo- 
•ieun  antiquaire»  «'co  tout  oerupét,  ootamiaeot  MM.  de  CbMldfoier,  Teaier* 


»kMM  ocBie  ei  d'an  (émL 
La  dupcDo  lipolerala  et 
i  ont  doue 
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IniMnm),  fignrt  duH  mon  Onn-*,  pL  87,  n*.  >.  Cdnl  de  Cdieindii 
(CkiKDie},    CMi    de    Ciron 
(  ImIk  ) ,  de  PdtetlD  (  Cmue }, 
de  Pwl(BM'£Téqiw  {S«tbe), 
de  Jownel,  etc. ,  Mc. ,  (le. 

OMlqncfiâs    les  ftnam   oot 
«lé  renpUoèipu 


la  ttf  h»  de  tiande  crauini- 
aiodioa  »  oa  qni  «aient  dan» 
da  lieu  iricfriqaeiiUib 

Tenu»  ArrAann.  QutU  earaciérts  ofriraî  la  ttmhtmu,  «. 
pmmu  ditrnt  la  période  tvmitM  itcindiànT 

Le.  tMDbeiui  appannb  n'appirtleiuwnt  qu'à  des  DotahOiUt  de 
rfpoqoe  &  laquelle  ils  ftirent  ér^t., 

Conme  >1  fallait  «ler  d'eDconibrer  lei  *(ii«,.  „„  j^  p|^  ^,j„, 
MU  df>  areedaprilkniéei  dam  répelneor  de.  mun.  k  l'intérieur, 
et  qnehmefrà  k  reiiiriear ,  du»  le*  elolire. ,  !«  «Ilea  cai^talafao, 

d»U>3hgae  M  L«i>o(r»I>opoat,  moBbtM  èe  1.  ScxJM  btocidM  poot  U 
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ettï  I  un  petit  nosbra  de  tonbeau)!  hircat  isoUa  daiM  lc«  erjpm , 

IM  ^iseï  00  \tt  cbapellM. 

La  tombeBiii  plicé>  dao*  l'épilneur  da  mon  moi  du  «cade* 
rcpOKDt,  tanUI  sur  an  Mubauemcnt  m  pinres  de  taille,  MatAt  sur 
dts  colonoei  cjlindriqnes  ou  inr  de»  eqièce*  de  chiDlien,  Le  avà' 
tarde,  qudqnrtbis  plat,  est  au»!  parlMi  de  rorme  prîMMIiqM  ow 
IriangHlaire  imJlanl  la  dispoïitkiii  d'un  toit  i  double  égmiL 

Tal  figort  din»  mon  fmin  d'mtiquUit  rt  décrit  (L  VI,  p.  U7 
et  HUanle»)  deiu  lombei  arquée*  trti-reiiiarqualitea,  l'ane  dan»  k 
traawpl  md  de  i'églbe  de  S(.-Hilalre  i  Pollie»  el  dataat  du  XI'. 
■Udei  l'antre  dan*  le trauaepl  iknxI  deré|Uted' Aimait  (Deox-Stne*]. 

Quand  le*  eercocib  étalent  conpIeU  et  bor»  tene,  11*  étaîoit  porté* 
■ne*  MDfenl  par  de  petite*  ooknmei  coorte*  on  de*  pUien,  et 
tieréi  liDd  in-deiKui  da  parét  j'ai  figtiré,  pL  C,  denx  cvcueib 
•embUble*  qui  k  Tolott  dam  ta  crjpte  de  St.-UeiienL  L'ud  cm 
edul  da  pation  de  la  f  iBe  (  lalnt  Halieot  ) ,  l'autre  celnl  de  lalnt  Lé^er, 
értquc  d'Anton,  dont  le*  rate*  inient  été  a|iparié! 


Le*  loobraui  lioléi  et  porUa  nr  de*  table*  de  piene  ^ertCi,  < 


I,  MF  des  coloniMita 
ou  Hjr  dn  Ciftrtt  de  cb*nlîer 
(car  ces  deui  genres  de  Biipport: 
Mit  ta  iDdiffÉranineiit  en  usage). 
peatcDl  oflrir  dd  évncmenl  cod' 
Mlénble  de  la  bote  A  l'oaver' 
Inre ,  de  manière  ti  former  ■Te< 
le  coatcrde  priimitlque  i  boni! 
rabaltiu ,  la  figure  d'un  pritOM 
poiiagoDil  ullM  en  biseau. 

Ad  XII*.  litde,  les  câMMaphei 
m  coaTrirenl  d'un  plus  grand  nom- 
biC  de  mouluies;  le*  arcades  mui 
IcMindlei  ■'■brilèml  ceui  qui 
ttaient  incmslé*  dans  les  muraillei 
furoit  bordées  d'arcbirolles  plut 
ricfaoDenl  icuIpUei  ;  le  cercueil 
Ini-iDfaDe  toi  quelqudblt  coutctI 
de  moulurei.  Nous  pouions  cller 
poar  exemple  de  ce  pragrts  le 
■agnifiqDe  tombeau  de  laiol  Ju- 
nien  (  Hanle- Vienne},  auquel  nout 
aïons  déjk  emprunté  l'image  d( 
bt  Sainte  Viecge  entoorée  de 
rétde  ellipiique  (p.  171) 
les  deoi  foea  lalénla  de  ce  lom- 
bcan ,  oo  f  ril  dans  des  niches 
are*  MiriaiMti,  ringl-qualre 
tuellcs  sculptées  eo  haoï-rdier,  et 
repréteniaol  des  Tidllards.  Ils  soat 
rangé*  trois  t  troii,  doute  du  cûlé 
de  II  Vierge,  et  dooK  du  cdié  op- 
peaé;  ils  sont  IwrliDi,  assis  sar  de* 
Irtee*  et  drapés  dans  de  riches 
tétanenlv  Le  nimbe,  attribut  de 
la  sainteU ,  le  montre  derrière 
leur  tèle  i  des  couronne*  enlourenl 
lenn  fnmt*  :  ib   tiennail   d'une 


m  (■".-tiamii). 


338  DB   CIUUONT     ASAC^DAI 

nwin  uoe  coupe  *u 
cou  aUongéi  de  l'aolre 

Du  rote,  leapelltm 

bnnent  «ont  décorées 
»ec  IDUt  le  luxe  du 
ttjle  roDwn  Oeuri  : 
l'art  byianliu  a  dé- 
ployé toute»  l«*  rl- 
diesws  àe  wa  orne- 
menUtion  capricieuse, 
su-deMus  de*  arw  <up- 
btisti»,  sur  les  dl*pi- 
teaui  des  coloouelle*. 
«ur  h»  tnts  Mirtoul 
qui  Mut  tour  à  tour 
lotaugés ,  canocMs  en 
spirale,  Imbrlquéi, 
ebevTonn6a ,  cootre- 
cherranni)  ,  chargét 
d'Élwles,  d'entrelacs 
et  d'enroulements. 

NouspouTom  encore 
dler  pour  exemple 
l'arcade  en  saillie  por- 
tée sur  deux  colonnes 


aur  déliions,  le  long  du 
mur  mêridioDBl  daiii 
la  calhUrale  de  Trères; 
elle  recouTie  la  tombe 
du  cardinal  Ivo,  mort 
en  itil  i  l'arebiTolie 
al  garnie  de  rinceaux 
bien  roulUta  ^1).  tohsuu  pini 

(1)  Le  p*i4  de  régliM.  ijint  M  uliiiuai ,  »the  i 
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Voici  aieore,  comine  ipédaea  de*  moulum  citoiHa  lur  Incmneilii 
ane  pierre  lumo- 
laire  portée  t  les 


eartaeotnalit 
tnâi  udooDetlo, 
qal  diiuit  diiu 
le  doHre  de  H<m- 
•iDé,  t  S  liniM 
dePolUm. 

Le  itrit  était  omé  de  Teulllages  et  de  quatre  rwacM;  la  cilr6- 
■ités,  de  U  Ggnre  d'une  cnrii.  Une  inucription  gniée  sur  le  hKe 
allritail  que  le  Itmibeau  était  celui  d'un  prieur  nommé  Guillaume:. 
IlderaitétredelafiDduXll*.  tiède. 

Ce  (W  t  cette  époque  (au  XII'.  alècle)  que  l'on  commença  i  sculp- 
ter U  Maloc  do  défunt  >ur  qudqnci  tombeaui  :  les  statues  de  Ricliard 
Coear-de-Lion ,  de  Benri  II  et  de  ta  femme  ,  qui  existent  i  Fonte- 
TnDll,«a«l  coutertrtde  pdnlures  qui  rdèrent  les  draperie*  de  lenn 
ciMiimei.  Ce  *aoi  les  statues  le*  plus  curieuse*  que  je  pui*«e  dter  du 
Xll*.  dtde. 


QndqnM  tombeaux  qui  sortaient  de  la  classe  ordinaire  étaient  n- 
Tttnt  de  pbqoei  d'arfeot  ou  de  mitre  énwillé  :  tel  éuit  le  m^nt- 
fqae  tonbeiD  de  Henri  I".,  B*.  comte  de  Cbampt^oe,  qui  exUluît 
MtreU*  dM*  l'«8li*e  SL-Elknne  de  TiDje*  et  dool  j'ai  publié  une 
etqolMe.  pi.  C,  U»  de  l'cUa*  de  mon  Coun  f  antiquité*.  La  statue 
était  abritée  tons  au  monumeol  eu  Ibrme  d'autel,  dool  chaque  face 
était  peicéc  de  qoaHe  uodei  t  jour,  ronMut  balustrade  et  laissaqt  idr 
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S,  Ca  ireatln  Maient  nbdlTÎitn  chacane  m  dem  dMi 


^1 


pliwitenl  Icj  iiitcrta'la  emnprfi  cnlre  In  irthi- 
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ToUesdatrtadaienBD,  renUblement  et  letoubauementétaleDlcom- 
nl  couTcrU  demoulur»  «{  de  broderies  de  la  pliugreode  richcHC 


Pierre*  (•nbales. 

Çu'vppettt-touê  pitrra  tonbata  T 

Ce  unt  àegnuitt  dallet,  ordinairemeDl  d'un  >eu1  moiceau,  re- 
«Miirant  les  cercueils  ealcrrés  gou)  le  p»»ê  de»  églJKs.  Le»  pierref 
lombaln  fiMitcoméquenKiieiU  partie  de  ee  même  pavé  el  ne  peuvent 
Mre  coolbnduei  avec  les  lambeaui  ■pparenli  précddemmenl  décrira  : 
ellei  doiToil  former  upe  cIimc  i  part  data  lea  monuuients  funéraires. 

Il  nous  re^e  i  peiiie  quelques  pierres  tombales  du  XII".  siècle, 
parce  qu'elles  ont  été  usées  par  les  chaussures  des  Gdéles  qui  ont 
chaque  jour  drenlé  dans  1rs  églises  depuis  celte  époque  :  je  ends 


aent  an  XIII*.   sitele  que 
les  perre*  tombales  detin- 


! 

s  Mil  de  l'égllie  soit  * 

do  ckilli«  qui  CD  et  loul  \ 

près  ■'  plasieurs  de  ces  tom-  ^ 

bca  offrent  des  dessins  gêo- 
métriqne*  qui  rappellent 
eeax  de  certaines  mosaïques 
gallo-rtnltalDei  :  voici  l'es- 
qutee  d'une  de  ces  pierres.  .      -    - 


232         w  càDMOMT.  iB*c*B*iM  i»'*»ca*ou»i». 
Cr«lx  é»  pierre. 

Ratt^-U  flMfflWMP»*»  A» 
enix  tiaiei  dam  le>  timt- 
liéra  et   dont  Ui  carrv/inn 

Il  CD  rerte  li  peu  de  l'^oqne 
lonuDe,  que  je  n'en  peui  offrir 
qu'uD  sp«dmen  complel;  je 
l'enpniote  t  m*  SMUti^at 
Monument  aU  lU  Catvadot  i 
c'Mt  U  croii  de  GriiJ  pl«4e 
■ar  le  bord  d'uoe  Toîe  ro- 
nuine,  «or  la  limite  de  deoi 
conunonea.  Ce  petit  mona- 
DMDt  se  oimpcae  d'une  crali 
freoqae  eooTerte  d'étolko  et 
onite,  an  ccnire,  d'an  Beoron 
eotourt  d'an  ccrck  Kirnl  de 
moulnrea,  pnli  de  quatn  eo- 
lonnes  gronptea  en  faiacMu; 
le  tout  taiirt  dau  le  mbae 
bloc  de  pierre  calcaire  et  d'un 
teul  morceau. 

Quelques  croix  offraient  ab- 
■olument  l'image  de  cdlesqni 
coarannent  encore  lei  pignon» 
d'un  grand  nombi«  d'<f[liiei 
romanei  ;  on  en  cite  dam 
qudqnea  locaUlia,  et  ce  Ibrent 

XII*.  siècle*. 

On  dut,  an  XII*.  llteto, 
■culpter  le  Christ  sur  quel- 
quEs  croli  en  {derre,  et  on 
imita  pour  cette  image  le  tjrpe 
■Ion  adoptt,  type  qne  nom 
afonadijk  Indique  page  17S. 
M  qne  non)  retrouroos  sur  tei 
croix  en  cidne  ùnalllé  de  la 
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I    tfoqat    dont    l'eiemple    Nuiaiil    penl    donner   due    idée. 


€•!•■■«  de  IbroBze  h  Hlldeabelm. 

La  MlMne  du  Cbritt  qu'on  toU  à  BildolwliD,  aor  la  pltce  qoi  pr6- 
cMe  la  calhèdrale,  ctt  bu  monument  de  h  plut  bmie  imputaDCe, 
dent  je  mk  Uen  ike  de  prtienler  une  esqulaie.  C'at  qdc  edonoe  de 
kraue,  bodue  d'an  Hul  moReaD,  hante  de  ii  pMi,  olfriDt,  dîna 
aBe*érfedel8bit-fclie&diq)otéien  iidraleiGoaiiBeceuxdeb  «doniie 
Irajaiic>  la  vie  de  J.-C  L'eiqtiiite  d-jointc  prtenle  la  colODiie  ne  de 
deni  ettH.  Elle  a  peidn  le  ckapitean  de  brimte  qnl  la  lecouiiall. 

Je  nanqae  de  renaelgnenienti  Hir  la  dcMlnatioa  prinillTe  de  celle 
coleanei  naU  je  ne  *eni*  p>»  nuprii  qn'dle  eOt  tté,  dam  l'ori^vie, 
liiiiiMwilft  d'uiH  craii  qui  aurait  éti  placée  au-deaMM  do  chapileaui 
dOacU  da  moaamatl  pour  lequd  U  «Tait  Oit  Ibndu.  On  ictanle  tai 


tlB   CIDHOKT.    ABÉL-ipJIRB    D'iKCHiOLOaiK. 
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ooloone  de  Hildesheim  comme  remonlant  au  XI«.  siècle.  Od  Ta  placée 
sur  un  socle  carré  eii  pierre,  fonnant  piédestal  el  haut  de  plus  d'uu  mètre. 

Objet»  destiné»  aa  cnlte. 

Qf^awet-'pouê  à  dire  tUê  vaâes  saerés  et  outrée  objet*  deêtméê  au 
cmlU^  durant  la  période  romane  ? 

Au  XI*.  et  au  XII*.  siècle  surtout,  les  reliquaires,  les  vases  sacrés, 
let  crosses  d^évéques  el  d*abbés  devinrent  d^une  grande  richesse.  Nous 
ne  cîlerons  que  quelques-uns  de  ces  objets,  ceux  qu*on  rencontre  le  plus 
habituellenient  dans  les  églises  ou  dans  les  collections. 

Lee  eofrets  en  cuivre  émaillé,  dans  le  style  byiantin,  destinés  à 
renfermer  des  reliques,  sont  assez  communs.  Ces  coffrets  ont 
presque  toujours  la  forme  d*une  maison  ou  d*une  chapelle  couverte 
d*un  toit  à  double  égout  ;  les  émaux  décorent  le  toit,  les  parois  laté- 
rales extérieures  et  les  deux  extrémités  :  on  a  figuré  le  plus  souvent 
les  apôtres  et  le  Christ  sur  ces  parois.  Le  Christ  occupe  ordinaîre- 
BMnt,  à  lui  seul.  Tune  des  extrémités;  les  apôtres  ou  les  saints  ont 
été  disposés  sur  les  faces  latérales.  Je  parle  des  reliquaires  de  petite 
dimension  et  dont  la  longueur  est  à  peine  d*un  pied  et  souvent  moindre  : 
Il  y  en  a  quelques  autres  beaucoup  plus  grands,  mais  de  même  forme, 
et,  comme  exemple,  je  citerai  la  chftsse  de  St-Calmin,  à  Moiat,  près  Riom. 

Cette  curieuse  châsse,  d*une  grande  dimension,  qui  est  figurée  dans 
Toavrage  de  M.  Mallay ,  Sur  tes  igtisee  byzantineê  de  C Auvergne  ,  se 
compose  de  planches  en  cuivre  émaillé  ajustées  sur  une  charpente,  de 
manière  ft  présenter  Pimage  d*on  cercueil  &  couvercle  prismatique  ou 
plotAt  celle  d*une  église  à  deux  pignons,  comme  les  coffrets  beaucoup 
plus  petits  dont  je  parlais  tout-à-l'heure  :  elle  contient  les  reliques 
de  saint  Calmin  et  de  sainte  Numadie,  son  épouse,  et  les  peintures  en 
émail  représentent  les  différents  actes  de  piété  qui  signalèrent  leur 
▼ie,  tels  que  la  construction  du  monastère  de  Moxat,  etc. 

Des  inscriptions  expliquent  ces  tableaux.  Deux  d*entre  eux  repré- 
sentent rensevclissement  de  Calm'.n  et  de  Numadie  et  leurs  ftmes 
figurées  par  des  corps  nus  emportés  au  ciel  par  des  anges. 

Les  châsses  émail lées  sont  faites  avec  des  planches  de  cuivre  rouge 
sur  lesquelles  le  burin  a  creusé  de  nombreux  vides  remplis  d*émaux 
de  diverses  couleurs.  Lorsque  le  cuivre  parait  à  la  surface,  il  est 
doré  et  dessine  des  orncineuls  d'architecture ,  la  lige  des  fleurs  ou  les 
nimbes  des  penoaoages.   Les  figures  ciselées,  ou  le  plus  souvent 


tnppin  «a  rcpouMair,  foot  fuUîe  (or  le  came  D'i*lr«*  Ibb  k>  Ite» 
Nola NoI nitliaici  et  le  corps  on  Mtee  le  penoaaage  UdI  i>||ii 
at  indii|vé  pu  un  trait  cfeai  ipii  deMiae  la  caaloan. 

D'aprt*  ks  aplontioas  de  H.  l'ibM  Teiier,  le  LisMuiin  fomtàc 
de  uoaimiu  retiqnaire*  émailMs  de  «jle  roaun.  11  dlc  ccnhm  ta 
plni  wmrqoiMe»  ceux  i'iwitauK  et  de  Saàit-Viaau  (CatrèK), 
doDl  kl  diiMmioM  toot  usa  an*id«nblM  (S-.  85  *«•-.  7S4e 
huledr),eeuideUGiièDe(Carrtie),de  SÙBt-AartUea  kUmagm, 
et  «du!  de  SoligB*c. 

On  ■  imfemiË  les  idiqnes  dan»  de*  obfeu  de  fome  direnei  M  de 


Tines  1111*711»,  EN  MU,  1  Toiiaiiink 
flHtière*,  guelquelbl»  duu  des  c^yixtt  ptaliiiuéet  w 
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des  Blmloet.  Ainsi  la  statoe,  en  liois  doré,  de  la  Sainte  Vierge  qa*on  TOit 
encore  à  Toornas*  et  qai,  à  en  juger  par  le  siège  orné  d^arcatnres 
cintrées  sur  lequel  die  est  assise,  aussi  bien  que  par  son  costume, 
doit  dater  de  la  fin  du  XII*.  siècle,  a  dans  le  dos  une  petite  armoire 
dans  laquelle  on  renfermait  des  reliques. 

Les  ttaîues  en  boU  et  en  métal  doivent  être  citées  parmi  les  objets 
consacrés  au  culte;  ce  sont  soufent  des  œurres  d*art  remarquables: 
parmi  les  statues  romanes  en  bois  on  peut  dter  la  Vierge  noire  de 
Notre-Dame  de  Dijon.  Cette  statue  est  maintenant  couverte  de  ?ète- 
aaentf  comme  la  plupart  de  nos  madones  ;  elle  en  fbt  momenta- 
nément déponillée  lé  jour  de  la  visite  faite  Tannée  dernière  par  le 
Congrès  archéologique  à  Téglise  Notre-Dame,  ce  qui  n^avait  pas  en 
lien  depuis  très-long*temps,  et  nous  avons  pu  reconnaître  qu*ellc  était 
représentée  assise,  ôomme  toutes  les  madones  biiantines.  Plus  tard, 
quand  on  a  recouvert  de  robes  et  de  tissus  la  draperie  sculptée  de 
In  statue  en  bois,  ott  a  voulu  qu'elle  fût  debout,  on  Ta  inclinée  en 
avant  pour  lui  donMr  en  apparence  celte  position,  et  les  vêtements 
dont  on  Ta  converle  ont  eomplélé  Tillusion.  Dans  Torigine  aussi,  la 
Vierge  noire  de  lHion«  eomme  toutes  les  vierges  bynntines,  tenait 
rcnfant  Jésns  sur  les  genoui;  on  a  fait  disparaître  cette  statuette, 
qui  a*opposait  à  II  position  qu'on  voulait  donner  à  la  statue  princi- 
pale. Les  traces  àè  cet  enlèvement  sont  fiiciles  à  reconnaître  dans  le 
dessin  de  M.  V.  I%tU,  que  nous  présentons  et  qui  folt  voir  la  Vierge 
noire  Idie  qu'elle  l'est  présentée  à  nos  yeux  après  l'enlèvement  des 
vêlements  qui  la  dérobent  I  présent  à  la  vue  et  n'en  laissent  voir  que 
la  tête  on  plutôt  te  visage. 

La  Vierge  noiit  de  Dijon  nous  parait  plus  intéressante  que  celle 
de  Beanne,  qui  est  aussi  très^ndenne,  également  en  bois  noir,  et 
appartient  au  mêttie  type. 

Ces  monumenU  de  la  sculpture  bytantine  devraient  tous  être  des- 
sloéa ,  étudiés  et  ciHnparés  ;  nous  en  possédons  encore  une  certaine 
quantité  en  France  et  dans  les  contrées  voisines. 

ainsi,  la  Vierge  noire  de  la  cathédrale  du  Puy-en-Velay  doit  ollHr 
vne  grande  ressemblance  avec  celles  de  Dijon  et  de  Beaune.  La  Vierge 
de  Roeamadour  est  aussi  citée  comme  très-ancienne;  mais  toutes  sont 
afltalkléca  de  tissas,  de  robes  et  de  dentelles  qui  ne  permettent  pas 
de  les  voir,  et,  pour  les  dessiner,  il  fout  les  dépouiller  de  tous  ces 
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cboM  lrt»-ilifficile  nn»  la  pennistion  d«  l'aulorilé  rcdié- 
■antique  ïupèrieuft. 

La  rroun  ta  cuiTre  éoiaillt  du  XII*.  sîicle  et  du  XI*.  son!  tn- 

corecoMei  grand  nombre  dam 

k»  colletiioi».  Dan»  la  CTOsse  de 

Robert  (TArbrlucI,  aIdM>  de  Fon- 

lernull,  dépaa«e  au  muite  d' A  ii- 

gtn  et  une  autre  qui  exisEe  ati 

nuièe  d'Amieni,  la  partie  re- 

conrtée,  CNmaiil  la  crone  pio- 

pnoieDi  dite,   imile  le  corp» 

d'uD  serpenl  :  In  espaces  d'é- 

cailla  qui  la   recouTrent  mhI 

n  émail  Uen,  enlourtes  d'un 

bord  doré.  U  taint  Michel  et 

le  dragon  en  tonne  de  ula- 

nandre,  qu'il  perce  de  sa  lance 

lOnt   dorés,   les   jeux  sont  i:n 

émail;  sur  le  dos  du  dragon 

•ont  incTustéei  des  turquois«. 
Dans  pltuieun  autres  crowra 

du  XII*.  siècle,  j'ai  IrouvéceUe 

repréMniatîon     de    l'archange 

frappaot  le  dragon,  et  rnisem' 

bbbicment    l'adoplioa    de   ce 

tajet    était  emblématique  des 

eombats  que  liTraieat  *o  tnalia  e^ril  les  cbe&  de  la  milice  chré- 

tieoiK  (éréqnes,  abbés],  auxquels  ces  crosKs  étaient  destinée*.  D'ait- 

trei  crOMes  ressemblent  ft  un  serpent  romwul  plusieurs  tours  de  spire 

et  n'oSnal  pas  de  pmonnage  au  centre. 

Ln  ftn  d  paiiu  tTaiitel  sont  ti^rarcs  ;   on  en  connaît  ponrlant 

f*elqMe*>uns  du  XII'.  *iècle  :  ce  lonl  deai  pièces  en  métal  graréei 

CB  ocai  qui,  en  se   rapprochant,    imprimaient  anr  les  deux  cdti* 

de  rhotlîe  des  Bgares  religieuses,  telles  que  la    croii,  la  repréwn- 
lalioa  du  ChrlM,  etc,  etc. 

Le»  eitmra  ta  cuiire  doré  émaillé  étaient  IbrI  en  usage  aux  XI*. 
«  XII*.  dÈde*.  Voici  la  fbniw  qoe  j'ai  trouvée  le  plus  habituellement 
dans  Ici  colledioiH.  Le  cUmiie  reproduit  par  cette  esqniue  appartient 


k    IL    l'dU  Bvnad, 


iBKIIDAIBB     b'iBCBiOLOS». 

membre    de    llMtimt   da 


BBB  iioiciNBSBCc»iDim-[oBnn  csamris  AuciTLTm.)  Ml 
d'or,  de  bien,  de  kH,  deUuK,  de}raNeelder«Mga.8vledka 
dn  dM,  enm  let  den  aile»,  m  a  waéOÊtt  nae  «MfBlwc  ftm  fnkm^ 


deatinfe    t    receroir  les  bosliei  eottnata   et  «arma 
*eTCle  qn'oa  nwbitieiil  i  ]'iide  d'oa  boatoa  loaraurt. 


UMqoura  *Ha  d'aoe  opCce  de  tuoique  oa  de  japon  { V.  U  Sgve , 
p.  333);  M  Itle  poiteoD  oimbe  (Hicoaratuie;  les  (riedi  Mot  toqjaan 
donts  sAparémeot  :  ces  caracliia  k  rencoatmt  aiuti  an  XIII'.  liede^ 
niali  le  sljle  de  la  ttatneUe  et  lei  arneaienU  de  la  croix  îndiqMM 
mSMBUDent  l'èpoqiK  cl  rendeot  U  distinctioD  pcatible  entre  le  Xll*. 
ùècle  et  leXIII*. 

La  emtauoirt,  beaocoup  oioiD»  alloagis  que  les  DMia,  s'Ccartol 
moios  de  la  fornie  orlncalaire;  ils  étaient  ittacUs  i  de*  tèaloei 
comme  i  prtent  :  le  convetcle  mtoal  était  omi  de  cMon  et  d'an 
bcemenUi  jonr. 

Denx  enceoaoin  da  Xll*.  nède  exigent  dam  le  trtsor  de  la  ca- 
thédrale de  TrtTea  ;  ils  Ggarent  dm  égbM  en  faraw  de  atiii  freeqne. 


arW  (I)  fv  le  Hiul 


L0  loifa  cl  la  Jliilnii  <Uim  dènrt*  de  OMohim  d  fes- 

lilliil.  ^ —  ' ' — r-"^— '"—""""- '<*™*™tcirat»d'<n»nl. 

L   lui-     •    I f" '"''""  •«'=«*'''  ■>"  •PC"'** 

à  H.  rTm»a\H'.  ■«  M«b;  c'ot  n  TfriuMe  chef' d'au» ce.  Void  an 


knBROKAWBXSConi>uKs.(oBjnsDBTixBACci:us.,   MX 
de  TniKOt .  ckn  leqad  i  a  at  doMé  fv  M.  BawL 


T^^ 
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pensée  inspirait  rardste  qui  Ta  oonfeetioniiée  :  il  nSt  d'à 
mois  : 

ciucA  JunniLm  shiatib  ouon  Tâu. 


Si  onseieporte&lapl.  IJaxXIdemooCbBri^«afifBiféi,€B 
la  disposition  des  dialnes  en  fier  avec  Icvis  poHBes  de  cnm  qm  ser- 
vent à  suspendre  la  oooronne  d*Aix  la  CfcapeUc,  et  le  grand  cerde  * 
huit  lobes  qui  forme  le  corps  de  œHe  ooaronoe. 


La  cathédrale  d'HUdesheûn,  près  de  Hanotie, 
ronnes  de  lumière  :  ce  sont»  aiec  cdle  d*Âix-la-Chapdle,  les 
jeconnals8& 

La  plus  grande  et  la  plus  inléressanle  se  tronfie  «■  aiBca  de  la  nsl 
On  Paltribne  à  Péfèque  Henkm.  Elle  se  compose  de  cerelcs  d"M  trti- 
grand  diamètre,  portant  des  tonis  et  des  flambeaux,  en  cnine  doré  anr 
lesiiaels  se  lisent  des  niscriptions  en  émail  :  ladenteliednpamloM  éiafc 
en  aigent  Les  dooie  tours  attachées  sur  les  œreles  de  métal* 
dans  cdle  d*Aîx-la-Chapd]e ,  loyipnl  chacmie  quatre 
argent  représentant  les  pessonnages  de  rAnden  T< 
sonnifications  des  vertus,  ce  que  prouvent  les 
sur  ces  tours. 

Au  nûtien  des  espaces  compris  entre  les  tours 
qui  portent  les  noms  des  douae  apôtres,  pRuve  quV 
les  statuettes. 

Il  y  aurait  donc  eu  soixante  rtaluettes  dans  les  wkk»  et  les  loms  qui 
garnissaient  les  cereies  de  cette  grande 

Une  longue  inscription  latine  gratée  sur  1 
que  la  pensée  de  rcpréscnier  la  Jérusalem  cêlerfe  a  guidé  Fa 
ffildcshdm,  conune  elle  avait  hHpiié  cdui  d'Aix^^Chiptlie, 

On  croit  que  des  lanqies  étaient  superposées  ai 
Paolre,  six  flambeaux  portaient  des  doges;  il  y  i 

La  seconde  couronne  d*Bildeshcim,  dont  je  préseme  Ti 
une  gravure  de  M.  le  docteur  Krats,  se  trouwe  dans  le  «heur  de  la 
cathédrale.  On  la  lait  remonter  veis  le  mifieu  du  H*.  sBde  (h  rCiftqae 
Aiélm,  lOlA— it)5&)  ;  mais  die  est  asoins  grande  que  celé  de  la  nef,  et 
les  espaces  compris  entre  les  tours  ne  portaient  que  trois  flambeaux,  de 
sorte  qu^il  n*/  en  avait  que  36  au  Heu  de  72  dans  le  pourtour.  Les  touia 
ou  niches  renfarmaîent  AS  statuettes  en  brome  qui  a'exîrtcnt  plua» 

Les  deux  couronnes  de  Hildfiihrnn  sont  suspcndncs  A  la  toftie  an 


MmmM  U  plM*  [nir  mm  Omrt  rmnit^tiÊ,i . 
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Couwertwrtt  dt  làru.  Qoelqua  maatucriti  ou  livra  iTéglbe  ■raient 
ime  comenure  de  euiire  on  d'argent  découpée  t  joor  daa»  le  (DU 
brnntin. 


CODTEITUBE   DS    LIVRl   IN    HiTlb.    Olllil   CC   PUdEUin. 

Siiga  et  Maibla.  Je  ne  connus  pat  de  tiégei  ou  de  iIdIIcs  en 
bois ,  qui  puitsent  remanier  au  Xll*.  siècle.  QoehiDei  cbaim  épi»- 
cofwles  en  inartn«  DU  CD  pierre  ont  sentes  persisté  ;  telle  est  iadiBlie 
en  marine  rouge,  dans  Uquelle  Tenaient    l'asseoir    les  âtéquet   de 


918  DM  cADMon.  LBfecÉftAiix  d'akcbAoumis. 

bjcu,  à  9b-VlKDr,  Ion  dr  kw  pr>e  de  poMBOBi  dk 


«uW  omit.  Dm  «tolm  plw  IdUkmidIh  exbUoI  an  fond  de»  abûdci 
lit  h  MKiopltdt  LjQB  et  de  k  cathédrale  de  Vienne. 

P«ptoa. 

Q>Ht|«M  portM  M  bok,  IcUe  qM  cdie  de  PoaUfnj  ,  penral 
rvwwlw  k  l'éiN^iH  lOMMt,  Bit  qv'cDei  alat  été  garanlis  |iar  la 
tMWiMMMt  H  ftr  qui  Iw  KcwncM ,  nil  que  pir  d'heure»» 
«tfVMUtMWM  !•»  fliBchw  tpklnM  de  cMm  aicst  pn  réùster  jo«|«'l 
HH  iuun  IM  ««•  tt  MU  ■Mtm  CBMt»  de  deMrvctioa, 

Kh  AHXrfw,  M  ctM,  t  b  c«hMr»k  da  Paj  et  k  r^be  de  U 
V«Mt»-LUIkgM>,  MM  ktta  «e  Mie  «iBe,  de»  poiln  «n  bob  qoe  M. 
AjHwnl  h'UbIM  pM  k  Kfwdir  oaae  w— n.  Le»  pMa  de  II 
«MMmI*  dulSij.qMj^MMMqMlL  Utiimtt  ■  ciMca  dM« 
mV^[|««  m  AwmiM,  fciMt  de»  fhipdhi  phe*»  »om  h  Mf  U 
lN«d«  fwid  •Hi»M'p«rli«»dMaMttkl'«vi«b 
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t    H.    l'iUit   BuTtud,    membre    de    rimthat    des   pmtacci,   1 


La  dbelrei  offraient  qndqDelbi*  ta  fb 
qu'on  *dl  an  miuée  d'Amima,  C'«U  one  colombe  en  coinc  failllf 
rcpoaantHiT  un  plateau  à  bord*  cttdét;  le  pbtMa,  m  le  eentre, 
dvrient  concaTO-coniexe  et  wr  U  partie  cnncare,  on  Ut  cette  bMcrip- 
Uon  cbeglaire  (raife  par  une  Bwin  inhabile  :  OLIM  BCCLBSCB 
DB  RAINCHBVAL.  Le*  nbord*  dn  pUleau  «oot  pmA  de  deoK 
petite*  oncenuiet,  di«poaèe*  dan*  an  ordre  (jmilriqtie,  pour  itOtkfr 
le*  dialnette*  qui  devaient  tenir  la  colombe  mpendw.  Le*  allef  et 
la qaeoe  toat  teulei  tanailUei,  lereile  do  corp*  Mail  neottreri  d'une 
pctetnre  bnne  qne  le  lempi  a  Tait  dbpirallie  en  partie.  On  a  IftiM 
d^iAer  i'^Mcement  de*  phime*  par  de*  taille*  iMbr^nén,  nnaDcAci 


BBB   R<nt*HI  BtCOKDUtM.  (OBJBTS  OBSTlMil  AC  CITITI.]    91] 

d'or,  de  bien,  de  nrl,  deblue,  dejnectderoog&SvIewBai 
da  dM,  CDtn  Is  dnu  ailct,  en  a  mtOÊft  oae  anvtsre  |n  fnlbaii^ 


dcMinée  i  reoeidr  lea  hmtiei  consacrée»  et  (unnontée  d'an  coa- 
verde  qa'on  nuiatient  &  l'aide  d'an  boobm  toamanL 

La  croix  imailUu  mat  cnoore  ma  noaHmoÊO.  Le  Christ  Cft 
toajoura  TêlQ  d'nne  etftee  de  tunique  ou  de  jnpoa  (  V.  la  ^nre , 
p.  133  ]  ;  ta  lète  porte  un  nimbe  uu  couronne  ;  les  piedi  lont  tonjoan 
doué»  séparémeat  :  eei  carectères  te  reoeontreat  aussi  an  XIII*.  tiM«^ 
nais  te  style  de  la  siatuelle  et  les  omemeot*  de  la  croii  indiqaent 
nSMmment  l'èpoqae  cl  rendent  la  distinction  powible  entre  le  XII*. 
•îicle  et  le  XIII*. 

Lei  tncouoin ,  betncoup  mùns  allongés  que  les  nfitrea ,  s'écartent 
moins  de  la  fonne  orUcalaire;  ils  étaient  attachés  i  des  chaînes 
carame  &  prisent  :  >e  ccarerde  tunout  était  orné  de  cisdares  et  d'en- 
iMcmenlsi  jour. 

Denz  encensoirs  du  XII*.  siècle  existent  dans  le  trésor  de  la  ca- 
thédrale de  Trires;  ils  ngarent  nne  église  en  Ibnne  de  croli  grecque, 

le 


343  Di  ciVMOtrr.  imioiDAiRa  vAMiafeiUMiB. 

doBl  chaque  bra*  w  itiuine  par  une  tlmUe.  BnU«  la  litM  de  k 
enili  B'élèTcnt  des  tonrella.  Void  le  plu  9liii|de  4e  ce*  deoi  rocewiairi  : 
il  eit  en  ■Tgcni  ;  l'entre  en  brame  doré  et  betncoap  pin*  «ompUqaè  a 


■neiaio»  m  imimt  dv  iu*.  utcMi  *  TitTu. 

ta  décrit  et  figut<  dans  le  Battetin  monumental  (1)  per  le  nnM 
Mgr.  Huiler,  èréque  de  Munster.  Il  est  couTcn  dlntcriplitcu  « 
décoré  de  penonniKe*  biMIqnn. 

La  plupart  des  ancien*  encensoir*  lont  en  bronu. 

La  lampa  il  let  fiambeaux  étaient  décorés  de  moDlum  rt  d'c«- 

Irdac*,  d^n*  k  mfnK  goût  que  le»  encmsrar*,  et  aouvect  orné*  d'^naai. 

Le  dwDiielier  le  plu*  remarquable  que  j'aie  lu  e«  celui  qoi  apputieM 

t  H.  d'Espaulard,  au  Uan*;  c'est  un  téritablc  cbeF'd'sutie.  Void  on 

|)|  T.  ZIU,  p.  ISS. 
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cibaaiklier  betaooup  pEiu  ilmple,  en  bninie  ânaillt,  «pputenuit  à  II. 
\e  mvquii  de  Turgot,  cha  Icqod  U  >  «U  desalné  eor  H.  BoaeL 


Couronna  dt  Ittnitn.  Ani  XI*.  et  Xn*,  rièclei,  on  nupendtlt  lui 
jobua  dca  éfSam  àa  tspteet  de  Inattes  en  lu^c  long-tempt  suparaïaiit, 
el  dont  jU  dé]»  ptrlèpage  19. 
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dODl  le  pourtour  étall  chargé  de  doges ,  de  hmlenes,  de  rtetnette», 
eie,»  etc.  •  et  qui  étalent  sospendiis  aa  moyen  de  cbalnes  oo  de  eoriov 
fixés  à  la  ▼oùte. 

OdoD ,  frère  utérin  de  Guîllaume-le-Conquérant,  avait  donné  à  PégUie 
calhédrale  de  Bayeax  une  grande  couronne  en  ouirre  doié  et  émaOlé , 
ornée  dNin  grand  nombre  de  lames  d*argent  et  suspendue  à  la  Toûte  an 
moyen  d^une  chaîne  en  Ter  :  cette  couronne,  garnie  de  mekee  em  forme 
de  tourê,  était  d^uoe  largeur  considérable  ;  eDe  serrait,  dltBeners.à 
porter  quantité  de  cierges  qu*on  allumait  dans  les  grandes  fttes.  Il  y 
avait  A5  vers  latins  gravés  tout  au  tour.  Ce  lustre  qui,  peut-être,  au 
temps  d*Odon,  était  placé  devant  le  maltre-autel,  se  trouvait  en  iSeï 
devant  le  crudfix  près  de  rentrée  du  chœur;  il  Ait  brisé  par  les  protes- 
tants qui  en  emportèrent  les  morceaux. 

Il  y  avait  des  couronnes  semblables  dans  plusieurs  cathédrales,  no- 
tamment dans  celle  de  Reims.  La  couronne  que  Ton  voit  an  miliea  de 
réglise  drculafae  d*Aix-la-Chapelle,  et  qui  a  été  donnée  à  cette  église 
dans  la  seconde  moitié  du  XII*.  siède,  par  Temperenr  Frédéric  I"., 
présente  un  grand  oerele  de  brome  doré  et  émaillé  dont  le  portonr, 
sur  lequd  est  une  inscription ,  se  divise  en  huit  lobes.  Dans  la  partie 
rentrante  de  ces  segments  de  cerde  se  trouvent  des  lanternes  en  Arme 
de  fours  rondes;  des  tour»  carrées  plus  grandes  sont  placées  au  centre 
de  la  courbure  des  arcs  du  cerde  :  dies  contenaient  des  statuettes» 
Entre  chacune  de  ces  lanternes  on  peut  placer  trois  deiges,  de  sorte 
quHI  y  en  a  48  dans  le  pourtour  de  ce  beau  candélabre*  Les  lamernes 
sont  au  nomlare  de  sdxe,  huit  carrées  et  huit  rondes. 

Depuis  que  f  al  décrit  le  grand  phare  d^Aix-la-Chapdle  dans  moa 
Omn  et  dans  le  BuUetin  maimmental,  M.  Tabbé  Martin  lui  a  con« 
sacré  un  savant  article  dans  ses  Mélangée  dParckéoiogU ,  et  il  s*est 
étendu  longuement  dans  cette  dissertation  sur  tout  ce  qui  toudie  à 
l*édairage  ou  Tillumination  andenne  des  églises.  Il  a  démontré,  par 
la  dUtioB  d*un  grand  nombre  de  textes  et  par  Pexamen  des  vignettes , 
de  manuscrits,  des  vitraux,  etc. ,  que  le  moyen-lfe  ■  souvent  aasodé 
les  lampes  et  les  couronnes,  et  que  cette  couronne  de  lumière  devint 
plus  tard  pour  Parliste  et  pour  le  fidèle,  une  figure  de  la  Jénuedem 
eéleete,  qui  couronne  pour  Téternité  les  oeuvres  accomplies  par  Dieu 
en  faveur  de  ses  dus. 

L*hiscription  de  la  couronne  donnée  à  Téglise  d*Aix-te-Ghapeile  par 
rcnpcrear  Frédéric  Barfaerousse^  pronve  inconiestablcnait  qoc  celte 
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pensée  in^irait  l'artiste  qui  Ta  oonfisctionoée  :  il  suiBt  d'en  citer  quefaines 
mots: 

CIUCA  JHiaOSALIH  SIORATVK  IMAGIJII  TAU. 


SI  on  se  reporte  àla pi.  LXXXXI  de  mon  Qmn  itantiquitéi , on  verra 
la  disposition  des  chaînes  en  fer  avec  leurs  pommes  de  cuÎTre  qui  ser- 
Tent  à  suspendre  la  couronne  d'Âlx-la-CbapeUe»  et  le  grand  œrde  à 
huit  lobes  qui  forme  le  corps  de  cette  couronne. 

La  cathédrale  d'Hildeshdm ,  près  de  Hanovre,  renferme  deux  cou- 
ronnes de  lumière  :  ce  sont,  avec  celle  d'Aix-la-Chapelle,  les  seules  que 
je  connaisse. 

La  plus  fcrande  et  la  plus  intéressante  se  trouva  au  milieu  de  la  net 
On  rattribue  à  Tévéque  Heiilon.  Elle  se  compose  de  cercles  d'un  très- 
grand  diamètre,  portant  des  tours  et  des  flaibbeaux.  en  cuivre  doré  sur 
lesquels  se  lisent  des  inscriptions  en  émail  :  la' dentelle  du  pourtour  était 
en  aigeuL  Les  douxe  tours  attachées  sur  les  cercles  de  métal,  comme 
dans  celle  d'Aix-la-Chapelle,  logeaient  chacune  quatre  statuettes  en 
argent  représentant  les  personnages  de  l'Ancien  Testament  et  les  per- 
sonnifications des  vertus,  ce  que  prouvent  les  noms  qu'on  lit  encore 
sur  ces  tours. 

Au  milieu  des  espaces  compris  entre  les  tours  se  trouvent  des  niches 
qui  portent  les  noms  des  douie  apôtres,  preuve  qu'elles  en  renfermaient 
les  statoetteSi 

Il  y  aurait  donc  eu  soixante  statuettes  dans  les  nicta  et  les  tours  qui 
garnissaient  les  œreles  de  cette  grande  couronne. 

Une  longue  inscription  latine  gravée  sur  les  cercles  du  pourtour  montre 
que  la  pensée  de  représenter  la  Jérusalem  céleste  a  guidé  l'artiste  de 
Hildesheim,  comme  elle  avait  inspiré  celui  d'Aix-la-Chapelle. 

On  croit  que  des  lampes  étaient  superposée*  aux  tours  :  d'une  tour  k 
l'autre,  six  flambeaux  portaient  des  cierges  ;  il  y  en  avait  en  tout  72. 

La  seconde  couronne  d'HUdesheim,  dont  je  présente  Tesquisse  d'après 
une  graTure  de  M.  le  docteur  Kratx,  se  trouve  dans  le  choeur  de  la  même 
cathédrale.  On  la  fait  remonter  vers  le  mUieu  du  XI*.  siècle  (à  l'évèque 
Aiélin,  I01&— it)5&)  ;  mais  elle  est  moins  grande  que  celle  de  la  nef,  et 
les  espaces  compris  entre  les  tours  ne  portaient  que  trob  flambeaux,  de 
sorte  qu'il  n'y  en  avait  que  86  au  lieu  de  72  dans  le  pourtour.  Les  tours 
ou  niches  renfermaient  â8  statuettes  en  bronze  qui  n'existent  plus. 

Les  deux  couronnes  de  Hildesheim  sont  suspendues  k  la  voûte  au 


916  »■  ciuHOVT.  ABictetimx  n'AKCBioLoan. 

■agca  d'iac  toBcne  (kilBe  qui  licnl  aboollr  t  da  trmcla  a  b'  (ntir 

h%Be  cifoiMe),qni  «  nMiiCBi,  «a— e  It  fat  >  An  11  Ctafdfc 


IM  dMtMi  qui  M  feiDmt  11  plKc  (  Tolr  B 
^  ISidiBlmUi). 


SRI  ROMAHB  SKONOtlRB.  (OBinS  PHTlHiS  AD  COI.Il,)      847 

CiMÊta-imra  de  lirrt$.  Quelques  mantucrin  ou  Htm  (TégliM  iTricnt 
une  couRtiiiTe  de  culTre  on  d'trgent  dtcoupée  t  joor  dam  le  lotti 
bjianliiL 


SUge*  et  Meuble».  Je  ne  coonaii  pu  de  tltfa  ira  de  MaBei  tm 
boia,  qui  puiMenl  remODter  an  XII*.  vède.  Qodqoe*  (bint  tpit- 
Goptles  en  nurtic  ou  en  pierre  oui  Malet  pertiMé  ;  Idie  eM  la  chabe 
en  marbfc  rouge,  dan»  laquelle  icnaieDt    t'aMeoir    lea  Ërtqaet    de- 


Bajeni,  i  SC-Vigor,  Ion  de  leur  priK  de  poocMioDi  die  cri  Mi 
dmple,  UdlMe  dan  le  mbiie  Uoc,  et  renonie  an  XI*,  tltde,  k  ( 


qn'OD  croiL  Dea  chaires  plui  intéreManUs  existent  an  ToimI  de»  abtidt* 
de  la  mttTOpale  de  Ljoii  et  de  la  cathédrale  de  Vicniie. 

P*rto». 

QnelqtiM  portée  en  beîi,  iHlc  que  cdie  de  Ponljfiij  ,  peaTeM 
remonter  à  l'^ioque  romine  ■  uit  qu'dki  a^t  Hé  garanties  per  les 
eoTMilmieals  en  (ïr  qui  les  recouTrent ,  iolt  que  par  d'heoreues 
draHutBacei  le*  planches  épaisses  de  chêne  aient  po  résista'  jasqn't 
no*  jours  aux  vers  et  aui  suire*  cause*  de  destniciioa. 

En  Anieffue,  oo  cite,  k  la  cathédrale  du  Puj  et  i  r<«li*e  de  La 
Voule-Chllbac,  non  loin  de  celte  tIIIc,  des  porte*  en  boi*  que  H. 
Ajmard  n'hésite  pas  à  regarder  comme  romanes.  Le*  pote*  de  la 
cathédrale  do  Pu; ,  qne  j'ai  tue*  et  que  U,  Mérimée  a  citée*  daa* 
«on  Vojsge  ea  Aateepte,  femeai  des  chapeik*  placées  MMulaaaflc 
■oog  dn  rand  aoUkr  p«  kqnd  on  bcmIc  arégHie. 


ÏRB  ROMANS  SBCONOUKB.    [  POBTBS  SN  DOIS.  ) 


L'teUM  H  1.1  ÏOUTK-CaiLH  IC  (HtVTB'liOlBl}, 
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Ces  portes  sont  couvertes  de  sculptares  taillées  dans  la  masse  dn 
bois.  Les  ornements  ont  été  peints  (rouge,  bleu,  etc.)  et  même 
dorés. 

On  y  voit  des  sujeU  tirés  de  rEcriture,  et  des  fers  léonins  apH- 
quent  ces  divers  sujets. 

Je  donne  (p.  2d9  )  Tesquisse  de  la  porte  de  La  Voute-Chilhac  telle 
que  Ta  figurée  M.  Aymard,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique 
de  la  Haute-Loire.  Evidemment  elle  a  dans  son  omemenUtion  quelque 
chose  d*exotique  et  d'oriental.  Cette  porte  avait  été  rectangulaire  dans 
Torigine  :  plus  tard,  on  Ta  adaptée  à  une  ouverture  ogivale,  ce  qui 
a  Ait  disparaître,  vers  le  haut,  une  partie  des  ornements  et  des  In- 
scriptions. 

On  voit  dans  la  partie  supérieure  une  croix  4  brandies  égales  et 
pattées,  et  en-dessous  plusieurs  bandes  horizontales  diversement  ornées 
d'inscriptions,  de  rinceaux,  de  fleurons  ou  d'arabesques  :  une  asses 
large  bordure  encadre  le  tout. 

Au  milieu  de  la  porte  on  lit ,  disposés  en  trob  lignes ,  les  deux  hexa- 
mètres léonins  suivants  : 

HIC   TIBl   aXX   B16DM  HOC   GOMDIDIT  ODILO  TtHPLOM  • 
AQMINIBOS  SUPSaiS  QOBM  MISCDIT   ABBlTSa  OBBIS. 

«  La  facture  de  ces  vers,  dit  M.  Aymard,  les  conjonctioas  de 
«  certaines  lettres,  leurs  formes  particulières  montrant  un  mélange  de 
c  capitales  et  d'onciales,  Indiquent  une  concordance  d'époque  très- 
«  remarquable  avec  les  deux  belles  portes  qui,  dans  la  cathédrale  du 
c  Puy,  donnent  entrée  aux  chapelles  de  Saint-Gilles  et  Saint-Martin  ; 
«  seulement  l'ornementation  est  moins  riche  à  la  Voule  qu'au  Puy.  • 

A  Cologne,  la  porte  de  l'église  Ste.-Marie-du-Capitole  (transept 
Nord)  peut  dater  du  XII*.  siècle,  à  en  juger  par  les  moulures  qui  la 
décorent  et  servent  d'encadrements  à  une  série  de  tableaux  carrés  dans 
lesquels  on  voit  l'histoire  du  Christ  sculptée  en  bas-reliet  Ces  tableaux 
sont  au  nombre  de  vingt-huit  ;  quatone  sur  chaque  battant  (i). 

Mais  il  est  bien  rare  de  trouver  des  sculptures  de  cette  époque  en 
bols. 

Au  contraire ,  il  nous  reste  un  certain  nombre  de  portes  de  bronae 


(i)  V.  non  Cwn  iTmlif nit^ ,  t.  VI,  p.  $94* 
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fondae»  aa  XI*.  et  an  XII*.  nède;  èllet  portent  presque  toutes  leur 
date  et  moDtreot  eomment  les  bas-refieft  étaient  disposés  war  les  bat- 
tants des  portes  scnlptées.  La  porte  à  deux  battants  de  la  cathédrale 
de  HUdesheîmy  que  f  ai  vue  dernièrement,  remonte  au  XI*.  sidde, 
ainsi  que  le  prouve  rinscription  qu'elle  porte  : 

ANRO  DOMllltCI  nrCABRATIORlS  VXY 

BEINWABDCS  BPISCOPUS  DITS  MBMGRIB  BAS  , 

▼ALVAS  FUSILRS 

Ur  FACIBH  A1I6BUCI  TBHPLX  OB  HONIIIBJITOM 

SOI  raUT  SDSPBIIDI. 

Chacun  de  ces  battants  de  bronze  est  divisé  en  huit  cadres  renfer- 
mant autant  de  tableaux  en  bas-reliefs. 

Sur  le  battant  droit,  ces  tableaux  présentent  la  création  de  IHiomnie, 
sa  chute,  son  expulsion  du  paradis  terrestre  et  plusieurs  autres  scènes 
de  rAnden-Testameot. 

Sur  le  battant  gauche,  les  huit  tableaux  se  rapportent  &  lliistoire  de 
J.-G.  depuis  TAnnondation  jusqu'à  la  Passion  et  à  la  Résurrection. 

Les  portes  de  bronze  de  la  cathédrale  d'Augsboarg  ne  sont  pas 
moins  curieuses  que  les  précédentes;  on  7  voit  trente-dnq  oomparti- 
menis  renfermant  trente-trois  bas-rdids  et  les  aoneaux  de  chacun 
des  battants.  Cette  porte  vient  d'être  décrite  (1853)  par  M.  le  docteur 
Franz  Joseph  Ailloli. 

Il  7  a  des  portes  de  bronze  à  Aix-la-Chapdle  et  dans  plusieurs 
grandes  églises  dltalie  :  une  monographie  comparative  de  tous  ces  mo- 
numents en  métal  serait  très-intéressante. 

QueU  êont  te$  tUnu  Us  ptuê  remarguables  lie  Cipoque  romane 
ueandaire? 

On  sait  que  la  ftbricatlon  des  tissus  de  soie  fut  concentrée  dans 
l'Orient  et  le  Levant,  durant  plusieurs  siècles  du  mo7en-ftge,  et  que  ces 
contrées  fournissaient  les  riches  étoffes,  dont  se  paraient  les  princes,  la 
haute  noblesse  et  le  dergé.  11  n'est  pas  fiicile  de  connaître  la  date  pré- 
cise de  ces  tissus. 

Parmi  les  qudques  chasubles  que  l'on  feit  remonter  à  l'ère  ro- 
mane secondaire,  on  peut  dter  celle  de  Saint-Rambert-sur Loire, 
décrite  par  M.  Tabbé  BoueL 


CMttiiaiMe.iatatieàetoiHu  V'if,  n'a  qu'une  oowrtnie  dan* 
I*  putle  wpdrieuie,>  pdue  luffiuuie  pour  lùtKr  paiMr  U  l«c  da 


prttre.  Elle  n'eat  pu  «chancrte  comme  let  chaMMei  MiiitUa  i  te* 
cMéi  cependul  loal  on  peu  unodii  et  ont  aniinn  quaiie  ceni^ 
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mttra  de  mtdiu  iine  la  bande  centrale.  Elle  tb  en  s'élarglmsnl  jni> 
qu'aux  eilrtndté)  ioIMenre*,  qui  ont  araez  d'ampleur  pour  que  le 
prttre  puisse,  au  moment  de  la  célébration  des  saints  mjuères,  la 
rdCTcr  sur  let  bras  el  que  cependant  le  deiant  et  le  derrière  con- 
lioDent  de  retomber  presqtte  jusqu'6  ses  pieds.  Elle  n'a  pas  non  plus 
la  nJdenr  de  nos  cfaisublM  modemea  ;  mais,  comme  un  manteau  léger 
et  sojeui,  elle  retombe  autour  du  corps  en  plis  larges  et  ondorants. 
SoD  orMfDenlatiaa  est  riche,  dmpte  et  gracieuse  :  sur  un  Tond  de 
aoie,  de*  Bl^oes  d'or  desaioent  de  gradeui  compartimenu,  daiw 
lesquels  sont  relerés,  en  or,  alterna tiTcment  deux  coloudies  et  deux 
Uoaa  a&hHités ,  aux  foraies  pares  et  bien  arrêtées.  Les  companlnwnli 
«ODt  interrompus  par  nue  bande  d'environ  10  centimètres  de  largeur, 
qui  descerid  des  deux  edtét  de  l'ouTerture  jusqu'au  bas  de  la  cfaamble. 
Cetoraemenl  sacerdoul  n'a  qu'un  métra  S  centimètres  de  hauteur. 

Les  Uanis  les  plus  précieux,  l'or,  les  pierreries,  le*  braderie*  les 
pin*  exquises,  les  pdntures  les  pins  délicates  furent  prodiguées  daas 
l'ornementation  des  chasubles.  Des  débris  des  anciennes  mosaïques, 
let  mUatures  de*  plus  anciens  manuscrits  et  le  rédt  àm  écriTaini 
qui  les  ont  décrites,  les  représentent  ainsi  dés  les  premiers  siècles  de 
l'église^ 

L'oneuKnt  le  pini 
pina  ordinaire  de  la 
Uque  était  une  band 
l'extréndlé  inKMeure 
Tertnre  sapérienre  1 1 
lisait  ponrcontourm 
réonlssait  de  nourea 
duH  JMqu'i  la  part 


an  pallhua  ardiiépisa 
Vart  prtteskd  mème.q 
ririlafale  palHun  ai 
plos  tud,  ftit  réduit 
Dsnl  1) 


wrcMbaDdcaqit'éiBli 
>»plai]itéeiMion>e 

Le  tixa  que  roid  a  été  tranié  dans  nn  tombean  présumé  du  XI*. 
«cle. 
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Il  exUte  kTrojea  un  muHiterit  reconrert  d'un  U«nlitiii>cleBqMl, 
Dulgré  Mm  étal  avancé  d'muie,  a  pu  tin  itmot. 

Ce  lisui  porte  des  (uieaui  affrontf*  et  rcMemUe  k  d'antres  d^t  dléa 
dam  le  BuUain  monuMental. 


Ce  tiwi  doit  arcdr  été  conEecikHiDi  cd  Orioii,  mai*  I]  ert  bien  lata 
d'être  comparable,  pour  l'élégance  du  dcuin,  la  beauté  du  ajte,  k  oe 
magniSque  tiau  qui  nous  risitioiu  l'année  dernière  t  Touloaae,  H,  De* 
HoulïD»,  M.  V.  Petit,  H,  Drouyn,  H.  Lacuiie  elmoi  :  odul-lt  cat  trie* 
orientai ,  et  je  ne  coonaii  rien  de  plut  Rracieai  que  cea  pnodi  afaesa 
•ffionté*. 

Le  laiant  congenateur  du  muiée  du  Lonvre,  H.  A.  de  Leagpéiig , 
auquel  j'ai  nonlri  mon  desnn,  pane  qnc  celle  bdie  étoffe  peni  re- 
Bontir  au  premier  quart  du  XII*.  aitcle  :  U  •  In  Me*  béiltiIlMi  ■■«■w 
de  la  manière  luiTanle  l'inicripiioo  arabe  qnl  rempUt  la  bordaniM 
•oubBNement  wr  lequel  repountlea  paon*  et  les  tntrct  anlnMoi  : 
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MlaniPIQOB  TIt80  DV  Ifl*.  SIÈCLB  DARS  Ll  TRÉSOS  DR  S*.-«RRR1N  DR  TOULO08R* 


IT.    ABiCiDliBS   D'mCHiOLOOIB. 

Celte  léeende,  qui  est  rtpélte  en  deux  kds  ^Bfrenb ,  ratw  Edlani 
de  droite  i  gauche  et  l'aolre  de  gaachei  droite,  reutdire  : 


[  KHii  mtcuda  m  propriéture.  ] 
La  cbaïuble  de  taînl  TliamM  de   C«nlorl)éT;,  àSens.ettenM 
fiolelle,  brodée  prts  du  collet  et  iMtrdée  de  galons  qui  fiHmeotpa 


1  aUKT   TWMUt  M  CAtmWMbT,   A  tlRi. 

deTsnt  un  dessin  ejméirique.  Les  beani  enroulements  sniTSDls  dé- 
cwent  auui  une  des  cbaniblet  de  Thomas  Beequet.  La  mitre,  da  mtote 
prdat,  Clément  coDscrrée  dans  le  Trésor  delà  caihédrole  de  Sou,  offre 


358  UB  ciBHOKT.  tBix'ËuiinB  r>'iKi8iou>aiB. 

un  llfMi  rehaLHé  par  da  gBl<Hia  daùnsnl  àet    liDnaLi  darit  le  goU 

byiantin  cl  par  d'aolre*  broderia  Gdileinnii  midan  (Ibiu  le  étmim 


icTc-produii,  lur  U  page  Nlïmie, raqniiM  d'une  cbatuUc  altrilMiie 
■ai^  A  Mini  Tbomu  de  Canioitdr;  M  qui  nUlt  k  ToarvaL 


SBCONUIU.   (  TISSUS.  ) 


Et  drUik  âta  (aloni. 


La  tai^ncria  lUnitnt   toam   partie  dn   mobIHcr  de*  <cG*Ss 
eUs  Utieat  brodéa 


TOle  rort  peu  de  1*6- 

DMmanient   le    plu 

remirqulile ,     sans 

coDiiedU ,  qui  eiiUe  1 

de  ce  teupi   e«i  Im 

tipiaserie  de  Bajeui  | 

qnl  représente  1111»-  i 

toire  de  la  conquèle  ^  '■ 

d'Angleterre  ,  et  qui  ■ 

te  dérdoppe  tar  une  5 

longueur      de     100  | 

pledi.  Aulrcfois  con-  S 

■erré  dan»  la  calbé-  | 

dnde  de  Bajein,  ce  § 

M»  genre  eat  exposa 

depult  qaelqnei  an-  * 

nées  dliu  nue  nlli  i 

tpèdale  tnneite  t  11  f 

Ubiiolbèqae  publi- 
que de  cale  tIDc  ut 
l'on  peut  l'étudier  I 
Mdr,  aidé  de*  laran- 
ta  ol>«eriationi  d< 
H.  Landien. 

Ceue  ancienne  U- 
plnerie  crt  d'aillear 
parfkitemeat  connoi 
par  le  fac-mmiU  pa- 


parce  qu'eu  a  dit  H 

Jnblnal  dafM  m»  ou 

irvge  lur  les  lipÎMerie*  et  par  les  » 

Il  a  donnétieu  deputi  uniUcle. 


An  XI-.  tlicie  (1 0»),  il  j  atait  k  Pnitkra  uor  hbrlHiM  de  ttpi»eriet 
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qui  étaient  alors  renominéesa  et,  dès  le  X*.,  il  en  ezbtait  one  autre 
à  Tabbaye  de  St.-Florent  de  Sanmor.  Les  tapisseries  de  cette  fabrique 
étaient  ornées  de  fleurs  et  de  figures  d*animaux  (1). 

Paléographie  inwrale. 

Quels  Mont,  au»  XP*  ei  XW,  HécUi,  ie$  saracténê  du  inierifH 
tioHê  numumentaiei  ? 

Gomme  les  capilales  chai^sent  peu  de  forme  avant  le  XIIIS  siède  (S), 
il  n*est  pas  toujours  facile  de  fiier  TAge  d*une  inscription  murale 
de  la  période  romane  secondaire,  et  de  déterminer  si  elle  est  du  X*. , 
du  XI*.  ou  du  XIK  siècle. 

Beaucoup  d'inscriptions  murales  du  XI*.  siècle  n'offrent  rien  qui 
les  distingue  de  celles  d'une  époque  plus  ancienne  :  elles  sont  toujours 
&ciles  è  lire  malgré  les  abrériations  et  les  lettres  liées. 

An  XII*  siècle,  surtout  dans  la  seconde  moitié,  à  mesure  que 
Ton  approche  du  XIII*.,  quelques  lettres  se  modifient,  la  forme 
générale  des  capitales  éprouve  des  diangemenls,  elles  se  resserrent, 
s'allongent  de  bas  en  haut;  on  distingue  le  travail  de  transformation 
qui  s'opère  dans  l'écriture  murale  comme  dans  l'architecture  elle-ménie. 
Ainsi,  dans  l'H  et  l'N  le  second  jambage  descend  au-deisoos  de  la 
ligne  et  se  termine  par  un  crochet  ;  l'U  semble  formé  d'un  I  et  d'un  S  ; 
le  T  prend  la  forme  d'un  G  surmonté  d'une  barre  horizontale. 

Je  présente  quelques  exemples  qui  rendront  sensibles  les  AJts  gé- 
néraux; il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  donner  de  plus  longs  détails 
sur  la  paléographie  qui  est  une  science  asses  compliquée. 

Le  premier  spécimen  est  une  inscription  du  XI*.  siècle,  un  peu  fruste, 
gravée  sur  la  porte  de  l'église  de  Surain,  près  Bajeux  :  je  lis ,  en  réta- 
blissant deux  mots  eflboés  : 

CrUX  ?  RBOAT  IHTaARTBS  «tV  BBOAT  lOBBDIBHTBS 

Sur  le  linteau  : 

cua  noHO  sicoaus  mxt  cuh  sit  voairvaus 

CUB  HOMO  LXTATUa  CUH  PBIf  A  HIHATUa* 

(1)  Rêehtrcfuë  »ur  Uê  ètoff*$  dCor  tt  «Cargtni  tt  aulrtê  ti$nu  prieUux ,  par 
IL  inodfqae  MicheJ.  1*'.  Tolume. 

(S)  rai  dit  précédemment  que  les  règles  propre»  à  récriture  des  manuKriU 
ne  MDt  pu  complètement  applicables  à  celles  des  inscriptions  murales,  parce 
qu'on  s*e»t  presque  constamment  sern  de  capitales  pour  eeUenâ  aussi  bien  que 
pour  les  sceaua  appendus  aoa  chartes. 
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"t*  INOMINE  DO 
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■ECLOSOS.   QOI  LBQI»  BDKC  TITULOM  DlC   BIQEIIISCIT   AHIII. 


t;  >3  N  N  Q:RB':  INC  i^' 


N/\iiui)e;DDi;MiCLXX 


PePIC^TO-^-bEGfiC 


ahSf>f;wO.M^ri 


lï^:tpUNORE;  f- 


s 


'«3 
si 


f? 


kl 


•  »J 


M 
K 


u 

•fi 


H 


P 


§ 


:   AifMo  :  AB  :  i^cAsti^Tionm  :  domiui  :  millbsimo  J  certcmmo  • 

SIPTUAGOnO   :   (il70}  DIDTCATA    •  FCIT    ;    HBC    •  BCCLBSIA   •    BBPnilO 

KALKRDAS-  •  MAII   ;    IN.  :  HONOBB. 

Le  nom  do  sainl  n'a  pas  été  gruTé  et  nnscriptîon  esi  itaacbevée , 
comme  le  proove  Tespace  réaerfé  sur  la  pierre  pour  deux  aulres  lignes. 


264  D»  CATJMONT.— ABéCBDAIR»  P'ABCHéOLMlB. 

»^    8 


l-i 


•4 


Pl^TÎIiHOlJIESSEPÇCnïMllLEtRE 

UlPSlsSHO-POSCRÊHOiHOBIS':?» 

ÇETSiOSPICB-maîIllEDUCEClS       _  . 

ÇR/ÏS/IKIS;MIHliSi/llî:^l8liSÎIM      g  l  1 

HIS  ilMBIRCDSiPRESb  LM)SCR6 
HûiPRESlSLE:SECl5H:iHFRIMn 


!?    ■■ 
^    •> 


llfNIliCOHSEClUICiEIILËSVIM      i  î 


ynaimi  •  Roms  •  scptoi  î  com  •  Mius  •  •« 
LAPSis  :  AHso  :  posTiuo  :  nous  :  pa 

VIT    :  06P1TA  :  CHUSTI   :  MILLE  ;  0VCIIIT1S  • 

rmiiiSACTis  :  mnm  •  et  •  tubcs  •  au 

RIS   :   IMBVBTUS  •   PBBSCL   ;   BOSTAft 
BO  :  PBBOLB   •  SBCOM  •  »   •   PBDU  ; 
JOHU  :   COBflBCBAT   •  BOCLttlAM  • 


viEKUiimiii 

«iiO:mii3n;C:Dcxxiii;o 
BnctPORCiYS.iieoLu;SA 

ŒR'DOSiETÇCffllOWCVS:    |  î 

ReeuiMiSiETweBftRr 

ECaeSIEiSARCCl-TROP 
bIIRliORACG:PRO:€0*: 


tBPrillO   :  CALBBBAS  •  JARCABO   •    ARRO  •   BOHIRI   •  M 

(1183)  ;  OBUT  :  PORaBS  :  BBBOLU  •  UCBBMS  •  B1 
BCCLKU  :  SARGTl  •  TBOWUU  •  OBATB  •  »BO 


S 


M 


«RE  OOITALS.  —  TRANSITION.  965 


ciimu  if . 


BME    OeiTALB* 


Qu'est-ce  que  Cire  oghale  T 

C*est  la  période  temporaire  pendant  laqncOe  a  régné  raitUtednre 
qai  a  sneoédé  an  style  roman,  et  dont  Vopf^  est  na  des  prineipaax 
caractères  :  nous  avons  indiqué  dans  nn  taUean  préttaiinaire  (p.  8) 
la  durée  do  style  ogivaL 

Le  etyle  ogival  «'esf-il   wubttitui   toui  d'an   coup   au  $tyU  ra- 

Nou,  remploi  de  TogiTe  devint  rrëqoent  dans  le  eoon  dn  SU*, 
siède,  et  après  avoir  été  employée  concarremoient  avee  le  plcin- 
ôatre,  eUe  finit  par  Inl  être  préftrée.  Le  progrès*  on  si  Ton  vent  la 
formation  de  Tardillectare  ogivale  est  &cile  à  olMerver  »  qnandon  vînie 
qu^ques  monuments  de  la  seconde  moitié  du  XII*.  slède.  Celle 
époque  de  transformation  s^appdle  trauêitian  ;  die  a  pour  Bmite  le 
XIIl*.  siècle  :  alors  Parc  en  tiers  point  fut  généralement  empki!7^  àâm 
une   grande   partie   de  la  France   et  le  style  ogival  eompièieaMnt 


Qmeiie  idée  peut^on  se  faire  de»  mmnamemiê  de  trauntiomf 

Ce  soot  des  monaments  mixtes  en  qnelqne  sorte,  c*est-lHise  qni , 
toot  eo  appartenant  an  style  roman,  oOirent  pourtant  qudqnes^ms  des 
caractères  dn  style  ogival.  On  désigne  souvent  oe  style  sous  la  dé- 
noaûnation  de  rcman  de  tramsitiotu 

Les  exemples  de  oe  mâange  sont  extrêmement  nombreux  en  France. 
Le  XII*.  siècle  j  a  produit  tant  de  monuments  remarquables  qu'à 
duKpie  pas  nous  rencontrons  des  édifices  qm  nous  oflicnt  des  pranvcs 
de  cette  fermeotatioo  artistique  qui  préparait  le  reaouvcflement  de 
rarchitectnre  et  Tadoption  d'un  nouveau  syilème.  Void  quelques 
exemples  dn  style  de  transition. 

L'ogive  dn  XJI*.  siècle  qni  soit,  eit  onèe  de  moulures 
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nMDua.  La  odooDei  et  lenrt  diapltcaui  ippart'tCHieiil   bciiMmp 
plus  aa  M^k  luman  qn'iu  Ujk  û^n\. 


a  irarie  M  btlh  <Kli«e  4e  SL-Genner.  dtot  l*qtidle  U  tomt  d« 
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l'ogive  Kdminepirtoiil,  cMponr  ttota  aa  monimient  de  trantftkiii, 
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STYLE  DE  TRAHSITION. 
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iàen  qae  juiqu*id,  peut-ttre  faute  de  docimeaii  tafinnU,  oa  en  ait 

Ûit  la  date  au  XI*.  libde. 

Nous  rtuDÏMODsiQ  haurd  qudquCB  autrea rragmenb du  mtneitjle, 
et  qui  TraùemblaUement  sont  tout  de  1*  1*.  moUiâ  du  XII*.  liick^ 


BOUAN  DE  TKÀNSinON. 


I  DE  TBANSniON. 
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r  t»t  M  L'teLiM  H  uuni*  {mu  ]. 

STYLE  Dt  TIlAItSlTIOll. 


PB  CIUHOHT.     ÂBiciDAimB    B 


.Srif.K  DE  TKAIiSITIO\. 


iCLliC  M   L(   S'.   DOlTlt  DU   XI 
STYLE  DE  TltAHSITIOH. 


DB  ckOMORv.  iBfc-ADimm  n'àmcniataoïm. 


omAi  m  puMTim  « 


kRi  ooiTiti.  —  nuNatTioN. 


c  Di  l'éblim  h  k'iMitTi  Di  roRTniiT  (  cAtb-d'ob  ). 


ULtCniRTl    DD    III*.     MtcLI    «    LA    CWAPKLLI    I* 
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L'Oise  de  PootigsT ,  poaUrirare  t  ICSO,  csl  m  M  n 


c«t1e  ndc  fflsr.  ituc 
1  II  BdBificmcc  d'an 
cMMe  de  Ctantfugar, 


d'oB  kdI  jeL  E'Ie  ■ 
108  iDMrci  de  loo- 
Koearelll  mètres  de 
lir^eaT,  j  comprâ  les 
eallM6'ani.  Les  tnn- 
Mpli  Mot  Itfs-dëTe- 
lopp^  La  nef  n'a  pas 
de  eha pelles  laléralei 
comme  lonLa  lei  égli- 
ses de  répoqnc.  mais 
m  en  iroore  qm  série 
cmnpièle  bordant  les 
bw<AUs  qui  rbol  le 
tour  dD  dMeoT. 

Le  Mjle  de  l'éflise 
de  Ponlignj  Riurnil 
un  neelleni  horiion 
pour  Hier  les  fdén  iiir 
l'étal  de  r>Tcbilecinn> 
dans  la  I',    moUié  du 

XEl*.  «itele.    L'are  en  "■'"  "•  >■'*«*'»•  » 

lien-point  j  domine  daos  les  arcade*  eomme  dint  les  fmMres  ;  l'or- 
nemenlation  des  mionne*  est  la  mfime  parlool  :  leur  bâte  rrpoae  «sr 
un  socle  carrt  ;  les  chapiteaui  sont  omis  de  Eniilia  d'eau  dans  b  nrf 
elleinnsepi,  decroaMBdamle  chtrur. 

Tout  caractérise  le  style  de  Iran^Uoo,  mais  la  Icanùlion  qui  appartieai 
déjt  pluiM  au  tljle  ap*a)  qu'au  stjle  roman. 

La  rtTolulion  artUledonique  qui  l'opén'l  doranl  la  période  traa* 
slllonoelle  ne  cootblail  pas  seulement  daos  la  aubatilalkia  de  l'ogln  aa 
plriiMlnlre ,  mais  aussi ,  comme  nous  le  démontrvrooi,  dam  Tadopiioa 
d'un  système  nouieaa  de  moulures  pour  la  dAc(H«tian  et  duns  l'abaBdoB 
delà  plupart  des  ornement)  usilésiui  XI'.  et  XII*.  siècles. 

Cetle  époque  est  ftconde  en  combinaisons  gracieuses,  tt  aw  6r* 
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plu»  ÎDltreuanlei  de  loules.  Le  IraKnient  d'entiUemcol  que  loici, 
■Tec  M*  gracieux  eodulDements  perlés ,  ie>  feuilli^ei  au  milieu  des- 
quels sorUnI  des  tèles,  combinaliaD  des  eorbeaui  grimitants  avec  le* 
Sanûture»  lig^lra  qui  deraienl  leulo  Hre  employées  au  XIII*.  sKcle, 


iWMIre  bien  la  ricbcMe  et  l'or«iiulilé  qui  caracttritaieul  «eUe  époque 
de  l'«Tt  «Rstaileclurat  cd  France.  11  eu  eal  de  mime  de  cet  auUe  Tri^HKat 


lirt  d'une  «gliM  daiii  laquelle  Ica  oeives  M  mariiui  aux  cintres. 
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ikmê  qmtlU  ctmiréê  Cogive  a^'-dU  prU  nmêumee  T 

En  lainaiit  de  oMé  les  opinions  plus  ou  moins  bixanes  de 
antiquaires  (i),  on  peut  réduire  à  trais  les  principales  hypothèses 
émises  sur  Porigine  du  style  ogival. 

Suivant  les  uns,  ce  genre  d'ardiitecture  existait 
en  Orient,  et  les  Croisés  enthousiasmés  de  oe  qutls  araleBl 
dans  ce  pays,  importèrent  TogiTe  en  Europe,  où  elle  fut  généralement 
adoptée  peu  de  temps  aprèsi 

Les  seconds  sont  d*accord  avec  les  premiers  quant  ft  l'origine  de 
Togire;  mais  ils  croient  que  les  Maures  avaient  Introduit  eette 
cade  en  Espagne  avant  les  Croisades ,  et  qu^elle  se  répandit  de  là 
toute  TEurope,  en  même  temps  que  la  philosophie  arabe. 

Les  troisièmes,  dont  le  nombre  s*accrolt  chaque  jour,  rejeHent  les 
deux  systèmes  précédents,  et  démontrent  que  Tarchiteclure  à  ogives  est 
née  dans  TEurope  occidentale. 

Que  pentex^vauê  de  ee$  opinùmê  ? 

On  ne  peut  nier  que  Tarcade  en  tiers-point  ne  fût  eonnoe  long- 
temps avant  d*étre  appliquée  à  un  système  particulier  d^architectore  ; 
le  type  de  celle  arcade  existe  dans  les  ouvertures  formées  de 
surplombant  les  unes  sur  les  autres,  comme  on  en  voit  dans  pli 
monuments  en  Chine,  en  Egypte  et  ailleurs. 

Mais  il  y  a  loin  de  ces  arcades  grossières  aux  ogives  proprement  dites 
et  au  système  d'architecture  dont  elles  forment  un  des  prmdpaax 
caractères:  aussi  de  parrils  Ihlts  ne  sont-ib  if  oname  imparuimee  pomr  la 
solution  du  problème  qui  nous  occupe. 

En  Orient,  le  petit  nombre  de  ftJls  recueillis  par  des  obseï i ateuis 
consommés  force  les  antiquaires  qui  soutiennent  que  Torigine  du 
style  ogival  est  orientale  à  mettre  beaucoup  de  réserve  dans  lean  as- 
sertions, et  ils  n*ont  pu  rien  dire  de  concluant 

J*ai  longuement  analysé  dans  mon  Càurs  ttantiquUés  et  dans  man 
Histoire  de  C architecture ,  les  arguments  employés  par  les  dheises 
écoles.  On  peut  consulter  oe  que  j*en  ai  dit. 


(1)  Parmi  cm  opinions  ainguUèrw  eit  celle  de  Watbarloa  «  qai  ■ 
rorigino  da  ityle  ogÎTal  dam  les  voùtei  natunlle»  iMnéea  par  lat  aihaci 
lairea  det  forêts.  Frappé  de  Tanalogie  que  présentent  lee  grandes  ai 
hres  avec  les  nefs  des  ^Uses  à  ogives ,  dont  la  décoration  est  empcnalée  an 
règne  vëgétal,  ce  savant  croyait  ainsi  aToir  troové  rotigine  4n  «jsIèaM  ogimli 
sans  prendre  garde  que  des  innovations  sncoessives  aviiient  da  loagae  asain  pié- 
paré  la  révolution  qui  éclata  an  ZHl*.  tiède. 
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Si  Vùfjtfe  était  employée  eo  Orient  avant  le  Xir.  liècle,  oe  qui 
n^est  pas  probable ,  Tusage  n*en  était  pas  général ,  puisque  Téglise 
St-Marc  de  Venise,  élevée  dans  le  XII*.  par  des  artistes  renommés 
de  Constantinople ,  les  cathédrales  de  Pise,  de  Pavie,  de  Véronne, 
érigées  vers  le  même  temps  avec  le  concours  d^architectes  étrangers, 
oflrent  toutes  un  style  analogue  à  celui  qui  régnait  chei  nous  dans 
le  XI*.  siècle.  Bien  d*autres  faits  prouvent  que  le  style  roman  était 
usité  k  Byiance  et  dans  Tempire  grec  au  XI*.  siècle.  D*un  autre 
oôté,  le  style  ogival  de  l*Orient  diffère  sensiblement  de  edui  qui 
régna  ches  nous  au  xni*.  aiède  :  U  n*en  a  oi  la  légèreté  ni  tous 
les  accessoires,  c'était,  à  quelque  chose  près,  rarchitecture  bynntioe 
atec  des  arcades  en  tiers-point  au  lien  de  cintres,  en  d*auties  tenufi 
notre  arehitectnre  de  transition  avec  nos  premières  ogi? es  da  XII*. 


Telle  est  ridée  qu'on  se  forme  en  eiamtnant  les  dessins  qvî  onl  été 
Mts  des  monuments  orientani  à  oghcs,  et  dont  auenn  n'est  proba- 
UcBcnt  amérienr  au  XIII*.  siècle. 

De  là  nous  pouvons  conclure  que  si  Tare  en  tier»-point  est  imité  dts 
monuments  de  IX)rient,  ce  que  per»onne  n'a  pu  démontrer ,  le  style 
ogival  a  subi  dans  le  Nord  de  TEurope  une  sorte  de  métamorphose* 
une  régénération  presque  complète. 

C'est  là ,  évidemment ,  qu'il  a  pris  les  Ibrmes  eicessivenMnt  maigres 
et  élancées  qui  le  caractérisent  dès  le  XIII*.  nède ,  et  qu'il  a  déve- 
loppé ces  moyens  d'exécution  vraiment  merveilleux  qui  eidient  notre 
admiration.  C'est  là  qu'il  s'est  revêtu  <fniie  omMMNfatioii  vigéudâ 
inconnue  auparavant. 

Les  causes  qui  ont  déterminé  l'adoption  du  style  ogival  «  sont  plus 
complexes  qu'on  ne  l'a  pensé  jusqu'ici.  Ceux  qui  ont  fait  des 
recherches  sur  l'origine  de  cette  architecture,  se  sont  attachés  à 
certains  caractères  isolés,  sans  examiner  avec  asses  d'attention  l'en- 
semble des  éléments  qui  la  composent ,  et  sans  tenir  compte  des  in- 
novations saooessives  qui  en  avaient  fort  anciennement  préparé  la 


Plus  on  avance  dans  l'étude  des  monuments  du  moyen-àge,  plus 
on  demeure  convaincu  que  l'architecture  ogivale  s'est  développée  sous 
la  triple  influence  des  conceptions  de  nos  artistes  indigènes,  des  souve- 
nirs romains  et  du  goût  oriental  qui  avait  pénétré  en  Occident. 

C'est  donc,  je  le  crois,  bn  OccioaaT  qoas'ssT  roani  lb  sttlb  oonâL. 
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Quand  on  yolt  de  près  rarohitecture  du  XIII*.  et  de  la  fin  da  XIl*. 
siède  «  on  reconnaît  que  TogiTe  a  été  commandée  par  les  besoin  et 
Texpérienoe. 

La  poussée  des  voûtes  à  plein^cintre  sur  les  mors  latéraux  et  la 
solidité  qu*il  fiillait  leur  donner  pour  quMIs  puissent  résister  à  cette 
poussée  excluait  Touyerture  des  larges  fenêtres;  les  églises  étaient 
sombres  et  lourdes. 

On  troufa  dans  Tare  brisé  ou  ogife  un  moyen  de  diminuer  cette 
poossée,  et  ce  Alt  le  principal  motif  de  l'abandon  de  Tare  plein- 
cintre  pour  Tare  aigu.  En  même  temps,  on  dirigea  le  poids  de  la 
poussée  sur  des  parties  garnies  de  contreforts  et  soutenues  par  des 
arcs4xmtants ,  alors  on  put  alléger  les  murs  et  percer  de  larges  ou- 
▼ertures  entre  les  piles  sur  lesquelles  portait  le  poids  des  ToOles. 

Du  reste  on  aurait  grand  tort  <le  confondre  Vogivê  avec  U  ajfU 
ogiP€U*  La  question  de  Tor^ne  de  TogiTO»  si  on  Tisolait  des  antres 
caractères  du  système  arcfaitectonique  qui  prévalut  en  même  temps 
qu'elle»  saaAiT  orb  qobstioii  oisbosb;  et  eût-on  réêoiu  la  qmatùm  àe 
riHvmtUm  de  Care  ogive,  on  n*en  serait  pas  moitu  ineertaim  mr 
Corigine  du  etgle  ogitaU 

rai  établi  il  y  a  long-temps  que  les  premiers  essais  ont  été  fidls 
d*abord  dans  les  contrées  qui  avaient  peu  de  monuments  imnains, 
et  pirtkuUèrement  dans  riUe*de-France,  la  Normandie  et  rAngleletiei 
Nous  venons  bientôt  la  preuve  de  ce  Ikit  dans  le  dévdoppcment  pré- 
coce du  style  ogival  dans  les  mêmes  contrées. 

Le  êtyle  ogival  a-c-t7  prévalu  en  même  tempe  dan$  toutee  Im  pro' 
vineee  de  Planée  T 

Non,  des  églises  romanes  ont  été  bâties  dans  certaines  contrées, 
lorsque  Tarchitecture  ogivale  régnait  déjà  sans  partage  dans  d^aatres, 
et  Tarcbitecture  à  plein-dntre  n*a  pas  été  partout  abandonnée  an  com- 
mencement du  XIII*.  siècle,  ainsi  le  Midi  et  plusieurs  autres  contrées 
de  la  France  ont  conservé  fort  long-temps ,  et  quelquefois  jusqi^am 
XIV^.  siècle ,  le  style  roman  de  trandtion  ;  les  innovations  ont  été 
tardives  dans  un  pays,  rapides  dans  un  antre,  et  Ton  aurait  tort  de 
voulobr  toujours  régler  les  progrès  variables  de  Part  sur  la  nsBrcfae  uni- 
forme du  temps. 

En  résumé,  Togive  a  été  usitée  dès  la  première  moitié  du  XII*. 
siècle  dans  la  France  occidentale  i  il  est  nnpossibie  de  foire 
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moins  loin  qudcpies  parties  de  l^église  de  Chartres  et  plusieurs  autres 
édifices  dans  lesqaeb  l*ogiTe  domine. 

Il  n*en  est  pas  moins  Trai  que  Tardiitecture  romane  a  régné  long- 
temps encore  concurremment  avec  ce  nouveau  style  et  que,  même 
dans  les  contrées  où  ce  dernier  a  prédominé ,  l*arc  en  tiers-point  ne 
triompha  complètement  du  dntre  qu*à  la  fin  du  XII*.  siècle.  Il  faut 
donc  assigner  comme  terme  moyen  à  Tarchiteclure  de  transition  la 
période  comprise  entre  le  XI*.  siècle  et  le  XIII*.,  dans  le  centre,  le 
nord  et  le  nord-ouest  de  la  France* 

Sur  les  bords  du  Rhin,  dans  la  Lorraine,  le  Lyonnais,  le  midi  de 
la  France,  et  dans  d*autres  contrées,  lb  boman  db  tbansition  a  prr- 

SISTÉ  JCSQU*A   LA    riR    DU    IIII  .    SlàCLB. 
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€H1P1TRI  V. 

STTUS   OQIFAI.  PROUTIF. 

(  DB  1200  A  iSOO.  } 

QueU  i4mt  les  caractères  du  style  ogiwal  primitif  ou  du  XUK  Mfldc 

Au  oommencement  du  XIII*. ,  rarchitecture  noufelle  cêI  enpreiote 
d*uiie  physionomie  qui  rapelle  i^ancien  style  ;  ce  n^cst  ^ère  qu*aa  au- 
lieu  du  XIII*.  siècle  qu*elle  acquiert  la  légèreté,  Télégance  ei  les  heu- 
reuses proportions  qui  donnent,  selon  moi ,  tant  de  supériorité  au  si  jie 
ogival  de  la  première  époque  sur  celui  des  siècles  postérieurs.  Je  dois 
me  borner  à  faire  connaître  les  caractères  généraux  de  cette  archi- 
tecture;  robaerration  apprendra  bientôt  à  apprécier  les  diflérenoet  as 
moyen  desquelles  on  peutdécouTrirrandeitiielé  relative  des  rnoouoienls 
élevés  depuis  le  XII*.  siècle  joqu*à  la  fin  du  XIII*.  Ceci  posé,  void 
rénumération  des  caractères  principaux  de  nos  églises  ogivales  primilhreB» 

Forme  des  églises*  On  apporta  quelques  modifications  dans  le  plao 
des  églises,  au  XIII*.  siècle;  le  chœur  devint  plus  long  quHl  ne 
Pavait  été  auparavant,  comparativement  à  la  nef.  On  prolongea  les 
collatéraux  autour  du  sanctuaire  t  et  ils  fUrent  toujours  bordés  de  cha- 
pelles, ce  qui  n^avait  pas  lieu  constamment  auparavant* 

Dans  quelques  grandes  cathédrales  (Parb,  Coutances,  Chartres, 
le  Mans,  Bouiges,  etc.,  etc.),  les  basâtes  sont  doubles  et  Ton  a 
deux  allées  au  lieu  d*une  autour  du  sanctuaire.  (  V.  la  page  28S.  ) 

Quelquefois  on  donna  à  la  chapelle  terminale  placée  derrière  le  rond 
point  du  chœur,  plus  d*exlension  qu*a'ux  autres  ;  elle  Ait  alors  consacrée 
à  la  Sainte  Vierge  (V.  la  page  28&),  nuiis  quoique  cet  usage  ait  pris 
naissance  vers  le  XIII*.  siècle,  c^est,  je  crois,  dans  le  XIV*.  qull  a  été 
le  plus  généraL 

Au  XIII*.  siède,  on  ne  garnissait  point  encore  de  ckapeUes  les 
ba$-eâtés  de  la  nef:  on  n*en  trouve  pas  à  Chartres,  à  Reins,  à 
Noyon ,  ni  dans  un  grand  nombre  d'autres  basiliques  :  celles  qu'on 
voit  aujourd'hui  le  long  des  nefs  des  églises  de  cette  époque,  ont  été 
construites  au  XIV*.  siède  ou  au  XV*. 

On  trouve  an  XIII*. ,  comme  dans  les  sièdes  précédents,  des  églises 
sans  absides,  qui  se  terminent  par  une  munille  plate  percée  de  deux 
on  irob  fenêtres;  ees  églises  sont  sMei  commnnw  dans  les  campagnes. 
Les  coilatérwa,  hmqu'ib  éditent,  se  tennlnent  eoxHnêaei  par  an 
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mur  droit  des  deux  dVtés  du  sanctuaire.  Cette  diapositiou  le  rencootre 
ausai  dans  quelques  grands  édifices,  calliédrales  de  Poitiers,  de  Dd,  de 
Laon,  église  SL-Seige  à  Angers,  ete» 
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Enfin  quelques  églises  ont  des  absides  à  pans  coupés  on  des  ab- 
sides anguleuses* 
L'église  abbatiale  de  St.-Pierre4ur-Dive  appartient  tout  entière  au 


tBAc-KDtiRK  n'iRcniouiii: 


\  il 

1  y 


c  Li  ciraibULi  ■ 


Mil*,  lièe^,  par  lo  ditpadUon  de  Km  ptBn,  quoique  de«  p*rtin  plus 
■ncicopes  aient  élé  conaerTéei  dini  la  Tecaïutniclion  du  Xlir. ,  et  que 
d'antre*  aient  été  rebile*  an  XIV'.  et  an  XV*.  lièdes  ;  je  pr^wnic  donc 
le  plan  decMle  égliiecoaimceienipie.  On  i>(Ht  qu'il  n>  «paidecfaBpdki 


le  kiog  dei  b»»«atë9  ;  les  chapelle»  abùdale»  »ont  au  oombre  de  cinq  qui 


taioiDlIKB    D'iKCBÉOUMIB. 

M  dHMlial  la  une*  da  anira  et  m  tcmfaeit  fawte*  par  nae  wtmUK. 

AppartiU.  On  eam  tont-k-ftU  d'evpl<7er  le*  pHUe*  pivraa  taOléci 
cHTéowDt;  le»  pitea  de  l'ippareil  rnreot  gtoénleneu  plai  tiMiti 
et  de  Ibnne  ■Mriin  rt^Uère;  on  m  dhpoM  plu  le*  piètre*  a  artu 
dtpoùion  ni  en  ichiqnler, 

Arct-toutaiiU  cl  ConInfortM.  Da  tnil  hvdi  du  noomn  Mjle  ftal  de 
projeter  en  l'air  cet  aru-boatanli  qui  s'ippuiecId'nncAtèsiirle*  contre- 
(brade*  coUaUraoK  et  qai  todI  de  l'antre  loalenir  la  mon  du  grand 
comble.  Ce  tnojen  ingCnieai  de  coniolider  le  satnmet  de*  édifice* 
«t*h  iDconnn  dtot  lei  XI*.  et  XII'.  mtdft  ;  alon  lei  aroJKiBtaBli  qa'fla 
âeiaii  parfois  le  loogânmnn  de  la  pnndptienef  âaientcacktetMU  II 
loilure  des  aile*. 


Du  tnonient  que  les  ■rcs.twulants  farmimit  des  emda  aérimuM» , 
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tas  oootreforU  9*élefèreut  oonme  des  toars  ao-dessos  des  toits  des 
ailes.  On  les  couronna  de  clochetons  tantôt  cairés»  tantôt  octogones» 
qadqnefois  d'un  fronton  aign  on  d*an  toit  à  double  égouL  Sur  les 
pieds-droits  de  ces  contreforts  pyramidaux  «  on  pratiqua  des  mchea 
garnies  de  colonnes  dans  lesquelles  on  plaça  des  statues. 

Comme  les  arcs  allaient  soutenir  le  haut  des  murs,  on  en  Et  aussi 
des  aqueducs  pour  Técoulement  des  eaux  pluviales  du  grand  comble; 
ces  eaux  étaient  reçues  dans  une  espèce  de  gouttière  en  pierre;  elles 
coulaient  ensuite  sur  les  dalles  pratiquées  dans  Tépaissear  des  arcs» 
puis  étaient  rejetées  au-delà  des  murs  par  des  conduits  saillanls  que 
Ton  a  nommés  gargimiUe$. 

Il  faut  afoir  examiné  nos  belles  églises  du  XIII*.  siècle,  pour  se 
raidre  compte  de  Teffet  des  arcs-boutants  et  des  contreforts  pyrami- 
daux qui  les  soutiennent  Dans  les  édifices  les  plus  élerés,  chaque 
contrefort  supporte  jusqu*à  troto  arcs  projetés  les  uns  au-dessus  des 
autres,  aiec  une  hardiesse  surprenante  et  en  apparence  téméraire. 

Ces  arcades  qui  décrivent  une  maltilude  de  courbes  autour  deTab- 
side  et  des  nefs,  viennent  toujours  butter  contre  les  massifs  qui 
séparent  les  fenêtres.  Par  là  les  architectes  ont  neutralisé  la  poussée 
des  voûtes,  dont  les  arceaux  se  réunissent  et  portent  sur  ces  mêmes 
massife. 

Les  contreforts,  soit  qu'ils  supportent  des  arcs^nmtants  ou  quMIs 
soient  immédiatement  appliqués  contre  les  murs,  comme  dans  les 
Açades  et  le  long  des  églises  qui  n*ont  point  de  collatéraux,  présen- 
tent des  pilastres  de  forme  carrée;  ils  sont  divisés  en  plusieurs  étages 
par  des  corniches,  et  leur  saillie,  souvent  très-considérable  vers  la 
base,  diminue  progressivement  en  approchant  des  étages  supé- 
rieurs. 

Omemtntê,  Une  grande  révolution  s*opéra,  au  XIII*.  siècle,  dans 
Tornementation  architectonique  :  au  lieu  de  palmettes,  de  feuilles 
grasses  perlées,  de  galons  plus  ou  moins  riches,  empruntés  à  la  Flore 
ou  à  la  décoration  orientale,  on  se  mit,  au  XIII*.  siècle,  à  imiter 
les  végétaux  indigènes,  le  sculpteur  y  trouva  d'immenses  ressources;  il 
reproduisit  des  types  nouveaux  avec  une  grande  habileté,  et  la  Flore 
murale  du  X1IJ\  tiécle  présente  au  monumentaliste  un  intéressant 
sujet  d*études  dans  ces  feuilles  indigènes,  si  naïves,  si  délicatement 
découpées  et  jetées  avec  tant  de  bonheur  sur  les  murs  de  nos  cathé- 
drales. 
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Nous  n*avon8  pas  la  prétention  de  présenter  It  tableau  complet  de 
la  Flore  murale  du  XIII*.  siècle,  mais  seulement  quelques  figures  : 
elles  sttifiront  pour  montrer  toute  la  dissemblance  qui  eiiste  entre  Tome- 
mentatioo  du  style  roman  et  celle  du  style  ogival  (i}. 

Il  ne  faudra  pas  toujours  ehercber  dans  reiécution  des  végétani  une 
imitation  rigoureuse;  selon  ses  tendances,  le  sculpteur  a  été  plosou 
moins  fidèle  dans  la  reproduction,  ce  qui  fait  dire  à  notre  savant  bo- 
taniste et  ami,  M.  Des  Moulins,  de  Bordeaux  :  •  Les  fleuis  artifi- 
«  cielles  ne  datent  pas  du  Jour  où  les  modistes  en  ont  orné  les  chapeaux 
«  de  nos  dames.  Dans  les  monuments,  comme  dans  les  tableaux, 
«  comme  dans  les  modes,  on  remarque  et  on  remarquera  toujours,  on 
t  signalera  comme  une  exception  précieuse,  rimiution  fidèle  et  ri- 
«  goureuse  des  formes  de  détail  des  végétaux.  On  peut  arguer  de  feux 
«  les  modèles  classiques,  tout  aussi  bien  que  les  types  les  plus 
«  des  diverses  phases  sculpturales  de  notre  art  chrétien.  ■ 

Les  feuilles  de  vigne,  de  chêne,  de  rosier,  de  saule,  des 
crucifères  très-élégantes,  les  feuilles  et  les  fleurs  de  nénuphar,  de 
fraisier,  de  renoncule,  les  feuilles  de  trèfle  à  pétales  arnmdb,  ont 
élé  reconnues  dans  plusieurs  de  nos  catiiédrales  du  Xlir,  siède. 

(1)  La  Flore  morale  du  XIII*.  liècle  n*ert  pa»  eneora  faite  :  nous  avooa  enfifé 
pluaieura  bolauiate*  archéologues,  DOtamment  H.  Des  Moulins,  à  s*en  ocroper  : 
il  y  a  déjà  roosacré  un  mémoire.  Voici  le  catalogoe  des  plantes  reeoannc»  dans 
la  cathédrale  de  Reims  par  VL  Saubioet  : 

Hydrocoljle  vulgara. 
riçADS.  Aiarum  volgare. 

Hea  aqoifolium. 
Guiriande  d*acanthe.  Vitii  (aiec  grappes). 

Circium  acaule.  fUnunculus  (avec  fleur). 

Quercus.  Castaneus  7  (atec  fleur). 

Quercus  pcdunciilata  mi  r  jbur.  GIccoma  Hederacea. 

Vitis  vinifera.  Fougères. 

Potentiila  fragaria. 

Potentilla  reptaoa.  niu  u  Yavouen. 

Rose  caoina  (avee  fleur). 

lUnunculus  acris  (avec  fleur).  Aiarum  Buropowm* 

Rose  anreosis.  Glecoma  Hederacee. , 

RanuDCulus  lingua.  Acanthe. 

Vigne  sauvage. 
A  i,*iKràa»ea  m  i.'ieusa.  Laurier. 

Arum  vulgare. 
Sagiltaria  sagittifolia.  Malva  sUvcsIris. 

Agrimonia.  Ranunculos  (avec  fleur). 

Hedera  Hclii. 
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LattoUtlaoeweÊteiab\eùl  pu  uwjoars  i  la  Bmr  de  ce  Doai,  eU'oa 
compreod  tout  la  nËme  dÊnominBlian  pliuieun  flmratu  de  formes  diF- 
Krenle«t  iculpUs  en  relief,  qui  garnisseat  les  arcfaiToltes,  les  pieds- 
draib  àtK  portes  et  des  renètres,  et  quelquefws  les  aiccaiu  des 
ToOles.  J'ai  soiiTenl  obsaTé,  sur  les  Touuures  de*  portes  prind- 
paiement,  des  Tiolelles  h  pétales  renversées,  et  évidées  eo-dessons 
arec  tant  de  délicatesse  qu'elles  ne  lieonenl  à  la  pierre  qne  par  1  eara 
extrémités. 

La  feuiUei  eniabléet  ont  reça  cette  dénamtnalioa ,  parce  qa'ellci 
foroieat  des  bordures  sur  les  parties  saillantes  de  l'entablement,  no- 
tamment sur  les  tailloirs. 

La  erochtli  on  crosses  sont  placés  sur  les  ai^Iei  des  pjrramtdes, 
le  long  des  rrontoos ,  sous  les  corniches  et  dans  qaelcpies  antres  parties 
des  édiQcei,  snrtont  à  l'extérieur;  ils  se  reDConlrenl  priDdpalement 
dans  le  XIII*.  siade,  mais  ou  les  trouve  dés  la  Bu  du  XII*.  Ils  ont 
pour  caractère,  dans  le  XIII*.,  d'être  alhu^  et  terminés  par  un  évt- 
senteni  qui  figure  tantM  un 
petit     llenron  ,     tantôt    uite 
feuille  roulée   en   Tonne  de 
foluie.  On  peat  ^jouter  qn'lls 
sont  plus  écartés  les  ans  des 
autres  qoe  ccui   du    XIV*. 
siicle,  et  qu'au  lieu  d'être 


le»  parties  les  plus  saillantes,  telles  que  les  angles  des  pyramides,  le 
borà  des  frontons,  etc,  etc.,  ils  sortent  qudquefots  du  centre  des 
caonelnres  pratiquées  dam  les  voussures  des  portes  entre  les  colonnes 
ou  le  long  des  pilastres. 

Quelquefois  les  crocliets  ou  crosses  se  terminent  par  des  figures 
bnmainea  ou  des  Ifles  d'animani. 

Le  portail  de  l'église  de  la  Contare,  au  Hans,  montre  dans  ses 
voussures  des  crocliets,  terminés  les  uns  par  des  bouquelsdefoaillages, 
les  antres  par  des  létes  linmaine*. 

La  pimulet  présentent  de  petites  pyramides  trop  peu  élevées  pour 
ponvoir  être  confondues  avec  les  clochetons  auxquels  elles  ressonhlent 
toujours  plus  on  moins.  Ces  pyramides  ont  été,  comme  nous  le 
verrons,  bien  plus  communes  dans  le  XtV*.  »icle  que  dans  le 
XUI*. 


La  daà  rormraldei 


lie,  qui  ne  tiennent 
que  d'un  cdlA  au  mur 
qui  le*  supporte.  Le 
plus  Murenl  ilt  «nr- 
moalent  tes  niches  de>- 
llnéei  i  recevoir   de* 

Dbiij  l'exemple  <!• 
joint,  tiré  des  poruib 
(aléraui  de  la  catb6- 
drale  de  Chartres ,  il* 
reposent  sur  le*  cha- 
pilenui  des  colonM* 
autqaelle*  sont  ado»- 
■Aes  1m  alatuei.  La 
plus  ordinairement  ces 
«tais  sont  omti  de  taon 


la  Jtnualem  céleste. 

4ui  omeroenUque 
je  liens  d'indiquer,  il 
foui  ajouter  quelque* 


tiques    de    l'architec- 

«e  représentent  dans 
le  XIU*.,  mais  arec 
no  Mlle  particulier, 
une  fincue  d'extea- 
tiod  qui  ne  penoet 
pas  de  le*  conrondre 
arec  celle*  de*  t^da 
préoédeols.  Ce  sont  le* 
ilfiagi,  lesteic*  sali- 
lanles,  le*  t£ie*  plates, 
le*  «toiles,  les  billeues, 
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pU  da  CM  moaliiras  (ilgi^,  iltdeu«s,  etc.),  mk  ■■ulAiflcfe- 
dnlre  cmptojf  pu  exceptiao  aa  XJII*.  ilècle. 

EnlaUtman,  Dam  le  XII*.  ^dt.  In  modUloDt  à  Igtini  griH^MlBi 
«Talent  <tt  pea  à  peu  rempUcéi  pu  de*  cod 


I  cet  eoiNolei   ^.^i^^^^^^i 


«a  bien  en  roraie  de  daiu  de  «de  i  cet  eonolei 
ont   Aé  Employée*  pendut    toat 
f tarifât  m  Ujle  ogiTol  prinlUT,  iliul 
llfei  enlabléh 

Mail  nn  chaDgemeot  plu  ccnddènbk  l'opAn  dam 
l'entablnoent  de*  gnadt  édiGcet  par  l'addlUoo  det  b»- 
luitndet.  On  couronna  les  oomldiet  aree  dai  iminpe* 
en  pierre  dèi  Ict  deroièrei  anniea  da  XII*.  rfèda  ;  cet 
btlostndei  derlnreBl  l'iceeuoli*  CNnUoain  des  comi* 
chei  qui  lernrinent  les  murs  prindpau,  i  l'extérieur. 

Danii  let  ^lises  où  l'on  rananiue  troli  rangs  de  b»- 
hulradet,  1«  premier  est  an-datasde)  chapellei,  leae- 
cond  surmonte  les  bai-cAtà et  te  tmUèoiE  rtgneanloar 
du  grand  oonble  :  mab  le  pini  soaient  on  n'en  Tolt 
que  deui  rangs,  l'un  au-dessus  des  «hapdte»,  el 
l'autre  an-deatui  da  graod  coaUe. 

Lea  baliutradet  qnl  pcMomiaent  an  xm*.  lUdasantpertètaior  * 
ares  oflNa,  oa  sur  des  ara  triloUi,  taatdt  k  « 
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A  rimMenr  m  ■  priitdpilnMDt  pUcé  la  baloitndet  lu-dcMm  de  la 


MtsllKduXIll'.  tUcte. 
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CoUuniti  et  pUaiIrei.  Ln  co- 
lonnes minces  el  allongto  Torment 
UD  des  caractt[«s  la  plug  ^p- 
pants  de  l'ardiilecluTe  ogivale.  Le 
plus  sonvent  elles  Étaient  diaposies 
par  raiaceaux  et  tapisiaient  les  pi- 
lastres, toujours  nombreui  dans  les 
grands  édifices;  c'est,  je  crois, 
dans  le  nord  de  la  France  que  les 
t^Toupemenls  de  colonnes  ont  été 
le  plus  fréquents  et  le  plus  remar- 
quables :  c'est  dam  cette  ré|tioD 
qu'on  anit  cotnmencè  à  disposer 
tes  colonnes  en  Taisceau ,  aui  XI*. 
et  Xll'.  siècles.  En  générui ,  les 
colonnes  soit  groupées ,  soit  iso- 
lées, se  détachent,  de  manièreque 
les  trois  quarts  du  cjlindre  restent 
visibles  ;  quelques-unes  mCme  sont 
lout-à-fbil  séparées  du  mur  ou  du 

pilier  qu'elles  décorent. 
Les  lùli  des  colonnes  présentent  rrtquemmeut  des  aoiieaui  qu 

difitealpsr  les  parties  égales.  J'ai  désig  ' 

sous  le  nom  de  cotonnet  atmcUtâ  cell 

qni  sont  ainsi  munies  de  renllcnienls. 
On  «oit  austi,  au  XIIK  siècle,  deic 

lonnes  torses  dont  le  fut  est  conduit  i 

spirales  (Ctiarires,  Gènes,  etc.,  etc.). 
La   longueur  des  colonnes  varie  si 

«ant  la  banteur  des  édifices  où  elles  m 

idacées  et  leur  diamttie  est  très-vainab 
Dans  les  nefs ,  des  colonnes  en  fa 

cesui  s'élancent  d'un  seul  jet  josqu* 

haut  des  murs  où  elles  retoivent  les  i 

orani  des  voûtes  ;  mais  plus  watent  « 

posés  les  ans  aux  aulra  sans  cnlablenH 

Intennédiaiic ,   de  sorte  que  la  base  des  oohmites  d'un  élAge  i 

inmédiateaient   sot   les   ekapHcaui   des   colooMi  iuKricaicb 


STÏtB   OOl 

beaacoop  d'égllae*,  le  premier  ordre  eat  compose  d«  grasMi  coloiinei 


I 

tUTttton  d'uhe  inuit  ou  xiii*.   sitcLR. 
cjllndriques:   le»  coIoddc*  mince»  gamiMcnt  le»  ttaget  lupérieun. 


quand  oo  ampire  la  bm- 
pievT  dn  nu  ï  leur  petit 
diamètre.  Quelqoefon  ce* 
intiiofit  (Tdd  ECnl  moTcean, 
M  tODJoun  il  a  bl'u,  pour 
obtenir  qudque  wlidilé,  le 
■ervir  de  lrè»«randa  piècn. 
On  peut  dler  cntn  beaucoup 
d'antre»  Ici  catonne*  déto- 
cMo   de   la  caiMdnle  de 

Dol  (llle-«t-Vllw»e).  cdie» 

de  h  ealMdrale  de  Unsanne, 

etc. ,  Hc. 

A  Dd,  le»  eokmnei  dont 

je    parle   k  roieot   dam  U 

ftande     nef   i    eltea    l'élè- 

lent,  d«Iach#ei  de»  piliers,  ■ 

dépoli     le    part    jusqu'aux  I 

ALauiaune,  elles  te  it-  R 

lachcDt  auui  iur  chaque 
[ulîer  de  U  grande  net 

Dam  la  calbèdrale  d'Au- 
lerre,  des  coloana  trt»- 
svelte»  et  monocjliudrique! 
fonnent  une  torte  de  claire- 
voie  derant  te»  chapeiln 
qui  s'onrrenl  au-dessns  dei 
coUattrau)  ,  derrière  le 
cbour,  C'e»t  une  diiposi- 
tioD  d'uD  bel  eim  que 
l'on  retrouTe  dani  qudqoei 
grandes  églises  de  l'ille- 
de-FrajNe,  de  la  Cham- 
piRne  et  de*  autre*  pro- 
*iiKe>  oA  le  Hyle  («inl  éiaii 
dan»  toute  »■  iplcndeur  n 
Xni'.titOe. 
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chaptlmui  dn  colonne*  d'un  p«ltt  diimètre  ont,  »n  XIII'. 
un  galbe  trts-caractérislique  el  Mnt  d'uM  tUgawx  qn'na  ne 
'e  k  DucuDc  autre  époque. 


CHinruDi  un  tin*.  titcLt. 
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Un  KCMid  rang  de  fenllle*  eiUe  KNiTciit  mr  Jet  cfati^lmii,  ■nfaw 
niT  ceni  qui  appartiemient  t  de*  fltts  de  petite  dimenaion,  ■ortout 
lonque  eeux-d  tout  itolés  ;  et  1g«  fealtlet  da  rang  ioférjear  Hmt  qnd- 
qoeCbii  d'uite   anlre  optec    que  aàla  de  ■■  partie  tepirtenre  de  la 

Du»  le*  cokiOM*  moM^liDdriqius  d'aoe  graiide  dimeotloa , 
Idlet  que  celles  qui  suHmrtent  aouvent  le*  aicade*  da  premiM' 
ordre  an  pourtour  du  Hoctuiire,  le*  bouqneii  de  fenilla  loot 
d'inlut  plu  nombreoi  que  le  diamëtn  da  duptiean  eri  plu*  omi- 
d«mble. 

Le  dnpitcaa  que  foid  ai  on  de  ceoi  qui  coaraoueiit  k*  grutde* 


cohnne*  aecoopléei,  DinqDtr*  de  deui  cohmoeUei  qui  enlonrent  le 
Aoenr  de  la  nihednle  du  Haiu,  et  qui  eut  été  âeréei ,  d'*pc««  H. 
VMté  Toiinie*ac,  durant  nne  période  compriM  entre  1381  et  1S70. 
Les  deni  rangs  qui  les  recooTrent  le  tennloent  par  de*  boQqoeU 
piciqne  qibfaiqDes  de  feoiUea  roulées  en  Tolules. 

An  XIH*.  dtcle,  surtout  durant  la  pranlire  moitié,  Pabaque  ou 
la  laillaJr  qui  surmonte  la  cortkciUe  du  duirileau  eU  MMtrent  carré  t 
ce  n'ai  gnËre  qn'an  milieu  de  ce  sltcle  qu'il  aftecle  conataïameot  la 


/ 
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Le»  chapiiraDx  dea  colonnei  d'un  pelH  ' 
siècle,  un  galbe  ti«»^r»Oéri»iique  el  le.- / 
relTMire  ï  aucune  *ulre  époque. 


^jlIV.  (iÈcle. 

Oulre  ces  diflËrenlea  bases  on  en  trouve 
de  bien  plus  riches,  comme  celles  do 
colonnes  orniial  les  pèrbi]  les  des  porUlls 
laUraui  de  Cbarti-es.  Ce  MDt  des  pié- 
deMBui  odogoDei  iculpléi   lur  chaque 

Fenilm.  Les  Tenélrei  sont  étroUes  et 
alloDgies  dans  l'arcbi lecture  ogiTsIe  pri- 
mitlTe  :  comme  ellet  reweinblenl  en 
quelc|ue  sorte  à  un  fer  de  tance,  le* 
inliquaiTea  anglais  lear  ont  donné  le  nom 
de  Lancelles.  Les  proportiotM  des  lati' 
cetlei  raiieol;  on  en  mil  de  tris«>tirla  et  de  Irtt-loafact 
nmumnents  de  ta  mteie  époque. 

H  j  a  des  feuHres  qnl  ne  prâenfent  point  d'omonenlst 
qui  Mal  coa'ronnta  d'an  liiBple  cordon  girB)  de  dent*  de  Kle 
UftT  ligiBf  I  ta  ptupart  aB«nt  des  tous 
des  coleiiMi  (iqtHiDta  nr  les  pmis  da  onrertara^ 


\* 


il 


I J 

s  g 
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Les  bàtti  des  colonne*  du  XITI*.  sKrIc  MnE  Irti-ciinMMérijCes;  un  en 
Toil  encore  qodqiKt-iiDes  nniniea,  comme  bu  XIK  sUde,  ik  frailte 
ou  appendice  qui  ht  ralladteat  lu  pfédenal;  ouii  dnoi  les  ptot  or- 
dinaires le  tore  inHrieur  e«  trè*-évasé  par  npport  an  loie  uipèrleor, 
et  la  scotie  qui  les  tifan  l'un  de  l'autre  est  creusée  de  telle  sorte 
qu'elle  G>TDW  au  ^ed  de  la  eotoune  un  petit  canal  du»  Icf|nd  Tcau 


Dans  quelq  ues  «oloimet 
de  la  Go  da  Xlll*.  sitcle 
1  composent, 

que  Toici,  d'u 
tore  Irës-épanoui  sur  1^ 
quel  repose  immËdiate- 
menl  uu  sec<Hid  lore  ou 
un  listel  couiert  de  pe> 

tile*  moulures;  ce  genre      — ■  " 

de  base  se  roit  aussi  daog 
le  XIV'.  siècle. 

Outre  ces  diHérenles  bases  on  eo  trouve 
de  bien  plus  riches,  comme  celles  des 
colonoet  ornant  les  pirlsijles  des  portails 
latéraux  de  Chartres.  Ce  sont  des  pié- 
desiaui  ocioKones  sculptés  sur  chaque 

Fentira.  Les  fËnAras  sont  étroites  et 
■lloDgée*  daos  l'architecture  ogivale  prl* 
mitiye  i  comme  elles  rcssemUent  en 
quelque  sorte  A  un  fer  de  lance,  les 
antiquaires  anglais  leor  ont  donné  le  imib 
de  Laocelles.  Le*  proportions  de*  lan- 
cettes Ttrlenti  on  en  volt  de  Irts-cotula  et  de  très-hmgtM*  ê 
monumenls  de  la  mteie  époque. 

Il  j  a  des  Ibnttres  qui  ne  présentent  point  d'onteoientii  d' 
qni  sont  coaromtées  d'un  simple  cordon  giml  de  dent*  de  sein  m 
itftr  àgtMgt  la  i^r<rt  oftent  des  *c 
de*  coloBDe*  sppUqntM  sar  le»  parci*  de*  ouveitare*^ 


DB   CinMOWT. 


iBictetiB*  o'ttcMÉouiat* 


tglkes  ik  oinpiSDc,  la  boMla  not  pm- 
que  UMJoiu*  iuUc*  on  lépartn  la  dm*  de 

plyf  aanîdétatiiei  (M  les  rencoalte  tito-M- 
qocantent  rtaiûei  dcni  à  deoi  M  eocadréa 
duM  âne  ireade  principale;  c'ctt  ce  qui 
fappeile  da  lintanei  staùotta. 

BlÉzt  ka  •onmitâ  dei  Unoeue*  gédûoèei 
Et  «lie  de  l'arcade  principale  qai  le*  kb- 
tenue,  il  rote  nn  espKc  d*M  leqod  on  i 
pmqne  tonjoan  pratiqué  une  ouiatme  « 
■braM!  de  bMe,  de  qoslie-feuille  oa  de  ronce 
Cette  «ddUioa  coupIMe,  ea  qoelque  lofte 
le*  laOtntia  XIII*.  nède,  qui  préieDMi 
alors  le*  bnat»  le*  pin*  tUganUs  et  lei  pla 
heoKiMe*  proportiom. 

La  (n>«e  d'nne  «gliie  dn  Xtll*.  tiède  qn 
j'ai  figurte  page  197,  noatce  nae  belle  lan 
cette  gAniate  lunauaUt  d'une  me  cl  doai 
la  aèparalkKi,  4  l'intànenr  de  l'ËdiBce,  M 
eunpoae  d'one   ralMuette  boite   Iria- 
éMpDle. 

Vert  le  temp*  de  uiot  Loui* ,  le*  Te- 
oMrei  l'darflaKBt  cl  mbI  di*ia«ei  dan* 
les  giand*  édiUea  par  Irob  oKneani 
qui  ae  lerMinent  i  la  haoteor  de  la  nab- 
taDC«  de  l'arcade  ;  lesommet  de  l'nfire, 
&  partir  de*  impoMea,  penl  alon  Mre 
rempli  par  phuleai*  rosace*  k  quatre- 
Eraille*.  Le*  (mètre*  delà  Salate-Cbapelle 
de  Pari*  sont  ainsi  composta. 

Les  teoMres  ont  tU  disposées  dans  le* 
égibes  da  XIII*.  sitele,  t  peu  prbi 
comme  dan*  celle*  du  XII*. 


Quelques  fattint  da  Xllf.  iiède  offrent 
tii^llèie,  c'est  d'Mre  IriaDgnlalret  au  lOBiiDet  aa  Ueo  d'odHr  la  fa 
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de  l'cflTe  ;  l'esqnlsK   innanle  fen  fximpiendre  celle  diipotiUoD  fort 
peu  fradense  et  qui  ne  peot  ndeni  le  comparer  qu't  celle  d'an  accent 


Eildemment  on  n'a  emploj'i  celte  Tonne  que  pour  iifier  de  donner  t 
la  poJDle  de  l'arcade  agÎTale  réléialion  qu'elle  eût  eoe  il  la  hrtae  eOt 
Hé  Dormale  :  on  le  aerrail  alaai  du  Iriai^le  quand  on  était  gtoi  par 
la  TOûie  on  par  qaelqa'anlre  obaUde. 

Dans  lea  btadea  on  plaçait  asui  Mqnemmetit  trois  lancettea  doM 
une  (cdte  du  milieu)  itaîl  plua  éleiée  que  le*  dent  autrea.  Celle  dU- 
potitlOD  l'oteore  dans  les  ëgliies  de  dwrtiea,  de  3L-DenU,  de  Gow 
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n;  et  dut  ceOe  te  Hortaiii.  Elle  euue  aaid  am  chneii  i 


qui  B'nM  pai  d'alNidct  «t  qui  M  icmlimi  par  on  mur  droh. 


STTI.B  OQV 

Vcn  le  milieu  du  XUl*.  tiide.  In  lanccuet  x 


tort  slloivto,  mais  1d«bbIc*  en  fanuUur  d«ns  kl cbevcu. 


31S  DB  ciuMOitT.  tsioiDii&i  d'ikcbAoumub. 

fliMML  Til  parié  de  l'eflUprodah  pcrla^nndH  ran  et  de  la  pUee 
qn'eUaoecDpentdandetbuillqaes.  An  XIII*.  aKde,  enia  offrent  bnb 
HMiTent  des  oimpanlaieat*  en  Ehim  d'ogiTC*  trilobées,  m  bieo  uh 
tulte  de BfurarisulURSi  telle*  que  raraca,  qiulic-ftaille»eDcadi<*, 
trtfles,  etc.  En  général,  dlei  ne  préienteal  pu  eocore  datti  lemi  dé- 
eoapara  la  oomplicatioa  que  l'on  remarque  ani  XIV*,  et  XV*.  âMei, 
MtMiTenteUesBl 

Dani  le*  égliaei  ru- 
rales ia  rote*  w  «ment 
partleulièrement  au  cfafr- 
vet,  et  MMiTent  ellei  ; 
MumODteot  deai  lan- 
ceuei,rcprodu  iHutaind 
■ree  ellei  le  nombre 
trab  tl  baUtud  dam 
no»  MlGcei  rellgleni  da 
Xin>.  dède. 

Gaieria.  A  l'intA- 
rienr  dei  Édlficei  uo 
peu  coDddérable*  qui 
crfDmt  troll  étage*  an- 
perposé* ,  la  partie 
mojenne  est  occupée 
cODitaminent  par  une 
galerie  obacure;  ainti , 
entre  le*  arcade*  et  le* 
bnétrct  des  grande* 
neb,  règne  dan*  toaile 
pontlour  de*  égilae*  une 
mile  d'arcadei  auppor-  ' 
téei  par  de  petilei  c»- 
knnea  {voir  la  planche,  p.  399).  Il  jr  a 
ordonnance,  mail  elle*  wnl  rare*. 

La  galerie  obacure  dont  je  parle,  détignée  par  Ici  antlqaalre*  angU* 
loui  le  nom  de  Trifornam,  remplace  le*  Iribnnei  qni  exiileni  dana 
quelque*  égliiei  au-deMoi  de*  arcade*  de  la  grande  net 

A  Kojoo,  k  tloDUerender  et  dan*  qudque*  autre*  granda  tgSM* 
dn  XIII*.  liècle,  on  trouTC  deui  galerie*  obacnrc*  luperpoaéea,  c'cat- 
fe-ffira  (ribunei  et  galeriei,  ou  un  double  iri/orniat,  A  HootiDWdB, 
le  [wemier  Irltehun  te  canpoM  de  lancette*  gtelnéa  taetàitn  daaa 


BTtLi  oQiTiL  pRiwrair.  313 

Dome  lea  finétra  de  la  mènK  époqiM,  le  nnod 


d'aae  vcaluie  trilobée.  A  Ndjod  et  1  Laon  la  dispotilion 
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•  Ml.*   C4TKÉDII1U  M  tlOK. 
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Dum  qudqun  <hUim  du  XllI*.  (ièds,  d'une  âlânliou  ntAdloGre, 

le»  rarftrei  péaËtreat  el  l'eucadreut  du»  U  galerie  du  Iriroriom,  su 

Heu  de  Ibriner  ud  étige  léparé. 
La  tiaiéc  que  Tolci  offre  un  excmpli  de  cette  diipasition  et  de  la 


cmibinBiicD  bioaire  de*  TeDÏtrei-lancetlei  et  des  arcades  du  IrUbriumi 
CDOibliwiiOQ  qui  D'eu  pai  Iiit-commune,  mais  dont  j'ai  irouTË  quel- 
qoea  eiemplea. 
T>niM  ta  aivaiiiics  du  triforiuia  aout  limpka  en  forme  de  liocatUf , 
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\iBtM  tMtuétt  et  amdiéet  duM  noe  ogire  4*iiii  plmgnuid  dluoCtrai 
qndqodUi  oa  le*  trouTe  diipoaéa  de  I»  tahoe  nnutèra,  irab  t  mil 
et  même  qnaire  à  quatre,  comme  dam  le  ^œor  de  Bijeiii,  twMtfnll 
KM  IHO. 


IBUTBin  DD  Ult*.  idKLl  Din  Ll  CBIBUK  H  Lt  CtTBtlIBiL*,  t  UTIVL 

Lei  gilerie*  an  inalum  tapinenl  aaid  la  partie*  InlMenici  ém 
mura,  et  c'eit  mfme  la  déconiioD  la  pliu  ordinaire  pour  les  In*- 
o6tés. 

Dam  le*  iMo-cOtt*  qui  entourent  le  dlxenr  de  I'^sHm  abtaliak  de 
IfoatiercDder  (Hiute-Haroe) ,  lei  inalam  du  XIU*.  ûbàe  oOrat 
de*  eombinaison*  ann  rare*;  le  cintre  }  remplace  l'ocïTe,  tf  dna 
qndquet-unes  la  fbnne  carrée  se  dewfaie  «u-doMM*  du  datiez  La 
DpirEB  NilTaDte»  montrent  ces  deiu  dispodlioni. 

£ii|«iiéra],  c'ot  au  poortoar  du  cbiEar  que  le*  gnlorie*  ofteMle 


aTTLI   OOITtL   PBIUIT 


IMÀltIRia  DU  XIII*.  illcLI  Vim  LM  >4»-cOTtl  Ot)  CICBDR  Dl  HONTIUIllINUt. 
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iMtM  gCfldDéei  et  eocadrici  dm  une  ogliv  d'an  piMgnad  iHmftiT  i 
qndqwlbii  oo  1m  bnife  dfapasér*  de  U  mbae  maniera,  tnh  k  troli 
«t  mËnie  qottre  i  quatre,  comme  duw  le  dicear  de  Bireoi,  contrait 
Ten  tliO. 


■  rnpliirnt  amd  la  paitlei  inftrteora  te 
■Dr»,  et  c'mI  mime  la  décontloa  U  plu  ordliiKln  pour  ki  bi^ 
cAUt. 

Dmh  lei  bu-«dlC*  qui  cotoureal  le  cbow  de  rtfltae  ■bkollile  de 
Hontlerender  (  Hiate-Haroe} ,  Ici  amlDrei  dn  XIII*.  dède  oAta 
da  combinnlKini  uaet  rare*;  le  dntre  j  remplace  ragiTc,  et  dM* 
ipielqaes-unei  la  fbnne  can4e  w  dculne  an-ilatmii  da  dnite.  La 
fiturei  mlTante»  mootrtnl  ce*  deui  dbpodtkHi*. 

Bagtaénl,  c'en  an  powtoar du ckmr  que  le*  ^àukt  a*allt 


UKlTUin  4fIC   CIRT*n  «ÙHIltt,    1   VMtlUUim. 


ARCIIIFRM  DU  XIII*.  lltcLE  DAMt  LH  IM-cATtl  DS  CBCKD>  DI  ■OHTIIIINSU. 
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CcUc  dbpwHiaa  tite-Hqoenle  m  XIII'.  sMe ,  «  Hof— afflt  M 

AncleurTe.  m  raioonlre  «(ilenitDl  la  XIV.  ûtele. 
Dtn»  le>  gnndet  é^âa,  des  uaines  oitécs  mit  le*  eotaoïica  (Toii 

B|.  p.  lU  ]  garnôKDt  les  paron  lalèralcs  da  porte*. 
Le*  ToiuNra*  tODt  ornées  de  fttilu  Bcores,  dei  bM-fcBeb  |ldi 


taçiat  coiBpItqnts  occopenl  le  tjlUpiD. 

Les  panes  se  prtseoteni  ordioaireinent  ■□  noabre  de  tnlt  m  a 
de»  bçades  des  grandes  églises,  et  soarent  It*  portiUs  IsUrvox 
cMent  point  en  mignlScence  1  ceui  de  la  fkfade  ocddealale; 

Oalre  les  Irds  portes  do  grand  portail,  on  Iroun  dao* 
tfliaa,  notammeot  i  Couiancc*,  deni  porte*  latérale*  oaTOrtea 
Nord  et  an  Hldl  sons  les  deui  totin  de  l'Ouest, 
r  celle 


de  troitlèiiK  ordre  qui  peuplent  noi  campagnes  :  la  Denr  des  diunpi 
M  distiogue  ûa  prodniti  de  ma  lena  par  la  grice  et  la  nalraté, 
il  en  ert  de  mfane  de  tKM  tgllMi  mnles  da  XIII*.  lUde  comparta 


Void  des  porta  et  dei  hfada  qui  ont  leur  IntërËt,  qudque  bia 
ilmplea  auprès  des  entrées  de  ca  métropd^ 
La  première  offre  det  Touxuret  portée*  de  chaque  cdté  mt  devi 


athmatt  et  un  tjmpan  &  eMadrement  trilobé  >Tec  ^re*  en  .baa- 
rdieC 
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L*  deaiièine,  celle  de  l'^Uic  de  St.-Gemja-ci-Airm'  (Pii;-de- 
IMoie),  iicnalée  par  H.  E.  Tlùkiutl,  membre  de  U  Soditi  rnat*ûe . 
moolre  des  Toiiuurei  ganûa  4e  pencumi«ei,  portées  de  duque  eitâ 
sur  trois  coloDoes. 

DtQS  )e  Ifmpan ,  uiirt  Geoiyes,    piilron   de    II  paroiwe,  CM  S- 


gnré  monté  sut  un  courber,    snué  d'nae  lance  pour  coMbMIrc  as 

Habiluellement  «tint  Grorges  e»I  représnité  délitrint  une  Glie 
d'uD  dngOD,  pour  marquer  qu'il  a  pur^  >a  prorioce  de  Ttdo- 
Ulrie. 

Les  baltiDb  de  la  porte  de  St-Ceorge»^ Ailier  sont  recDarqnafaks 
par  leur  andenneK  ;  ils  sont  bardte  de  temire»  qui  (ont  pMl-Mre  da 
mCne  laaps  qoe  l'archiiectarc  du  portail. 


La  IriHiiteie  figure  monlre  une  porte  i  pUiiieun  ti 
pBguée  de  deux  arcalurcs,   lurmoulée  de  deui  fenêtrei-laoceltBi  ei 


MKTilL   II   riflU  DU  Tlll*.   tlhCLE. 

d*uiie  roHce.  Det  fenHiet-lincettcs  k  atiooati  Ëclairent  les  tut-cdték 
Cette  hçade  apparlient ,  comme  dd  le  loit  ,  k  une  tglise  d'une  cer- 
Itine  importance;  die  ■  ia  bas-cdtis,  et  la  hauteur  de  la  grande 
nef  at  en  rapport  avec  l'itendue  de  l'Mifice,  qnl  poortant  eat  de 


SB  CÂtncoHT.  ibbcumiub  e 


Le  pocUU  que  toIcT  cat  garni  de  Itniltes  de  Aèoe  et  de  cherroM  dé- 
Ikalemetit  £i4dés;  la  Toa»nire*  repownl  lur  des  mlot 


finilHMI  le  mir,  Qnriqun-uim  de  cei  colonDM  loal  briita ,  ■éIi  Is 


OUt  ■nlra  porte  crt  niw  de  cdk»  de  !■  cMbédnle  de  Ltdmx  (hç«le 
oocidtttA},plinoii)tequelei  préeédeoM,  et  trilobée  1  HtiIMnir. 


u  de*  coloDMltes  d^|te*  ou  1  àiin-nk. 
Doota  de  dali  garousait  let  conlitfbrt*  qui 
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PoivAm.^  Quelques  portiiU  tont  firéoédiB  d*BD  porche  pivs  ou 
mollis  SBîIlaDt,  somiooté  de  pignons  triangotaires;  je  ne  ooimais  Hen 
de  plus  msgniCque  en  ce  genre  ni  de  plus  digne  d^ètre  cité  que  les 
péristyles  qui  décorent  les  transepts  de  Téglise  de  Chartres. 

Ces  péristyles  sont  âerés  sur  des  perrons  de  plusieurs  marches  : 
ils  présentent  trois  grandes  arcades  surmontées  de  pignons,  corres- 
pondant aux  trois  entrées  du  fond,  et  soutenues  sur  des  maasift,  des 
pied»-droils  et  des  colonnes  qui,  ainsi  que  les  voussures,  sont  dé- 
corées d*une  quantité  considérable  de  statues ,  de  bas-rdleb  et  d*or- 
nements  aussi  curieux  par  la  manière  dont  ils  sont  tra?aiilés  que  par 
la  variété  de  leur  composition. 

Les  colonnes  qui  concourent  avec  les  massifs  à  supporter  les  arcades 
de  ces  magnifiques  péristyles  sont  ordinairement  dégagées  et  leun  fûts 
sontd^un  seul  morceau.  Sur  les  parois  latérales,  des  statues  de  gran- 
deur naturelle  représentent  les  Apôtres,  les  Patriarches,  les  Prophètes, 
des  Evèques  et  d*autres  personnages. 

Le  porche  de  la  porte  méridionale  de  la  cathédrule  de  Lausanne  est 
aussi  très-remarquable;  il  était  ouvert  de  trois  côtés,  les  statues  des 
douie  Apôtres  occupent,  trois  par  trois,  les  deux  côtés  de  la  porte  et 
les  deux  autres  angles  du  porche  :  elles  sont  d*une  belle  exécution  et 
comparables  à  celles  de  Chartres.  Les  arcades  latérales  ont  été  bouchées; 
avant  cette  suppression ,  l^ite  pour  éviter  le  vent  et  la  pluie ,  ce  porche 
avait  beaucoup  de  grâce  et  de  légèreté ,  mais  il  ne  correspond  qu'à  une 
porte  et  oonséquemment  il  a  bien  moins  d'importance  que  les  porches 
de  Chartres  qui  en  abritent  trois. 

Le  porche  ou  vestibule  de  réalise  Notre-Dame  de  Dijon  est  à  riler, 
mais  au  lieu  d*étre  détaché  de  Téglise,  comme  œui  qui  viennent  d*étre 
indiqués,  il  en  fait  partie  et  a  été  pris  sur  la  longueur  de  la  nef  :  ce 
n'est  donc  pas  un  porche  dans  le  sens  que  nous  attachons  à  cette 
expression ,  mais  un  vestibule. 

Ces  vestibules  sont  imités  de  ceux  qui  se  voient  dans  quelques  églises 
romanes,  telles  que  celles  de  SL-Benolt-«ijr-Loire,  Airvaolt,  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  et  plusieurs  autres  églises  de  la  même  époque 
(  XK  et  XII*.  siècles). 

Les  églises  moins  considérables  ont  eu  des  porches  beaucoup  plus 
almplca,  mais  toujours  fort  élégants;  le  porche  qui  suit  eu  est  ««e 
preuve.  Il  était  comme  celui  de  Lausanne  ouvert  de  trob  côtés.  La 


STTLa   OOITtL 


plupart  àa  aTideM  porekc»ont  éU  détoniU,  H  ntn  reMe  fàtn  a 
jourd^ui  ^  Xlll*.  Mute. 


DiÊfotili.>H  dit  /igura  d,mi  la  porlfi. —l\  me  purnil  iilite  da  dire 
lin  mol  de  rarranKeawnt  de»  liguns  qui  ornenl  le  ijimpan  el  les  toi»- 
Kirra  dn  parle»  principilei  dans  t»  élises  du  XIII*.  siècle. 

A  partir  de  la  moitié  du  Xlll*.  tiicle  cl  lorsque  le  lyslimc  ogival  rst 
:iilU|lliïlen»cot  dé«uloji|k! ,    il  eat  ran;  de  trouver,  coomie  au  XII'., 


le  CbHit  BQ  milieu  dei  ijmbolei  do  quatre  Eni^âifte*  (nk  la  fÊft  W}; 
quand  le  Cbrlit  priïide  au  ju|emeal  derntcr,  on  le  ndt  nr  pimine 
toni  lei  porUlli  du  XIII*.  liècle  le*  deoi  main*  éleréei,  ajaut  I  m* 
c6lé>  dci  Ai^ei,  paû  la  Sainte  Ykip  et  Hint  Jean,  l'un  et  l'aotre  i 
(euoax  el  parabunt  implorer  n  clëDMDce. 


m  m  DK  invu  •«  ini*.  «kciA 

De*  Angei  tiennent  ordinaiTemenl  la  Croix,  la  courooDe  d'aine». 

Ici  don*  et  la  lance,  Inatmmenti  de  la  paulon,  nni  doute  pow  r^ 

peter  le  McriBce  du  dliio  SauT«ir  et  pour  montter  aui  rtprouiH  la 

putàee  du  châtiment  qui  leur  eM  réiené. 

La  risucredioa  de*  mort*,  l'eumen  de*  bnU*  et  de*  boonea 
ounei  ijmboUiè  par  le  ptiemail  de*  ame*,  puii  la  atfMiatloo  dH 
bons  CMidult»  BO  cid  et  dei  méchant*  Urri*  au  dteona  el  prédplUa 
dana  renTv,  le  d^rdoppent  taniM  tut  une,  taaiN  aur  deui  Usnet, 
an-deaKKU  du  Iribonal  cOeate. 

Le  mtme  tableau ,  tiH-dtreloppè,  occupe  le  n*le  tympan  du  |nnd 
portail  de  U  catbédrrie  d'Anlena.  Vald  la  diipataioa  du   trttoM 
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céleste  dam  la  partie  mpérieure  de  ce  tf  mpac  :  li  Sainte  Vierge  d  laiot 
Jean  tODI  àgeaout  aai  piedi  du  Christ;  deui  BDges,  l'uo  portant  le 
MOltit,  l'autre  la  'une,  occupent,  aiec  des  édifice*  figurant  la  Jénualeni 
céleste,  le  sommet  du  Ijmpan.  La  grande  sctne  de  la  réxirtecliou  et  du 
jugeincnl  w  déie^oppent  en-dessous  :  c'est  un  des  plus  grands  et  de* 
plus  TasLes  laUeaui  de  ce  genre  que  nous  piiisaiMB  citer. 

LesToussura,  qui  eacadreni  les  tabJeaui  sculptés  sur  le  t^mpao  des 
grandes  portes  ogivales,  sont  garnie*  de  statuettes  presque  entièrement 
détachées,  dans  l'arrangement  desquelles  je  crois  aTOlr  reconnu  un 
ij'st^me  arrêté  :  liosi  j'ai  prewjoe  toujours  Tcmarqoé  des  anges  snr  les 
voussures  les  phis  rapprodiées  du  Christ,  puis  successiremeat sur  )e* 
autres,  les  apôtres,  des  martjn,  et  des  personnages  de  l' Aoclen-Testament. 

On  rencontre  parrois  aussi  dont  les  toussuivs  des  portes,  surtout 
sur  celles  dont  la  représentation  du  jugement  dernier  occupe  le  centre, 
dis  slBiuetles  de  femme*,  le*  unes  tenant  soigneusement  i  deux  main* 
une  lampe  en  forme  de  coupe  ;  les  autres  tenant  oégligemmeot  d'une 
seule  main  la  miïmE  lampe  reiiTenée.  On  ne  peut  méconnaitie,  dans 
ces  flgiires,  la  représentation  de*  tierges  sage*  et  des  vierges  Toile*  de 
la  parabole  rapportée  par  saint  Halblcu ,  cb.  xty. 

Le  sculpteur  a  toujours  eu  soin  de  placer  In  ilerges  si^es  h  la  droite 
du  Christ  et  du  cAté  des  bieiilieureux  ;  les  Yiergea  Toiles  A  sa  gauche, 
du  eùté  des  réprouiés. 

On  pourrait  décrire  successivement  un  assez  grand  nombre  de 
portails  du  XIII'.  sii-cle ( Cliartres ,  Bourges,  Paris,  La  Couture,  au 
Mans,  St.-Scurin  de  Bordeaui,  Amiens],  dans  lesquels  le  tableau  du 
jugetnent  dernier  est  reproduit  il  peu  prés  de  la  même  manière.  Les 


bienbeumit,  conduit*  par  des  anges,  se  dirigent  vera  la  Jt^usnles 
cdnile  lîguréc  par  une  lilic  ceinte  de  murailles  ou  par  une  tour,  i 
l'entrée  de  laquL-lle  il»  iv^ienl  ui 


ta  MM  «Mntaéi,  k  fam^,  p»  de*  d 


\r%  plus  tniiiiTM  vl  les  pli»  hidpa?«9,  puis  précipités  dans  les  fUimines 


de  l'cafer,   figura  par   une  tnorme  gueule  pnic  i  loul   nigloulir 
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Le*  agnm  lolnnto,  Hrte»  de  b  «iMdnte  d-Anlm,  sMitRnt 
dfi  dinmé»  entaiiù  pw  d«  d*«w»»  J"»»  n«  i*»"^*"  **"*  ^  "* 
eidté  pw  deni  dtaUtt,  doM  Tao  NnOe  pendant  que  Twlre  «Ube  le 
tea  d'une  dmId  et  priteote  de  1*501»  un  la  nt^e  k  un  dunt  pour 


étucker  h  tmC  La  plupart  dei  rtpnmti  «it  dea  Iterdi  og  dea  crt- 
pmd»  qui  a'attachcot  t  ditena  partiel  de  lenn  corpa. 

Sur  le  pilis  du  milkn  qui  ttpmà  lea  porte*  stmiaéet  de  l'alrte 


siTLi  ooiv&L  PRiiiiTir.  8B9 

prtodiMle,  m  icmarqwit  iMTenl  noc  Hatoe  de  J.-C  porUM  le  Une 


flor  qoelqiiN  porM,  on  toh  rhktolie  de  J.-C,  U  *kde  laStinie 

Viote  [1]  1  u  iDort,  >oD  « Ilinmir  ptr  la  spAtaci  et  ton  imomf- 

iloo,  diflSranb  Mijeti  de  l'Aocicn  Taïament ,  etc.,  elb 

La  tjBipm  de*  deni  porte*  principale*  de  l't|;li*e  Notre^lune  de 
Tièfei,  UUe  fen  le  mUIeu  du  XIU'.  liMe,  mèrllenl  d'ttie  dUi 


Sut  l'ag  de  ce»  IjmptMl*  Vierge  tient  renbnIJteu  tartageootu; 
die  RmIc  «ui  i^edi  on  dra|toa,eiiib)teM  da  ptcbé.  A  droite,  on  di»- 
tingne  l'Adoralion  des  Huge*  :  le  roi  le  plui  nippracbé  de  1*  Siinte 
Vieife  ■  mil  nn  geaoa  t  lene  eti'ett  dteouiert;  11  porte  u  ootiraniie 
de  la  main  puche,  et  prtenle  mid  oETreiidedelB  main  droite  :  leideni 
auliei  loii  tout  ddtoat,  leur  couronne  sur  la  l£lc;  TétoUe  qui  la* 
Koidt*  est  Sgorée  dau  la  bordure  qoi  encadre  le  tympan. 

A  sanche  de  la  Vierge,  on  toit  la  pré*entatlon  de  J.-C  au  temple. 


Derrière  la  Sainte  Vierge,  taint  JoKpb  porte  de  )■  main  gatKbe  tu 
panier  t  anie,  dini  lequel  sont  deuK  coknnbcii  oSnnde  oHliialre 
M  du  peuple. 


m  Qudquirou  on  Imite  d.ni  !•  l;Dipin  le  Cfcriil  ei  w  mère,  uû 
deuiiifgn,  àpnii>™KnibUbla  tltnqiwlqueiortoixK^M.niquio'ij»! 
lini  diDt  1b  uUeiDi  où  le  Sma^rat  pi^de  lu  jugrmeDl  deniiit;  d*»  e 
ïi  la  SwBli  Vient»  »  lotijoui»  l'tlliludï  KipjjlijBle  donl  noiu  ■•0«  J«rl*. 


Après «ngnupts qui  raBplbirnt  pnaqae  tant  le  Irmpin,  o»  >«il 
d'autro  penimnaga  plus  petit*  qni  lUlioHent  wr  la  EBlriande  de 
rmeadrannit  et  rinletracDpenl:  ce  toiil,  dn  cAié  g>iK^>  le*  beq^n 
■terlb  par  un  ange  de  la  oaiMaDce  du  Chritt,  et  da  cAlé  draU,  le 


L'astre  lympan  reprtKnIc  le  coaronMBeot  de  II  Sainte  Vier|e;  te 
Chmt.  reoa>ni**able  t  md  nimbe  croM ,  po*e  la  couroue  *ur  la  Ute 
de  u  mire,  aidi  par  ud  aiqie  placé  du  c4léoppn*é;paii  viennent  deui 
■utiM  anges  dcboul  lenanl  des  couroane*  i  J'espace  qui  reale  de  chaque 
cAtSeat  ocGDpé  par  de*  arbres  [))• 


TTKPm    i    HOTli-DlHI    D*    Tatm, 

La  Toussnre  li  pin*  rtpprocbte  du  tympan,  et  qui  eu  Ibrate  la 
bordure,  e*l  remplie  par  buU  anges,  dont  deai  eiKxiuent  la  Vierge 
M  tl(  ont  des  eoaronne*  i  la  main.  Dam  la  Mcsnde  toussure  où  toM 
dH  ange*  partant  dei  raaa  I  parftim*.  de*  Une*,  de*  ciboires,  Mc 
Le  loul  eu  garni  de  guiriandci  de  feoillages  «dminblemenl  eiécutiek 

[t]  Il  ot  dillieila  it  uiuir  ù  ri*  d<ui  arbRi.  dini  l'un  daqucb  ni  an 
oiMiu ,  mal  mil  It  pooi  remplir  Ici  lidai  ou  l'ik  odI  su  luin  daliDiliad. 
Od  hïI  qiH  Iv  pilmier  ^Uil  Le  ^mbol*  de  U  iJurreclian, 
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Arcades.  Les  grand»  arcades  supportées  par  des  colonnes  ou  des 
pilastres  à  Tintérieur  des  nefs  ne 
sont  jamais  ornées  de  figures  en 
bas-relief  comme  les  portes.  Sou- 
Tent,  au  XIII*.  siècle.  Tare  de  ces 
ogives  est  surélevé  et  se  rétrécit 
légèrement  près  des  impostes.  Cette 
disposition  des  arcades  contribue 
beaucoup  à  donner  aux  monu- 
ments à  ogives  de  la  première 
époque  la  hardiesse  et  rélance- 
ment qui  en  font,  à  nos  yeux,  le 
principal  mérite. 

Voûtes»  C*est  peut-être  dans  la 
construction  des  voûtes  que  les  architectes  du  XIII*.  siècle  ont  montré 
le  plus  d'habileté.  Il  y  a  des  voûtes  qui  n*ont  que  six  pouces  d'épais- 
seur, et  qui  sont  jetées  d'un  mur  à  Tautre  à  plus  de  100  pieds 
d'élévation ,  avec  une  hardiesse  admirable  ;  jamais  elles  ne  sont  faites 
en  pierre  de  taille,  mais  en  petites  pierres  mêlées  avec  beaucoup 
de  mortier,  et  cependant  ces  voûtes,  si  faibles  en  apparence,  ont  une 
telle  solidité  qu'elles  résistent,  après  des  siècles,  aux  efforts  des  hommes 
et  des  éléments  (1). 

Les  arceaux  des  voûtes  en  ogives  sont  croisés  comme  ceux  des 
voûtes  à  plein-cintre;  quelques-uns  sont  parallèles  entre  eux,  et  tra- 
versent les  nefs  en  ligne  droite  de  manière  à  séparer  ces  travées.  Tous 
viennent  se  réunir  et  s'appuyer  sur  les  massifs  qui  séparent  les  fe- 
nêtres. 

Cette  retombée  des  arceaux  se  &it  ordinairement  au  niveau  de  l'en- 
tablement qui  supporte  les  fenêtres  du  troisième  étage.  Il  en  résulte 
que,  vues  du  portail  de  l'Ouest,  ces  fenêtres  se  trouvent  masquées 
en  partie  et  séparées  les  unes  des  autres  par  les  arêtes  de  la  voûte. 


(1)  Je  conoiifl  d«s  voûtes  du  XIII*.  «ècle  qui  sont  expocées  depuis  plus  de 
•oixante  ans  à  TactioD  des  eaux  pluviales  par  suite  de  renlëvemeot  des  toits  des 
églises  dont  elles  fout  partie  et  qui  sont  encore  très-solides.  Certes ,  des  vo&tfs 
en  pierres  de  grand  appareil  n^auraient  pas  résisté  plus  long^-temps,  et  jamais  il 
n^eût  été  possible,  tu  la  pesanteur  des  matériaux  et  la  légèreté  des  supports,  ^ 
les  établir  à  des  banteun  aum  coMÎdéraUes  que  les  voûtes  de  nos  églises 
ogivalM. 
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Le*  poinu  oA  l'op^  le  crohmiRit  dn  arcMU  ton  ontt*  de 
flenrMMi  an  petit  nombre  d'ireetui  ont  M  t«pteb  de  fioletlM  on 
de  Beun  diipotée»  en  lulrltnde. 


TOCTI  N  U    >*.   WOmt  H  lui*.   KtcUU 

On  icmin^oe  diM  II  buienr  d(  Piic  dei  Toûtei  ki  intaNi  nria- 
liom  que  dans  celle  da  arcidefc 

En  Anjou,  en  Poitou ,  et  en  géotni  in-delk  de  la  Loire,  on  troore 
conHammenl,  aa  XIII*.  liMtL  et  dam  le*  rièdei  tnlniDtt,  u  tjtUme 
de  Tofitti  qni  n'a  point  éU  niiU  dan*  le*  protlncei  dn  Ilard  ni  émm 
be«Dcoap  d'antre*  cowlfta  de  la  rnnee. 

La  neb  ont  Cte  lontHadlnalcnieBl  dlrMe*  par  de*  «rci  paralWa 
ManaiMUNlaMt  I  d«qne  tnvée,  et  tet  loaia  iteoMM  daia  k  mm 


WtM  CBTH 


h:  fc  tmte,  «■'n  In  4^«rà-.  < 


d'ailteun  ftirtifléa  ptr  d«s  arceii 
1  «Dtle  droit  et  In  »ntn» 


liment  al  de  ronne  o 
D  boadiiM,  dont  le*  ni 
i  pea  prtfco 
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tRHiTe  <lBOi  iM  mttut  màitaet 
qnl  occupait  le  centre  du  tnnwpl 
de  no*  ^Ibc*  oftralH  da  Nord. 

Ce  tjitàme,  qui  peat  oSKr  qtiet- 
qua  nBDlagrapour  la  wtlidllé,  ne 
permet  pu  d'embraster  d'un  coup- 
d'oil  la  penpecara  de  l'âdiBee  :  le 
point  de  Tue  k  troaTB  contlnud- 

lement  arrHi  par  U  retombée  des  ^ 

voOle*  Hir  les  arci  partllèlM,  qui  S 

Tonnent  ainl  une  luite  de  di>-  g 

pbnfmei  d'an  effet  MngtiMe,  <> 

Tban.  C'ett  aa  XIII*.   fiide  3 

•artaMt,  que  le  finie  de*  architectes  S 

parrinl  t  élerer  josqu'h  une  hau-  •■ 

tenr    prodigleiue    ce»    pjramidei  ^ 

daDctei  qui  donnent  tant  de  nwu-  S 

«eoMM  a  l'archi  lecture  oglfale.  S 

01^  d'étimnemeal  pour  let  M-  S 

clés  qui  Ici  ont  Tues  naître,  ces  tourt  'a 

feronl  l'admlratioDdetonsceulqui  S 

seront  lâmoini  de  leur  durée.  S 

Ella  tant  percées  de  HeoStres  s 

loogues  et  étroites,  et  asseï  soa- 
TCnt  conronnées  par  des  Oèebet 
octogane*.  L«  espace*  triangn- 
lalres  qui  eilslent  entre  le*  qnaiie  ^ 

•i^es  de  la  tour  et  la  base  de  la 
pjrainide  octogone   sont    rempli* 

de  quatre  dodietom,  et  les  qua-  g 

tre  pana  de  l'octogooe  qui  corre». 
poadeM  ani  quatre  hces  de  la 
loor,  NntaœnpéipardesfeDétTei 
t  plnwdes. 

Beaucoup  de  toun  n'ont  pa*  été 
t  là  oA  eOI 
r  la  pjraaide  octo- 
it   alors  convoi 
•eoo  d'un  toit  sa  p. 
porté  par  une  charpente  (Notr»- 


I 
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Dame  de  Puii,  Rdmi,  etc.  }■ 
Oui*  let  grandei  «gUm  dn 
XIll*.  Mde,  eoame  dam  edie» 
do  XI*. ,  lei  dcm  toon  piiod- 
paln  *aot  placéa  t  dn>ite  H 
à  gaodie    da  grand   portail    de 

raoe»!  ;    uoe  antre    toar    moiiu  . 

haau,  malt   d'une  pliu  grande  9 

hardieNe,    »'£Kt«   portte  Hir  la  S 

quatre    pilien    dea    arcades    qai  g 

occapent    le    centre    des    Iran-  g 

•epti.  Ce  dOme  était  qoelquefoit  S 

onrert   de    manière    à    prtsealer  g 

un    grand     Tlde    au-dessu*     dei  "2 

To&tes.   Alon   lemblables  t   dea  3 

lunette»    Mlouala ,     ces     lonn  3 

al[alenl  pniier  la  lumttre  t  nne  I 

gnmde  bauteur    ponr    la    rener  9 

aa  milieu  de*  nefi.  S 

Hai»  on  M  l'est  pas  lonjoars  S 

eenteolé   de    trois   loort    priod-  S 

pales    dans    les    gtands    mona-  K 

maiu  du  XIII*.  sitele  i  les 
tmsepU  qui  olhvit  de*  portallal 
d'une  Btructure  renurqnalile  , 
au  Nord  et  au  Midi,  lonl  qnel- 
qnelbi)  flanqué*  cbacun  de  denx 

IMua  carrées.  Isolée*  sur  lroi*hee*,  et  percto  de  longues  ouTertnre* 
nos  Tllces  (Chartres,  Rrims,  etc.),  qui  devaient  offrir  la  lépétitlon 
de*  deni  grande*  tours  de  l'Ouest.  A  Chartres,  denx  antre*  toun 
étalent  encore  placée*  de  chaque  cAté  du  chiEur,  k  peu  pris  an  pirint 
où  comnience  la  courbure  du  rond^inL 

Ce*  tours  qui  auraioit  [Hwlnit  un  ellïl  admirable ,  ni  elles  enssoit 
éténdietées,  aont  presque  toujours  demeurées  imparbite*  {!)■ 

Told  quelques  eiemples  de  no*  loun  du  XIII*.  sKde,  les  phi*  sidle* 
el  ks  jdnt  élégantes. 

(1)  ACb>nm«t  i  Rbb*,  aUMBBi'lItWDt  guinpliu>iaul(|iiElaloilM  h 
leiminent  pu  da  pUlwJ^armB.  Haii  li  loMâili  rm  liqucUn  eU«a  onl  M 
coutniila  ds  pcnnal  gain  da  dootn  que  daoi  l'origine  on  n'«ai  «  rintanlioa 
di  la  Founann  ds  Dtabct  en  pùm. 
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■  ciuuoifT.  tBÉcftMiBB  o'tucBàowei*. 


pirt  élrc  couronnén  d'uM  autre  maMn;  Je  ii**l  Iraurt  itu'ni 
petit  tKMibra  de  tolli  k  double  tfout  qui  reDMolueenl  «a  Xlll'<  I 
U  plupirt  MMl  poctérleur»  t  U  lour  qui  ht  porlb 
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Du»  beaucoup  de  conlrAei  latoun  du  X1I1*>  ilède  oc 
«Upnta  CMBmecel- 
h*  que  je  Tiens  de 
BRiifer;  je  clioiii»  lei 
tjpcf  let  plu  dtoilii- 
guéa  du  Nord-Ouen 
tt  du  centre  de  la 
Frenee  ;  réglous  dam 
)cH]Ddlesleiljleo(l- 
*al  a  «é  le  plus 
brillanL 

Dans  le  MMI.  let 
umn  ont  été  loarde* 
et  trapus  au  XIII*. 
iKde,    et  wuTent , 

cooTertet  d'un  loll 
obtuv  Les  [tècfaes  en 

tieat  en  grand  nom- 
bre que  dansceilaliis 
pays. 

Ctoelittont,  Les 
dodwlons  oOtcat  en 
petit  riinage  des  toan 
perches  sur  cbacaoe 
de  leurs  hces  d'une 
ouTcrlure  en  tonwi 
de  lancette  géminée  ; 
la  plupart  se  lermi- 
noit  par  une  fliche 
aciocone  ou  par  une 
pjiamlde    quadran- 

Dans       quelques 


dans  celle  d'Eiampes, 
qui    doit   doter    du 

XIII*.  siècle,  les dc- 

dKtCMie  composent  détruis  étages  tuperpasteau-dcuous  du  toit  conique. 


fiwaUm.  L'eaMlia- par  le 


»  docheioiui  il  y  eu  a  de  trfei-reinsrqualiles  par  leur 
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hwJiwM,  et  eBlKlmujedgnaleni  l'eMaltor  par  Icqnd  ob  noMeaat 
loon  de  la  calbédrale  de  Laon  :  chaque  marahe  eat  MipporUe  par  ane 
coIooneUe,  et  le  tout  offre  une  cage  cylindrique  t  jour,  d'une  tittanoe 
et  d'une  Mgèrett  vraiment  Temarqnablit ,  et  dont  l'aquiMc  d-joinle 
donnera  DdËe. 

Antifixa  tt  crtta.  LeaaDiéfiieiou  pjramldloni  plaça  au  nnunetdea 


iNTtnm  no  tni*.  titab 

SiblM  «et  «cHmi,  «(furent  des  Oeurou  dua  kaciaeb  iea  feaUlasn  nritéa 
dam  l'oroemenlatkN)  viennent  preodie  place  i  prtcédcmBMOt  U*  afaieot 
oOéfl    l'inu^e  d'une   crotx  à    braucba   égalM    encwlrèei    due  nn 

Les  crttM  dn  lolu,  toit  en  plomb,  vÂl.  en  tene  culte,  quand  la 
tgWati  du  Xlir.  «iècle  en  furent  ocnèei,  oSralait  le  plu»  mutent  dn 
ei)iicea  de  feuUlei  IriloMei  dont  let  cUmc*  du  Icoipa  qui  icprtNBtnt 
de*  Cgliwt  Doua  ofteat  MOtent  l'iniaie. 


■mi  oai*«L  PKtHiTip. 


STATDAIBB  BT  ICOHMBAPRIE. 


La  agnra  a  bH-TcUef,  reret  mcoïc  «n  commenmnnii  da  XII'. 
•iècle,  ml  éU  Kulptén  Jl  prtrfbiion  daiM  le  XIII*.  On  de  nurait  penter 
HtM  étonnement  id  tnrait  prodiglaii  tDqDd  >e  Kint  ihrét  le*  iculp- 
leun  de  oetle  époque, 

La  aUlnalre  Bt  de  grandi  progrb  t  partir  de  la  Bn  da  XII*. 
dielei  od  icoiartpie  dèi  la  premièra  ntolUé 
da  XIII*.  de  la  wupletw  et  da  mouTement 
dans  let  poseï,  de  l'eipractoD  dam  Ici  Q- 
gnrea.  A  metoK  qae  les  prcigrt*  de  l'arl  k 
nuBilaUTent,  on  molUpIla  Ica  atatne*  à  l'ei- 
téilenr  des  monanwDU  religieaz.  Oa  ne  >e 
contenu  plm,  comme  on  l'avait  tUt  dans  le 
XII*.  de  ki  placer  tat  le»  pairrii  latérale*  dei 
porte*,  elles  occapèrent  les  niche*  praliqata* 
an  bant  de*  cootrerorb  et  le*  nombrenie*  ai^ 
catnm  tpil  Tonnent  de*  galerie*  b  1*  partie 
Kptriearede*  hfade*. 

Les  itatae*  do  XIII*.  sitde,  et  prindpa- 
leneot  celles  qnl  ornent  Ici  parois  de*  parle*, 
et  qui  «ont  de  grandeur  naturelle,  peoTent 
donner  lieu  i  nne  mulUlade  d'obsomllon» 
Importantea  «ur  les  costumes  religieux,  titWt 
et  miUlalrei  de  l'époque^  SI  qoelquet-ottea  ont 
encore  trop  pen  de  rie  et  de  mourement,  il 
bat  eonfenir  qn'oo  en  iroate  aoui  de  dra- 
pée* aiec  l)eaucoup  de  lierdietse,  qui  décèlent 
DD  talent  déjà  perfectioimé  chei  le*  artiste*. 

Qndqneftds  lei  pertonnage*  lont  taillé*  en- 
tièrement &  même  la  pierrei  nais  lorsque  le 
rdief  est  un  pen  fort,  let  parties  les  plu*  saillante*,  telle*  que  le* 
ha*,  la  tête,  aie.,  ont  été  rapportés  et  Qiées  an  010701  de  crampons 

Les  Sgnres  de  petite  propottkin  sool  lOaTPal  plus  Bnies  qae  le* 


i 


i  i 


c  litl*>  fifcrlti 
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fruito,  «t  noui  pourrioni  eo  ilRnBler  udc  qouitilt  eci»ldfrabl«  qui 
tooie*  unimt  dignea  d'allailioo  :  la  Bgnrei  wiiTiou»  qui  nprtata- 
tent  dei  du  oMduiU  par  de*  Ania,  «oat,  ratre  mille  tatns,  une 
pRUTe  de  ce  qat  j'aMnce. 


Lacandeuretlanalreiiontéié  aoaTCQt  eiprimfpi  arec  boolmir  dw* 
ceï.ï([nriae«. 

L'fcima^apAii  r'h-I-cUc  pa«  prf*  a»  XllI',  tiitU  dtt  lUwtlopprwunU 
cofui<UraUci  f 

Oa>,  lei  détail!  dans  IcKfiieli  noui  Tenooi  d'cnirer  lur  l'onieniailBlIoa 
dei  portails  et  sur  la  Maluaire,  onr  déjà  IklIconnallreplDaieandomjel» 
lei  plus  Importanli  du  catécbltme  monumeDlal  du  XIII*.  nècle  ;  llco- 
nognpble  deiint  it  riche  el  il  compliqaée  qu'il  faudrait  un  ooTrage 
pour  le  ramillarber  atec  les  allégories  et  les  compositloiw  diima 
dea  artiitei.  Ce  n'eit  pas  dans  nn  rudiment  tel  ^ue  ceiai-d  que  doos 
pontons  noui  llrrer  t  une  étude  autri  étendue;  nous renroraoa au 
tnvaui  de  MM.  Jouidaln  et  Duial ,  t  ceux  de  H.  Didn» ,  et  à  llcono- 
frapUe  dirélientK  de  M.  Crosnier  {!]. 

()}  Imprimte  d'aboH  du»  le  BuUatin  monumnlil.  L  UT ,  pu  pBtOi^ 
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Nom  iHHH  bonteroM  t  préienter 
quelinia  figmcs  qui  pré|Mi«mit  b 
DM  étude  plu  approfondie  du  mjet, 
en  ratine  tempi  qu'elle»  oSHitmide 
BoaTctni  exempla  des  Knlptorei 
du  XI]I>.  dÊcle. 

L'arbrt  it  Ju*i  ot  une  repri- 
teaution  par  laqndle  lei  icDlptean 
el  te*  Imerlen  Au  mojeD-age  ren- 
ditent  «eniible  l'accompliMemeal 
de  la  imphtUe  qui  naît  prédit  que 
MMtCbriM  nallnit  de  la  race  de 
DaTld,  bnlUiroe  flb  de  José  :  Et 
tgrÉdùfuT  Virga  ée  radkt  Jute. 
<l  foi  de  radict  ejui  atcmdtt.  Le* 
itMubreiun  Tepréuatatlons  ijui 
eiialent  de  ee  injet  ijinbolique, 
pTéaenleal  nn  arbre  gteéalogiqoe 


de  la  race  de  Darid,  depnli  leuâ 
JDMiD't  la  Sainte  Vierge  :  la  figure 
de cdie-d  occupe  le  MtedeParbre, 
et  les  autrea  Sgarei  tont  habliuel- 
lemeni  portéei  diacune  par  one 
braudie ,  dont  la  hauteur  déler- 
■niiK  l'ordre  chronologique.  Ce 
•Ojet  K  trouTc  iculplé  dans  nu 
grand  nombre  de  cathëdralea  et 
pdnt  Hir  beaucoup  de  tllraui, 
depuis    le  XIII'.    siècle  jusqu'au 

xn\ 

Jeaaé  eri  figaré  endormi,  tantûl 
enoché,  lanldt  astis;  la  lige  de 
l'arbre  généalogique  sort  de  ta  poitrine,  quelqnelUs  de  sa  téte>  La 
figura  précMenle  montre  Jessé  assis,  dormant  ,  la  tête  appuyée  tar 
la  main  droite. 

Elle  eu  tirée  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
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Le»  sept  dont  du  Su-Espriu  —Quelquefois,  au  tiea  de  figurer  le 
Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
seule  colombe,  on  en  toIi  plu« 
sieurs,  ordinairement  sept,  autour 
du  Seigneur;  on  Toulait  par  là 
indiquer  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit  :  à  Amiens  les  colombes 
6gurant  les  dons  sont  disposées 
avec  grftce  sur  les  feuilles  d'une 
guirlande  de  pampres  encadrant 
la  figure  du  Christ,  qui  lui-même 
représente  le  Saint-Esprit,  et  plus 
bas,  des  deux  cdtés  de  son  siège. 

Le  Saint-Esprit  fut  quelquefois 
représenté  sous  la  forme  humaine 
durant  toute  la  période  ogii aie. 

ÀHjfeê  et  Àrchangeê. — Des  trois  archanges,  Michel  »  Gabrid  et 
Raphaël ,  c'est  saint  Michel  qu'on  trouf  e  le  plus  ordinairement  figuré , 
soit  qu'il  terrasse  le  démon ,  oonmie  nous  l'avons  d^à  vu  sur  un 
tjmpan  du  XII*.  siècle  (p.  97),  soit  qu'il  procède  an  pèsement  des 
âmes.  C'est  surtout  dans  l'exercice  de  cette  dernière  fonction  qu'on 
le  voit  sur  les  tableaux  du  jugement  dernier  qui  recouvraient  si  sou- 
vent, au  XIII*.  siècle,  les  tympans  de  nos  grandes  portes  d'églises. 

Dans  le  combat,  il  porte  un  bouclier  du  bras  gauche  et  de  la  main 
droite  une  lance  ou  un  glaive. 

Hors  du  combat  il  est  revêtu  d'une  longue  robe  à  plis  ondoyants 
(voir  la  figure  présentée  p.  S50)  ;  il  porte  une  balance,  comme  ministre 
de  la  justice,  quelqnefob  un  globe. 

Gabriel  se  voit  dans  les  bas-reliefs  de  l'Annonciation  ;  ou  lui  net 
ordinairement  un  lis  en  main. 

Les  Anges  représentés  dans  leurs  diflérentes  fonctions  ont  toujours 
les  pieds  nus  et  sont  nimbés. 


L'égUêe  et  la  êynagogue  ou  la  loi  nouvelle  oppoeèe  à  V  ancienne, 
DansleXIir.  siècle  et  les  siècles  suivants,  on  a  représenté  la  sy- 
nagogue sous  la  figure  d'une  femme,  image  de  la  religion  antérieure 
à  l'avènement  du  Christ ,  et  on  l'a  mise  en  regard  d*une  autre  statue 
couronnée,  représentant  la  religion  chrétienne  triomphante,  qui  reçoit 
dans  un  calice  le  sang  de  Jésus-Christ  crucifié. 
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U|;av«M«tapirtelM  jcucoafemd'DDtHiDdcn  et  d-^ 
•^"  "■»■''•''  "  "°™-  -  «»*•  «  ™*.,  P«.r  J^ 
1K  U  rdlik»  Jl"«.«dilfc,.«i.,«i,k„,d,Mi,„EH,,, 
|»M  ik  niuKiii  «  Unt  m  ul>  un  !»,„»„  on  (lUon  l>M  o 
denxoniroli  H«l«iu*îIih«Bipe(v.  mon  ftBM.t.  VI.     p.  jai) 

la  plïce  au  loto  du  chrtoifioiime  ;  Mo  nom  m  soutodi  iuurit  lo 
le  Une  iMMoet.  ' 


L'toUM  IT   Ll   «TRlOOavt  1»   „  »„aâlO  00   Ull'.   idoM, 

Le  wleMetla  loee  qu'on  aperfoit  dene  U  nine  do  endOeoMat 
"1  M  leieniee  eonnie  le.  Imaiei  do  deni  TOUimiii  ..Ini 
«««n«n.  dli  T»  le  Ion.  p.,,  êUe  «.n.ldMe  «do»  nn.~.del. 
^^-tV^  :  de  même  ,n..  1.  Ion.  mnp„,no,  „  inmite  do  MU. 
«JIo.lle  «,.1,  d.„  |..,^rt„  „  „  „„  ,^  ^^^^  ^^ 

•Wjt.  r.„„  :  de  m(»e  la  L.l  Aodenn,  .,„|,  io„pU..Me  .an. 
fc^  "'""""'■  "  "->>««  •«l"tH."P«.*d.«« 
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diDi  le  porltll  de  1^^^  NobC-Due  t  Trèrek  Cm  stMKiMM  Ki- 
marquable*  qooiqu'dlca  ileiX  Mibj  dn  dJpadiUaDi  et  te  noUbtiem 


L'Andea  el  le  NoDTeau  Tatamenl  lont  TeprCsenlé»  pv  da  Km* 
llfn  Ijmbeliqlie  de  U  Lcd  ABdcnne  M  ■n>ondi  par  le  hNt  cm 
le*  TaUci  de  la  Lol(t(drlt  figura  prèMdeBle )  i  U  ««  kkûmis a 
te  b  Loi  NiNiTrile. 


La  fKoirt  jbvM*  du  Parttdit,  qve  leahamoitraphM  regardeot  « 
GRurant  le»  qMRe  èrancéliMe*,  ont  élé  n^rtatal^  au  XUI*.  riM 
ilei  unie*  d'où  jùlUaMoi  dta  eaa: 
Mni  imue*  par  des  penonihiin. 
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Ani  quatre  Eftagélitles  les  sculpteurs  réantrent  paifob  les  quatre 
grands  Piopiiètes,  Dauiel,  Jérémie,  Isaie  et  Eiédilel. 

UsonC  aussi  plaeft  les  ilouie  Patriarehes,  les  douie  petits  Propliètes, 
et  les  Sybilles. 

Les  ému  Pattiarchet  sont  les  douie  enbnts  de  Jacob,  pères  des 
douw  tribus  d*Israél. 

Benjamin.  Juda. 

Aser.  Zabulon. 

Gad.  Issadiar. 

Nepbtali.  Siméon. 

Dan.  Joseph. 

RuIwD.  Lefi. 

Quand  leurs  noms  ne  sont  pas  écrits  près  de  leurs  ligures.  Ils  sont 
reconnahsables  à  certains  attributs  rappelant  la  célèbre  prophétie  de 
leur  père  mourant  (i). 

On  donne  aussi  le  nom  de  Patriarches  aui  justes  de  PAndenne  Loi, 
(Noël  MMraham}  Jao(rf>,  etc.  }• 

Leê  doute  petite  Prophètes  n*ont  souvent  aucun  attribut  particulier 
et  seraient  difficiles  à  reconnaître  si  leurs  noms  n*étalent  Inscrits  dans 
les  cadres  qui  les  renrermenU 

Lee  SffHUee  apparaissent  dans  le  XIII*  siècle  sur  quelques-uns  de 
nos  monuments  religieui. 

Ces  antiques  prophétesses  étaient  regardées  comme  ayant  prédit  la 
venue  du  Christ,  d*où  elles  ont  figuré  dans  la  décoration  des  églises  ; 
sculptées,  mais  plus  souvent  encore  peintes  sur  verre,  elles  y  sont  or- 
dinairement vêtues  des  plus  riches  costumes.  Les  sybilles  les  plus 
connues  étaient  ainsi  désignées;  la  sjbille  de  Cume$ ,  la  Tyfburtine, 
la  Pereigue,  la  Ly Henné,  la  Sarmienne,  la  Delpkique,  la  Pkrff^ 
gUnne,VBéUep(mtine,  VErytréènne,  etc. 

On  en  ajoute  plusieurs  autres  :  quelques-uns  en  ont  fixé  le  nombre 
à  douie,  peut-être  pour  les  faire  correspondre  au  nombre  des  Apôtres 
et  des  petits  prophètes. 

Leur  nom  est  ordinairement  gravé  près  de  leur  image.  Plus  tard , 
vers  le  XV*.  siècle,  on  les  représenta  portant  des  phybiclères  sur  les- 
quels étaient  écrits  leur  orades. 

A^ffTf,— On  connaît  les  attributs  des  Apôtres.  Plusieurs  sont  tirés 
du  genre  de  mort  qu*ils  endurèrent. 

(1)  V.  iconofropAù  tkrétiam»  do  M.  Fabbé  Grouùw,  p.  190. 
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JalntPlcrrwporteki  débet  puU*U(nÉi,la«nMDl4enkM 

£«■1  Pa»l ,  rtçèe  itsc  bqiieUe  U  fnt  décapUt. 

Saint  JeùMûau  «  U  iNin  on  calice dnqodt'tabapfeu  dn|Hi  (1). 

Saint  iiulr^  porte  U  eroli. 

SaiRi  Jac^aa4t-Éia}t»r,\efiMn,  comme  mimlP»a\,  oaaa  bUon 
depOtiiD. 

SaiBi  Plûlipp* ,  une  enû. 

5aia(  BariUUmg,  aa  large  eonUlat  m  nue  craii,  fc  cuue  de 
l'incertlude  da  genre  de  n  nwn  ;  oonuDe  U  (U  éeoRhti  oa  r*  vuà 
flgiiTé  partant  H  peau  for  tu  btlocL 

Saisi  JfofiicM  pMte  une  pique  mi  une  (qaoi^ 

Sotef  .hi^,  na  Uton  oa  wk  nUMie,  qndqnelbi*  U  pelBC  da 
nertyicM 

Sabaji 
pré^M  da  haql  da  temple. 

Sotet  Ttima*  Ueot  luw  graM  piene  t  U  nala  :  ki  utUucW  da 
mofiiB-ne  IVmoiaktit  eoauM  leur  patraa  et  lui  donnilert  qadqwfcit 
uM  luce  iMMir  tUribaL 
Saint  MtttUai  lieol  une  hacfae  oa  ua  glaite. 

Depni*  le  XIII*.  dide,  cm  ■  repr«Mnlt  le*  Apdtiei  arce  lei  iltittMrii 
que  je  Tkm  d'indiquer  t  reeqnlMe  MiiTaate  d'ooe  vîsDdte  dont  dom  ne 
connainao*  poi  U  dite,  aooi  oMMlre  tnjoan  lei  dovte  ApAUee  inc 
lettn  ■UribaU. 


i*m,      5.  kuitt.  S.   jKi|i»-tfr4Iaj«r,  S.  Jua.  S.  Tboaw,  &  JtnpiM  1»  Miiw». 
(1  )  1)0  piMn  d'idole*  ijul  dil  k  («l  ApAIn  qu'il  cfoinit  k  ton  Dion  t'iJ  ■»> 
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On  la  a  reprtwnU»  d«  mbue  jmqn'mi  XVll*.  litdt  et  mCtnc  jw- 


i,  PhiUpiw,    S.  ButbtlRBj,    S.  Milhin  ,      S.  Simao,      i.  tait,  S.  HalbiH. 

La  MTfiM  et  lu  neu  ont  tbnnif ,  comme  au  dMe  prCoUenl,  lie 
■Mmbreni  lojel*  eu  «colpteuri  dn  XIII*.  tlMe,  mail  an  lien  de  re- 
liréwnler  lei  Ticts  hm»  des  formes  hideuses,  de  les  moatier  lalncni 
par  la  Teftu  année  d'noe  lance,  on  a  mis  ptut  de  rechercha  dam  h 
distinelloo  des  EpédallUa. 

Chaque  TCrtu  a  eie  S(ni4e  par  an  de  set  aciet  ou  atlrlbuli  lea  plus 
Avppantt,  et  dan  un  antre  tahlean,  mis  en  regard,  chaque  Tiee  a 
éli  peint  par  l'action  bonteuw  qui  le  caraclériae. 

Od  ■  eommeocA  aussi  1  placer  ces  sujets  on  be»-relieft  dans  de 
petits  eadic*. 

Je  dteral,  pour  eiemples,  qnelque»-n[iei  des  leprésentations  de  ce 
genre  décrilei  dans  le  BiUleiin  Mamimeefal,  par  KiL  Jourdain  e( 
Dotal,  membro  de  lloitilul  des  provinces. 

Ajontoni  qoe  les  vertus  prirent  les  InBlgnes  de  la  cheralerie  el  qu'elles 
portent  babitudkment  uo  ècnsson  cba^  de  i^mbolca  indiquant  leurs 
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■•  pMiul  h  ma  immm^ 


vnix  oaivu.  naunir. 


U  ù'¥âtr^ni 


VERTUS.  VICKS. 


«TîE/'     ""*  '""*iJ;iI^"tL'^.".US!" 


■ntB  OGtVlL 
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Le  boa  et  In  mautkla  arbre  de  l'BvangUe  ofvofii  l'ua  h  l'auire 
M  votent  il  Amleiii:  l'uneM  ligoureui,  couTcrt  defrnliii  letoiieaiii 
do  cld  rieunent  1*1  abrileri  l'aulR  (U  mamUt  artrt)  a  tet  branches 


dCMécMu*  et  lUrile»,  la  badie  a  d^t  atUqut  Ko  traoC)  il  loa  ooopé 
etjettiQfcu. 

Deai  limpei  Mot  «n^Msdaei  iw  ton  artr*,  comme  pour  recueUUr 
l'huile  qui  n  coulv  de  lei  froiu. 

On  pâturait  bire  duM  le  grand  portait  de  U  caïUdnle  d'AadcM, 
m  oottn  coiDpIci  d'kooccrapUe  :  Je  d<di  à  H.  Pabbè  DanI  l'eipU. 
cation  et  l'aqulue  de  qnelqiicaMidi  des  antrei  bafr«elieb  qn'oo  j 
fOJt;  je  Tai*  Ict  reproduire  poar  IkmiUarliv  amt  ctfle  Mode  eu 
lUiant  obierTcr  que  pour  bka  te  rendre  compU  du  riqiport  dci  lajel* 
«Dtre  eni ,  il  fkudrftit  une  ne  gtnfaale  de  la  bçade. 

Une  deMriptIod  eomplte  da  Sgdret  en  ba»nHef  et  de*  lUtuei  de  la 
Miiiidrak  d'Amieu  ««  blte  tM  ou  lard,  je  l'ophe,  par  H.  PatiM 
Dnnlettc 

Lci  dea 
d«  U  itiUM  cokMale  du  prophète  Uak  tepr^itntrnl  dcu  Mteea  tMei 
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S  proiibètlM.  Dan*  li  preni»i«,  liaie  a  la  thlon  da  Trta-Haitl 


9arKnMneeQlour«deiéraphlM(di.  ri,jt.  1  et  l};ilauli  iteooit, 
nn  d«s  téraphim  pariBe  ki  Krrci  d'Iule  btm  du  diarbon  ardent 
(dL  n.  ;r.  6  et  7  ). 

La  ujeti  des  deai  (olrei  mMilIloiw  Hnt  tiréi  de*  piofUtie*  de 
JirÉniJe.  Dan»  le  premier,  le  prophète  enbnU  prttdn  tlesn  derBn- 
phrate.  idon  l'ardre  du  Srignear ,  ta  eetatat*  de  Un  (Krtale,  db 


wn,  y.  1  «  MfT.  jaiqu't  8)  ;  dam  le  Kcond,  le  prophète  EIininia<t 
6b;  la  thilne  du  cou  de  Jérémie  (  ch.  iiTrii ,  V^.  B  et  «alT.  ). 


366  Di  ciuifoNT.  leicBDiiKi  d'ircrAolooii- 

Void  dni  Mjeude  la  tle  d'EttcUd.  Dini  le  prailer,  Btéefald  •  la 
•Mon  d'une  nme  dan  une  Hmc  (Eiédiid,  ch.  i-'.,  ^'.lO);  dam  le 


KCMid,  le  profMte  derint  Jéraukm,  lot  anaonee  dei  malhenn  [dl- 
Tcn  cfaapiuei,  iMtaauDeal  le  atcand  ]. 
Lu  njeii  MtiTanu  m  npportcnl  an  proplièle  DanleL  DaiM  le  pre- 


Mlcr.onTDtiDaniddnani  BiltbtHr:  danileMcoiid,  Dinttl  daotla 
foMC  aui  liom  (cb.  t  K  tt). 


Lm  qoalre  méiUilloiii  qu)  «HiiMt  ne  rapportrat  au  propbËM  Sophooie. 
Dmm  le  pmnior,  le  Seigneur  tMIc  JéniMlem  la  Innilère  à  I*  nwiD  (ch. 
■•'.,  f.  11  )  I  dii»  le  Ncnod,  le  Seigsnir  étend  m  min  nr  Juda  et 


Hir  les  habilanu  de  Jtrutalem  [i<1.,  y.  1  el  B)  ;  dant  le  tnriathne,  le 
Wriuon  demeure  dans  les  miiiMns  et  le  cmtieau  sur  le  linteau  (cfa.  ii, 
jt.  ta)  ;  dans  le  (|Da(rièmi>,  les  troupeaui  et  toutes  les  bête*  des  nations 
couchent  lo  milieu  d'Assur  (  iblil.  ). 
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Jt  place  td  quatre  nédtf  IhNM  «toi  k  rapportent  an  pfnihWt  itgée. 
Dnm  le  premier,  on  roil  le  temple  rnM  (eh.  n,  f.  i)t  An*  le 
secmtd.  le  temple  reMii  {A.  n,f.   B  M  nrt*.]:  (Uni  le  tnUtee, 


le  SeiRiieur  apptrKli  au  propMtc  {ch.  i  et   ii),  H    lui   montre  le 
lemplc  rtt<ii«:ihTnIrquRtrKiiM>,  In  terre  et  tout  ce  qu'elle  pfwMl 


Le*  daiiDiédailliiw  que  lolci  Mwt  tlràdeli  tIe  du  prapbËteZaeharJe: 
l>.  un  ai^  Jui  uppanlt  et  loi  montra  le  dd  (ch.  ^,f,  5);1*,  um 


femme  dan»  un  tiK  repritenUnt  l'impiété,  M  élnte  enln  ie  del  et 
U  terre  par  deuK  femmei  ilMc*  (ibid.,  j^.  9,  7,  8  et  S), 
Sur  ie  trumeau  qui  porte  la  itatue  de  la  mËre  de  Dieu  an  pnlaii  de 


ce  nom,  ou  Toit  1*.  la  crtation  d'Adam;  1*.  iacréatioti  d'Eve,  C'est 
la  prenitËre  Etc  en  Tooe  de  la  wecnaàtt  la  dinle  avant  la  rëfuntiao. 
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La  quatre  Btnre»  tnlraiita  représentent  I»  fbfiiité  de  II  fliinte 
Vierge  duu  le  mjtlère  de  lliietnwtioa ,  eilei  KMt  Kolplta  m-denoua 
dea  ilatnci  caitMMtet  de  Harie  et  de  l'ange  ifpiflientaut  ce  mjitèie  «t 
nxulrentl*.  Iipkrre  lue  par  Daniel  qui  ae  dtticke  de  U  maalagiie  Mwa 


la  malD  d'aneun  hoanDe;   1'.   la   loi*im  de  GédéoD; 
udcnt  1  A*,  la  Tcrge  d'Aaron. 


RTLI   OOIT*L    t 

Void  qnilK  bMiUIom  KiilpK*  au-dcMOQ*  da  tMua  cdoMlci 
de  Marie  ilaitaol  ulnie  EUHbetb  ;  Pi  reprCtentent  1*.  l'Aote  ipp*- 


n)M«m  t  Zadimrie  poor  innoiMcr  11  ntliMnoe  de  uinl  Jean  t  !*•  Za- 
cbaHe  (lerenu  muet;  S',  la  naimMe  de  utiKtaiiii*.  Zadiarietet- 
TanI  qoe  renbni  len  appelé  Jean. 


Oo  loil  dtns  le»  quatre  médiulloas  accompicDMi  In  ualua  colos- 
ula  de  Marie  et  du  iieilUrd  Snéon  nguraut  la  prisenUlioa  tm 
temple  :    1*.   la  Tuile  en  Egypte;  1°.  Ie«  Idole»  de  l'Egypte  tomlMal 


de  leur  Mne  du  moment  de  l'entrée  de  létut-Cbritl  ;  S*.  Mm-Ovltt 
cmetguanl  dim  le  rtmple  ;  i:  le  retour  à  Niuret^ 

Pour  monlrv  le  rappon  qui  ciiale  entre  letnAlaXIoniel  la  grande* 
image)  ou  le»  Matnes  dana  certaloi  porlail»,  je  Tiit  fvéteoter,  loujoun 
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d'après  MM.  Jourdain  et  Durai,  les  statues  de  Salomon  et  de  la  reine 
de  Sain  qu^on  voit  ft  Amiens  sur  un  des  latéraux  d*un  des  porches  de 
la  grande  façade  appelée  Porche  de  In  mère  de  Dieu, 

Les  quatre  médaillons  qui  remplissent  le  soubassement  immédiate- 
ment au-dessous  des  statues,  ont  un  rapport  certain  et  évident  avec  ces 
grandes  images. 

Lei*'.  médaillon  (v.  p.  87A)  représente  le  monarque  devant  un  temple, 
à  genoux  sur  une  courte  colonne,  les  mains  jointes  et  un  peu  élevées 
vers  le  ciel.  Le  livre  des  Rois,  après  avoir  raconté  la  construction  et  la 
dédicace  du  temple  de  Jérusalem,  dit  que  le  roi  de  Juda  s'adressa  au 
peuple  dans  Vatrium  du  temple,  et  que  se  tournant  ensuite  vers  le 
temple  lui-même ,  il  adressa  à  Dieu  une  admirable  prière,  agenouillé 
sur  on  socle  que  les  Paralipomènes  nomment  6ajif. 

Le  S«.  médaillon  au-dessus  du  précédent  est  historié  du  rd  Salomon, 
le  diadème  au  finont,  le  sceptre  en  main ,  siégeant  sur  un  trône  princi- 
palement remarquable  par  romementalion  de  ses  six  degrés,  par  les 
dfeux  bras  qui,  s'allongeant  de  chaque  c6té,  empoignent  des  deux 
mains  les  accoudons  du  siège,  et  par  les  deux  lions  qui  se  tiennent  à 
droite  et  à  gauche  auprès  des  mains.  Les  versets  18*.  et  19*.  du  iO*. 
chap.  du  8^  livre  des  Rois  donnent  Texplication  de  ces  (bits.  Il  y  est  dit 
que  U  roi  SaUmon  fit  de  plus  un  grand  trâne  itivoire  quHl  revêtit  d^un 
or  tréffmr.  Ce  trâne  avait  six  degrés.»  et  deux  mains  tenaient  le  siège 
des  deux  edtés ,  et  deux  tiims  étaient  auprès  des  deux  mains. 

La  statue  de  la  reine  de  Saba  est  aussi  clairement  désignée  par  les 
sujets  d'bistoriation  des  deux  médaillons  qui  lui  correspondent. 

Sur  Pou  d'eux  est  représenté  un  festin  royal  dans  lequel  le  monai^- 
que  assis  à  une  table  splendidement  servie  se  montre  entouré  d'officiers 
de  sa  maison,  d'échansons  et  de  serviteurs.  Sur  l'antre,  le  roi  toujours 
couronné  indique  à  une  reme,  parée  comme  loi  du  diadème  et  da 
manteau,  la  scène  du  premier  cartouche,  en  même  temps  que  de 
l'autre  main,  il  lui  désigne  les  deux  tableaux  représentant  le  trône  de 
Salomon  et  sa  prière  an  temple.  On  comprendra  Ihcilemeot  le  sens  de 
ces  deux  sujets  sur  la  seule  exposition  du  texte  sacré  :  Or,  la  reinede  Saba 
vogant  toute  la  sagesse  de  Salomon,  la  maison  qu'U  avait  bâtie,  la 
manière  dont  la  table  était  servie.  Us  appartements  de  ses  ofeiers,  les 
diverses  classes  de  ceux  qtU  le  servaient ,  la  magnifieenu  de  leurs  ha- 
biu,  ses  éekansons  et  Us  holaucaustes  qu'il  offrait  dans  la  maison  du 
Seigneur,  fut  ravk  en  admiration^  et  eUe  dit  auHoi:  Ce  qu'on  m'avait 
rapporté  dans  mon  rogaume  de  vos  entretiens  et  de  votre  sagesu  était 
véritable. 
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e  M  MiKliBe  k  InviU  :  oa  «oh 
MKiTEnt  dm*  kl  portailt  la  ^gnn  du  lodlaqne,  U  rapriaenUtkn 
dM  traTCDi  (gricolet,  dadooM  mcdtde  l'uinte,  etcialtui  oapent 
InioTer  coome  k  Scn*  : 

Janaitr,        Indiqué  par  dd  vietllard  en  repaa  et  puilmat  mj^lcr. 
Février  t        iodiqaé  par  un  tidllard  qal  te  chinS^ 
Hari,  par  im  trlgncroD  qui  taille  la  rigna 

Àeril,  par  nu  homme  qal  aiim 

Mat,  par  un  homaie  à  cbenl ,  époque  de  la  pierre  et  da 

TOTBgM. 

M»,  par  nn  bochenr,  époque  de  la  técolte  dci  foini. 

JatlUi ,         par  on  molaHmienr. 

Août ,  par  on  honune  battant  le  hit. 

Stpiemtrtt   par  In  Tendangei. 

Ottobrt ,       par  rentonoage  dei  vira. 

NtntMbrt,    par  un  bOdieroD  hiunt  la  prorhloD  de  bok  uAscMaire 

ponr  rtUter. 
Dictmbr»,     par  un  honune  tuant  un  porc 

Ut  lodloque*  ODt  aaisl  été  repréKutéa  en  pdiiliire  t  l'intérieur  da 
éfUMi  i  j'en  a]  lignalé  un  da  XIII*.  liicle  «ur  l'irc  triomphal  de  l'égllH 
dePriH,  préaLaral,  dont  lea  Bgum  loat  panie*  arec  beaucoup  d* 
aalreté^Void  celleaqul  repréaeiitentla  moii  de  mal,  d'aoOtet  d'octobre  : 
h  nwl*  d'août  ett  Bgati  par  un  homme  qui  fauche  et  qui  molNOuw  ; 


It  note  de  mal ,  laboa  d 
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■  Mictoc  «B  Icamièna  k  Ui  «  In  pvHrim  iMt  ctatgéi  de  taHfc 


L'Apoealfpt  a  tOani  m  CDOUngeM  da  Htjcii  aui  teulpieun  du 
XIII*.  ébat  :  la  Ggura  tirées  de  ce  poème  ont,  daiu  la  campaitloii 
dtt  ptndei  pages  hbloriéei  de  imn  artlMei,  me  place  dttoraiHtte  par 
kur  nppo'^  '^'^  ^  inini  imigei  da  tnhleaa  qu'Ui  oui  prtaenU  t 


Vidd  àeni  fis^ve*  iMct  le  ta  citbtdnle  d'Amieni  : 


dtt  cberauK  meDlioanéi  daiu  le  ehafdtre  VI  de  TApoaljpM  i  l'un ,  le 
cberal  noir,  dont  le  oiTalier  portait  une  baiiDCe;  l'autre,  le  cfae- 
nl    pèle    porlaot    la    iDOTt   qui  deralt  rtpuidre  le  meortre  lor  la 

Toutei  le*  Kieiice*  Tiennent  de  Dieu  et  ddient  coMourir  k  n  gkiiTe. 
La  icoDOgrapha  le»  ont  Dgurtei  par  de»  penonDage*  »TiiiboUqnM 
ajant  leura  ittrlbaU  particaiien. 

La  tUelogie ,  en  cottume  de  dera 

La  nuitique,  arec  une  Ijre  ou  nn  autre  iMtitiaWDk 

La  pédagogie,  avec  ecs  disciplatur  de»lMiKa. 

La  pMUotopkie ,  la  l£le  cooTerte  d'une  loque. 


l'artUutturt ,  itm  U  ri^qnl  lui  Nrt  de 

La  géomMriM,  arec  on  con^M. 

Lq  pdntwrt,  arec  m  paletle  et  Ki  p'«'*«n''. 

L'attronomit ,  avec  la  ipbèrc  oélote. 

Lei  fldrie*  et  let  «pokvaH  dot  aatt  la 
dMan  d«s  Imagier», 

La  fkMe  dn  rmord  ei  (te  eoràtau,  cdle  du 
(0iqi  (t  ifi  ta  eigegiM  te  nilent  I  Amleai. 

Le*  U)liaDZ  ont  aoul  été  UoitograpUit  an 
XIU'.  tltele,  et  ce»  repréacctatloii»  oot  un 
bat  iDoral  qui  oe  gaurail  Ctre  mécimiiii  ;  lli 
■ont  lii  pour  mantrer  à  quelle»  foliei  l'aimMir 
peut  entraîner  le»  eqiriti  le*  plu*  aérieai  et 
recommander  la  iage)»e  t  ceux  quf  pour- 
raient l'oublier.  A  celte  (poqne,  où  l'on  nour- 
rinait  aon  esprit  de  la  lecture  de*  romani  de 
cheralerie,  le  aculpleur  devait  aller  prembe 
li,  pour  les  rendre  plu»  populaires,  le»  allé- 
pMie»  morales  dont  11  décorait  le*  édifices.  Je 
ne  dteral  qn'an  mmple  de  ces  lujet*  ;  il  cal 
tiré  dn  Lai  tCArittote, 

Ce  pUlosoplie  iperdament  épris  d'ane  cour- 
tisaone,  se  sonmlt,  pour  lui  plaire,  an  ptn» 
liuDÙliaiit  de  ae»  caprices  :  elle  eiigea  quil 
se  laissAt  sdler  comme  une  beie  de  aomme,  qu'il  marchlt  t  quatre  pattes. 


en  la  partant  »nr  son  dos  jusqu'au  palais  d' Alexandre  :  le  sculpteur  a  re- 
produit sur  plusieurt  cathédrales  le  sage  Ariatoie  ainsi  égaré  par  l'amoar. 


t  di  moDMfe  à  la 
!,  qui  lui  ■  mi* 
■M  ulU  et  HM  brUe, 

Le  NU  monl  eU  bien 
hdle  i  dteonTrir,  Le 
•cniptcnr  «  voulu  dtnKHH' 
tier  fiM  rimpureié  ra- 
baiut  rhomiKt  Jtutpt'd  (s 
iniO,  et  que  lei  honiniei 
le*  plui  tage»  et  le*  plu* 
Tertueui  diriient  étie  en 


On  iToaie  ■nul  aa  Xlll*. 
■iède  ccmoM  au  XII*.  de* 


iTinboUqaa. 

Ain^  i  Seat,  oo  Tolldan* 
le  aonbaaaemeoi  dn  grand 
poitaU,  rtiéphanl  portant 
une  tour,  emblème  de  la 
Ibrce  et  de  la  patience  ;  le 
eoq,  embKme  de  la  Tlgl- 
lance ,  et  d'antre*  animaux 
dont  «m  trtMiTei^i  bel- 
lement le  WD»  mjritiqueen 
*e  leportaot  nni  batiaire* 
pnblià  et  comnMntjs  par 
HH.  Uartin,  CaUer  et 
Hlppeau. 

On  Toit  qu'il  ftut  une 
«Inde  attentlie  de»  »ujets 
pour  reconnattre  lenn  at- 
tribut!, mal»  U  défient 
Ikdle  de  le»  ioierpriter, 
quand  on  a  étudié  un  cer- 
tain nombre  de  grande* 
bcade»  biiiorMe»  d'égU»e(. 

Je  n'arrtte,  il  me  niftt 


STTtB  ooiTAt  fmmiTiP. 


882  Di  CàtmoMT.  «■AcAdiirb  D'tRCBioLoaii. 

A  r*bbt7e  de  la  Cbalade  (  Umm  )  le*  armni  tauWtt  tat  ■gCHèt 
quatre  par  quatre  et  ODi  lOccDiintimiorqaalrebca!  ibprteMcM 


b'iniTi  Di  kl  caii^tM  (n 


n  génènl  circnlairei.   Le*  rond*  uat  rooiei   et  le*  itf 
)n  M  Iroure  nne  ceaiaiiH  dam  le  Iraniept  MpteotiionaL 


Cdie  qui  luli  *  été  de**i»ée  dam   qm  égliw  de  ChanpagM  par 
M.  de    BaTthèlem;;   die  oBn   i 
ftolciquej  dhpoiiés  en  gube  de  rineeaai. 


■TTt,B  OatTtL  PSTUITIP. 


Le  plut  DMgnifique  pâté  de  ce  genre  que  Je  puittc  «entier  ett 
cdalde  SL-Pien««Dt^Diw{C*ltadM). 

LeicCT&puuDU,  ktfleun  délia,  les  BisloA  deux  UUt,^a  lions, 
leseUmèrei  forment  l'orneiMnlitiDn  prindpale dei  canoux.aTec  dei 
lèuillagei,  da  flearom  et  d'aulrei  fignm  d'un  trèt-lmn  >t;lc> 


e  iincTtiia*  s«  {.'Ui"^ 


UIHT-VIllIRE^l't-blïl!    (ctLVlDM). 
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Troil  couleun  dominent  dani  la  roHM  <U  St.-Pi«rr««ir-KTe,  le 
rMf*  Mfu  Umei,  k^oani  Et  le  noir  :  Jet  HgareiMntjiuoci  ou  roufcs 
nr  rond  noir  on  ronge  foncé,  noires  oa  rouget  sur  fond  jiune,  et  l'on 
a  dbpoaé  «tr:  Intention  cet  oppncilloin  de  teinte  pour  t(rier  felM  des 
nèmei  forme*  dam  la  ranm*  drcolaire*  concentrique*.  Ainii  les  ar- 
retni  dont  lei  fond)  «ont  de  dÏTenei  unuices  altemaient  entre  tvx,  ce 
que  M.  Victor  Petit  a  e>*ayé  d'indiquer  dan*  le  dnàa  procèdent  en 
ombrant  le*  fond*  de  couleur  rouge  Toncée  ou  bmne  et  dMac^ini  en 
dair  te*  Tondi  jaune*;  Kulenenl  cette  alternance  n'e«t  pu  r^gnlitra 
partout  t  prtent,  et  cela  tient  lana  doute  aui  dtiangenientiqal  ont  eu 
lien  lor*  du  remaniement  des  {dèce*  quand  le  piTè  a  6ti  leleté. 

Pour  le  jaune,  on  (étendu  *ou»  la  conierte  de  plomb  one  conebr 
mince  de  terre  blanehltre  formant  transparent,  qui  aprtt  l'uinrede 
l'émail  a  peniilt  sur  beaucoup  de  paie*;  pour  le  range  brique  et  le 
noir,  le  Iraniparent  cal  une  terre  roogeStre  qui  le  délacbe  de  la  pltedc 
la  brique,  quand  on  la  regarde  i  l'aide  d'une  cauure  et  qui  trèa-cotal- 
Bernent  a  été  appliquée  aprts  coup. 

Celle  pellicule,  ou  »!  l'on  leot  cette  diMoInlioa  de  terre  rouge  plu* 
Ibocéeel  pin*  fine  que  celle  dn  paie,  a,  jecroi»,  Aé  mu  Tenl  appliquée 
régullèreoMnl  *nr  les  piTét,  même  sur  ceui  qui  deraient  recevoir  UDt 
application  de  terre  blanche,  pour  produire  un  dessin  jaune  après  la 

La  rosace  éuii  au  milieu  d'un  carré  de  piTét  qui  a  comme  die  éié 


relefé  el  encadré  t  une  certaine  époque  dans  de*  bordures  de  pi*é* 


STTLU   OGIVAL    r 

Giluirei,  La  rrigtaecl  prtoidait 
mooli*   i  peu   prtt    le*    mimei 

*i»l  des  liiHW,  dei  fleurs  de  U*. 
dn  cercla  enlrctacëi  ornés  de  di- 
Tenci  Ggurei  d*tM  loin  iater- 
MciicHM,  des  cbimèrei,  de*  ai- 
gln  k  deux  ttUa  t'y  retroureot 
aT«c  qMlqaei  aulret  ornentenu. 


quanU  ont  été  également  formées 
an  iiM>Tea  dea  correaiu  cd  terre 
cuite.  Limage  que  roici  se  compo- 
sait, krabbare  de  Fooienay  prte 
Caea,  de  18  moiceaox  de  brique 
Bjant  chacuu  8  poucfs  en  carré  ; 
elle  représentait  un  dwfaller  armé 
de  ion  épëe  et  Tétn  de  n  cotte 
d'armes  et  de  la  jacque  de  naillea. 
On  TOit  an  muaée  d'AirancbM 
qudquïs  piicea  d'un  tombeau  de 
ce  gear«  tiré  des  niioes  de  Tab- 
baje  de  Hambie,  diocèse  de  Cou- 
laDces  :  celle  tombe  srail  fait  saillie 
uir  le  paré,  et  le*  bords  Uilléi  ai 
MsMn  portatent  une  inscription 
peinte  en  émaiL 

Apiés  les  parés  de  terre  cuHe 
en  peut  citer  les  ialin  kittori/a , 
comme  on  en  rencontre  encore 
dans  quidqucs  églises  du  nord  de 
la  France  :  ce  sont  de  grandes 
dalles  STK  des  dessins  en  ba>- 
relleA  ti^-pen  saillanti,  qui  le 
détachent  sur  un  fond  rempli  par 
un  mortier  de  couleur. 

Le*  dalles  principales  qui  araieni  eu  pour  but  rie  parer  arlisleMesl 


le  <bBur  de  l'ésliw  de  SL-Omer ,  ttaient  entiMTéci  de  p 
raUléci  de  mtmt  Njrle  et  offiani  n 
OB  j  Toit  de*  JlèpfauiU,  dn  inliMU  «tmblibln  i  oeiii  qac  l'on 
■eolptait  mr  les  diapitea«i ,  de*  rowce*  ri  anlre*  njet^  La  picrra 
priaei|M]M  ou  grandw  dallei  qui  a'awidnieDt  m  a^em  de  eei 
csrieax  parqoeti  hlttorfé»,  portaient,  qndqim-iiBei  ■«  moiaa, 
de*  iDUriptkm»,  pronniit  qa'eUes  enlenl  été  oCerte*  fc  l't«tl*e  de 
Sl-Obct  eo  llKHioeiiT  da  petroo  de  li  Tilte ,  par  de  poiMecU  et 
Iteéreni  bourftob.  II.  Hcnnant,  dm  ne  mtowiw  pobHé  par  >a 
Sodélé  de*  AnUqnalici  de  la  HofiDle,  proare  qve  le*  donalean 
Thaleot  *n  XIII'.  itède  (ren  l'aïuée  IHO).  On  i«raH  ertr'MlK* 
ndalIcBdeSL-OiDcr,  le*  arU  liWraoi  qae  l'ea  tnma  io*- 


Li  HDtniBa  MntaMTia  »db  «n  m*  Mrta  sa  (t.-oh**. 

on  pmoDDBie  aNi),  phiçaal  de*  deai  ■aln*  hd  iaUraBeM  i  iwdii 
On  d<dl  auacber  d'anunt  plos  dlmporlanca  i  cm  narMfiqnw  pwfa 
40*111  OMiplHenr  le  «rMèmed'ofnementalioBdcMMfilka.  Atari.la 
pdMnrei  ani  mon  et  mt  TOftle*,  le*  fenêtre*  eo  *llraoi  de  conlcnr. 


cl  enfin  let  p»éf  énHillég,  eomine  i  SL-Pierre-aur-DlTi ,  et  In  dalla 
hittoriéei,  comme  t  SL-Omer,  tel  e»t  le  (j*tèma  complet  :  ajoatOM 
que  Doui  Iroaioiu  aur  lei  ptrAi  de  Sl.-Omer,  comme  mit  la  Tilnui, 
tet  InMia  da  donilenr^  Sur  deux  pitis  de  SL-Oma-,  on  ndt  te* 
fignra  de  deux  chetalien  de  t«  fïmille  de  tolnte  Aldegondc ,  tandli 
qu'itii  paieil  Mombre  <H  cooHcrt  k  la  repréieiiuilon  det  membra  de 
la  hmiOe  de  Vtuelin. 


ON  H*  DOMinnu  en  râfto  ni  iT.-««n> 

S'il  ne  Kite  pliu  en  France  qu'un  trte^pelit  Domlvc  de  dalla 
liiitoriéa,  11  n'ett  peu  douleui  que  la  plupart  dei  parte  da  ^Itaa 
OBl  été  renouTelëi,  et  lea  plerra  Imnbales  ont  bien  pu,  dam  bea«- 
coup  de  CBS,  prendre  la  place  da  parés  blilorié*;  cello-d  dlqi» 
raituleitt  t  leur  laur  poor  bire  place  aoi  paTa^a  moquio*  de  doM 
époque. 

On  pouède,  daiu  un  village  Tolsio  de  SL-Omer,  qaelqna  auMi 
daUe*  aemblabla,  provroant  des  rniiK»  de  Tberonane,  nai*  qal 
WDt  malbeureusemeal  daoi  ua  Hat  proqu'eniicT  de  dtcradattaD. 
Nou>  donnoni  daoi  la  planche  «ultaale  quelqua  qiècimena  da  figura 
qui  la  décorent. 


iBéc^Diiiii  u'iRcnÉoi-oaii. 


pitis  anTOUia  dd  iiii*.  iitcLt. 
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Laijfriiulut,  —  J«  doit  dira  un  mot  dci  pnéi  jurant  un  \iby- 
riotlwt  c'éttiail  quelquefois  de*  canr^s,  mail  plui  toareat  da  espèces 
d«  (randes  rwacet  tracées  au  majen  del'gnes  conceniriqun,  eombiotet 
■Tec  une  prédsion  Béométrlque  et  coupées  par  d'auiret  Ifgaes  de 
maaière  à  roemer  dan»  lenr  ensemble  un  labfilalhe. 

Cci  labrrinthes  étalent  considirds  comme  l'embWme  da  temple  de 
Jérusalem;  à  Tépoque  des  croisades,  on  j  faisait  de*  stallom  qui 
iciuient  lieu  du  pèlerinage  de  la  Terre^iote.  Cela  s'obwmtt  dans  la 
cBibédnIe  de  Rdma ,  dès  le  XIIIV  siècle  (  rers  1140 }. 


Le  tabjrrlDthe  de  St-Bertia,  h  St-Omer,  est  détruit,  mais  on  eu 
possède  un  desùo  publié  par  H.  Wallet. 

1  II  était  composé  de  carreaux  blancs  ou  jaunes  et  de  csrreaHL 

•  Dwrs  on  bleus  et  était  inscrit  dans  nu  carré;  son  cliemiD  de  paraoan 

•  prétenlail,   oonune  Ions  ceniqae  nous  connaissous ,  on  BuiJIochis 

•  liaple  continu,  malice  guillochis  était  ici  à  angles  droits. 

•  Ce  psTé  était  composé  de  Ï9  carreaux  de  chaque  c61é;  par  eonsè- 
■  qucnt,  >■  tuperBcle  présentait  un  nombre  de  S,iDl  urmui;.  • 


3d^  DB   CAUMONT.    ABâcàDAlRS    b*ARCHBOLOOIB. 

Il  se  trouvail  dan»  le  Iraosepl  méridional  de  Tégliie  ;  on  le  détraitit, 
dit-on ,  parce  que  les  enfiinu  et  les  élraogere  qui  le  parooaraient  troii- 
blaient  Toflke  divin. 

Grêlait  le  plus  ordinairement  dan»  la  grande  nef  que  ces  pavés  étaient 
placés ,  quoiqu*il  y  en  eût  quelques-uns,  comme  h  Sl.-Bertin ,  dans 
les  transepts*  devant  les  principales  portes  lalémleSi 

On  voyait,  il.y  a  peu  d'années,  au  milieu  de  la  nef  de  Chartres,  un 
labyrinthe  circulaire  exécuté  en  pierre  bleue,  que  Ton  appelait  com- 
munément la  lieue,  parce  que  pour  le  parcourir  à  genoux  on  mettait 
une  heiure  à  Aire  le  chemin.  11  avait  a<i8  pieds  de  défaloppeaient  itairais 
rentrée  jusqu'au  centre. 

Le  labyrinlbe  de  la  cathédrale  de  Sens,  dont  je  présente  aussi  Tes- 
quisse,  ressemblait  beaucoup  au  précédent  :  il  était  incrusté  de  plomb 
et  avait  80  pieds  de  diamètre  :  il  fallait,  dit-on,  une  heure  pour  en 
parcourir  tous  les  circuits  et  on  fiiisait  2,000  pas  en  les  suivant  exac- 
temenL 

Le  labyrinthe  de  SU  "Quentin  est  octogonal;  il  existe  toujours,  et 
celui  delà  cathédrale  d'Amiens,  qui  n'existe  plus  depuis  1825,  était 
de  la  même  forme. 

Le  labyrinthe  de  la  cathédrale  d'Arras,  détruit  depuis  la  Révolution, 
se  voyait  dans  la  nef,  comme  ceux  des  cathédrales  précédentes;  il  était 
de  forme  octogone,  composé  de  carreaux  jaqnes  et  bleus,  et  présentait 
les  mêmes  comlnnaisons  que  ceux  d'Amiens  et  de  SL-QuenHn. 

A  Bayeux,  dans  la  grande  salle  annexée  à  la  cathédrale,  on  voit 
un  labyrinthe  circulaire,  d'une  dimension  peu  considérable,  compa- 
rativement aux  précédents  ;  il  est  formé  de  briques  émaillées  :  son  dia- 
mètre n'est  que  de  8  mètres  78  centimètres. 

La  voie  du  labyrinthe  est  composée  de  briques  carrées  à  fond  noir, 
chargées  de  divers  ornements  de  couleur  jaune.  D'autres  briques,  d'une 
teinte  noire  et  posées  sur  le  champ,  forment  des  lignes  de  séparation, 
tandis  que  des  briques  jaunes  indiquent  le  point  de  communication 
d'un  cercle  à  un  autre.  —  Chacun  de  ces  cercles  était  composé  de 
briques  du  même  échantillon. 

Les  sujets  qu'elles  représentent  sont  des  griffons,  des  armoûies,  des 
rosaces,  etc. 

Qud  fut»  au  XIIi;  tiéeie,  Pilai  de  la  peinture  décorative? 

La  peinture  murale  a  reproduit  parfois  les  mêmes  sujets  que  \m 
sculpture  et  concouru  avec  elle  à  décorer  les  églises  x  la  peinture 
Alt  très-habituellement  usitée  au  Xin*.  siècle,  et  il  n'y  a  guère 
d'égUse  qui    n'en  offre  encore  quelques  traces   sons   le  badigeon 


STTLB  OOlVlL    FBIUIT 


I   CiTRtDMLI  n  *■!<»■ 
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i|iil  la  ncooTre.  OaiM  dd  M»graiid  oanbre,  fal  tnwTé  k  àemm 
MÏTaol  eifcaU  CD  roose  «ur  les  mon.  Ce  wat  de*  jiemi  *''*PP>- 
reil  iwc  oo  flenroa  su  centre  ;  ^^^^^^^_^_^_^^^^_^^^^ 
•Uleon  fti  «n  dw  arcatares  ^^^^^^  I  ^  I  A  I 
et  l-imiutioo  de  qiMJque»  dé-  ,  T  ,  T 

peioU  en  PiKi|e  d'ocre,  en  lert.  *  1  ^^T^'^^nP^il^^ 
■I  janne  e(  en  Weu  lur   nn  ^      I      ♦      I       ^     I       ^      I 

fond  blanchttre. 

On  rrlromelonitaia  teintes  que  dam  les  pdnturei  du  XII*.  iitd«, 
mai»  le  Irarail  a  loM  d«*  chanfesmli  analognci  k  cnu  de  l'Mcki- 

Vllraax  pelBls- 

Un  nouTel  éténenl  de  décorallon  fat  prodnil  en  graDd,  an  XIII*. 
«iède,  par  rinlroductioa  de»  «llrani  ptint»  dam  lei<s'''**i  ■'  J  **■'* 
eu  quelque»  Tilm  peinte»  d^«  le  XII*.  M.  Tetier  a  p«bU«  le  deaû 
d'uQ  ïiUall  quil  croit  de  lias  et  dont  nid  TequiMe,  mai»  ce  oe 


fui  qu'au  Xlll*.  lièele  que  ce  genre  de  dtcnnUon  put  «tie  «doptt 
partout. 
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Quelle  origine  peut-on  attribuer  aux  vitraux  de  eouUur  ? 

Il  est  parfailemeol  certain  que  le  verre  a  été  employé  k  beau- 
coup d*usages  cbei  les  Romains,  et  de  bonne  heure  chei  nous  on  s'en 
servit  pour  vitrer  les  fenêtres  des  églises.  Le  verre  de  couleur  put  très-i 
bien  y  être  disposé  de  manière  à  former  des  mosaïques,  mats  il  règne 
beaucoup  d^obscurité  sur  ce  que  pouvaient  être,  jusqu*au  XII**.  siècle, 
les  vitres  peintes. 

Effectivement  on  ne  connaît  pas,  aujourd'hui,  une  seule  vitre  de 
couleur  qui  puisse,  avec  certitude,  être  rapportée  au-delà  du  XII*. 
biède,  et  c*est  réellement  à  cette  époque  que  commence  pour  nous 
rhistoire  de  la  peinture  sur  verre.  Il  est  asseï  remarquable  que  le 
développement  de  ce  genre  de  peinture  coïncide  avec  le  temps  des  croi- 
sades, et  Ton  en  a  conclu  que  les  peintures,  les  mosaïques  et  peut- 
être  les  vitraux  de  l'Orient ,  où  il  y  avait  toujours  eu  des  aitistei^  avaient 
da  inspirer  les  créateurs  ou  les  rénovateurs  de  la  peinture  sur  verre  en 
Occident;  mais  il  ne  faut  pas  exagérer  les  conséquences  de  cette  sup- 
position. Sans  nier  Tinfluence  de  l*Orient,  M.  Bmlle  Thibault  croil 
que  Cart  de  ta  peinture  eur  verre  tout  françaiê  n'a  emprunté  de 
P  Orient  que  son  style  d^omementation  ,  en  ê'inepirant  du  êouvenir  de 
8e»  riches  tapis. 

Le  développement  de  la  peinture  sur  verre  oolneide  encore  avec 
l'adoption  de  Parc  en  ogive  pour  les  ouvertures  des  édi6ce8;  ou  conçoit 
quelle  influence  cette  forme  exerça  sur  la  marche  de  Fart  du  peintre 
verrier  et  réciproquement  quelle  Influence  le  progrès  de  la  peinture 
sur  verre  exerça  sur  le  développement  de  Tarchilecture  ogivale,  en 
permettant  aux  architectes  de  percer  ces  énormes  fenêtres  que  Ton 
trouve  dans  les  édifices,  dès  la  fin  du  XIII*.  siècle. 

Les  seules  vitres  è  personnages,  que  Ton  cite  comme  remontant  cer- 
tainement au  XII*.  siècle,  sont  celles  que  donna  Tabbé  Suger  è  son 
église,  et  dont  il  reste  encore  des  verrières  à  SL -Denis. 

Plusieurs  autres  verrières  sont  présumées  du  XII«.  siècle,  mais  on 
n*a  pas,  pour  le  prouver,  comme  à  St -Denis  la  signature  de  Suger, 
et  Ton  doit  être  très-réservé  dans  Tattribution  de  dates  aussi  reculées. 

Les  vitraux  peints  du  XIll*.  siècle,  jusqu'au  temps  de  saint  Louis  et 
long-temps  encore  après  son  règne,  sont  composés  de  médaillons  de 
différentes  formes  (circulaires,  elliptiques,  quadrilobés)  en  losange, 
etc.,  etc.,  dispotét  symétriquement  sur  un  fond  de  mosaïque»  comme 
le  montre  Tesquiase  suivante  d'une  fenêtre  en  forme  de  lancette ,  telle» 
qu'on  les  luisait  le  phis  souvent  dans  la  première  moitié  du  XIIIS  siècle» 


Det  médaillou  alUnatiTcmeBt 
HMid»  el  qa«diilid)4i  ronneot  une 
ligne  verticale  de  tableeui  bh 
eeatre  de  la  reDètrc;  d'autn* 
eadrn  w  trouvent  h  droite  et  à 
(aodie  des  pr£oUeaU;  mai»  tu  te 
peu  d'eipaee ,  ili  n'offrent  que  dei 
moilite  de  cintre  «  de  qnatic- 
tniiHea  1  dan*  le*  onvarlnrEs  en 
iaocettei,  qui  ont  peu  de  largeur 
et  un  grand  d^eloppemeot  dan» 
teMudelatumteur,  ou  aaouTent 
réduit  ainsi  &  moUlé  lei  mèdaillow 
fol  tonckenl  i  la  bordure  de  l'ea- 


Ce  MMt  eea  mUaiUoM  qui  ont 
tkt  remplis  de  Sfureit  le  reue 
a'mftc  qu'un  fond  de  nonique. 

Le»  motalque*  det  fonda  pa- 
tentent le  ploa  MHiTent  des  compar- 
Uueati ,  tantôt  carré*  ou  en  loiaa- 
Hi  rempli*  de  fleura  à  quatre 
péUlea,  tantdt  arrondit  et  garni* 
de  feuiUiea,  louTent  avec  de* 
Baunaa  daiu  le»  inlenaUe*  qui  aépaient 


Let  ix»rdure*  tont  tutw  aiia  varlèi 
rvcourMn  en  crocheta;  det  «ilrelM* 
eOiplbiuea,  aui  centra  el  «ux  eilrémliet 
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palMMlat  ■!«  tailligM  dediHmtf  CMi«,  TCcooité*  t  tannami- 
hUi  en  «ffraiU  de*  bnaa  ■nalogne*  i  cdlei  q>e  l'on  tnMTc  dut 
cettalnci  oMolnrei  d«  la  fin  dn  XII*,  «Kde. 

Quant  ■nxeonlRtn,  c'edleMn,  leroiifcet  lewri  qai  diMihwM. 
Cca  irai*  conleon  principalet  a'baniMQlieiit  trb-Uoi  cntr'dla  ei  pnK 
didantoii  trMielelM.  On  a  cuplojAIe  jiiuw,  le  ferna  et  qMl4Dei 
Mtre*  BaaMca,  atee  Mliriél& 

Ob  Tlt  aiNri,auXIIK,<lnTitnmieu|(lnfllc,e'cM-Mir«deaih 


tbnd  Mhk  était  eontcrt  de  drHin*  et  d'cntrdMi  noin  an  frh.  Cm 
vllrei,  moiiM  cMrCB  que  lei  rilm  k  penoonagn,  prodnbatenlinMl, 
dan*  m  «tllMt,  nn  diir  obicar  d^in  effet  afrtable  :  ell«  moi  ordU 
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nairement  divisées  H  rdevées  par  des  bandes  dessinaot  des  ettoadre- 
mcnts  eUîpliques,  en  loiaiiKe,  etc.,  et  se  détachant  en  noir,  quelquefois 
en  Yerre  de  ooaleur  sur  le  Ibnd.  Le  spérimen  précédent  est  tiré  d*nn 
des  vitraux  de  ce  genre  les  plus  élégants  que  j*aie  rencontrés  dans 
la  cathédrale  de  Chartres. 

Les  vitrant  de  couleur  se  sont  multipliés,  partout,  au  XIIK  siècle, 
avec  une  rapidité  surprenante.  L^abbé  Le  Bonf  Ait  étonné  d*en  trouver 
une  si  grande  quantité  dans  les  églises  du  diocèse  de  Paris,  quoique 
de  son  temps  on  en  eût  suprimé  déjà  beaucoup,  pour  obtenir  plus  de 
jour*  Nous  en  voyons  encore  dans  presque  toutes  les  églises  un  peu 
considérables  de  la  première  période  ogivale.  Il  but  donc  qu^au  XIII''. 
siècle  il  7  ait  eu  un  grand  nombre  d'artistes  occupés  à  la  fabricntioa 
et  à  la  composition  des  vitraux. 

Si  la  fiibrication  de  ces  verrières  occasionnait  des  frais  considérables, 
on  avait  alors  de  grandes  ressources  dans  les  villes,  pour  subvenir  à 
la  dépense  :  non-seulement  les  riches  seigneurs,  les  abbés  et  les  autres 
dignitaires  du  clergé,  mais  encore  toutes  les  corporations  d*onvriera 
concouraient  au  vitrage  des  églises  :  chaque  corporation  fournissait 
une  vitre  entière  ou  un  panneau  de  vitre,  et  c^élait  Tusage  de  figurer 
au  bas  du  vitrail,  auHlessous  des  autres  tableaux,  (es  membreê  dcM 
earporation»  avec  (surs  attriimu.  Ainsi,  au  bas  des  vitres  données 
|iBr  les  poiuonniera  on  volt,  comme  à  la  cathédrale  de  Rouen ,  des 
poissons  exposés  sur  des  tables,  et  des  personnages  présidant  à  la  vente  ; 
la  corporation  des  ekanffeurê  est  figurée  par  des  hommes  comptant  de 
Targent  sur  une  table  (Chartres)  ;  celie  des  bouehen ,  par  un  boucher 
tuant  un  bœuf  (id.);  celle  des  boulangers,  par  un  homme  portant  do 
pain  ou  en  vendant  (  id.  )  ;  celle  des  maréchaux ,  par  des  ouvriers 
ferrant  un  cheral  et  battant  une  enclume  (id.  )  ;  celles  des  cordonniers , 
par  des  personnages  dont  Tun  taille  le  cuir  et  Tautre  coud  les  sou- 
liers (id.). 

On  volt  beaucoup  d*autres  industries  ainsi  représentées  au  bas  des 
vitres  de  Chartres,  ce  qui  prouve  que  toutes  les  corporations  d*arU  et 
métiers  y  avaient  contribué. 

Les  évéques  et  les  abbés,  les  barons  et  les  chevaliers  sont  repré- 
sentés de  même  au  bas  des  verrières  qu*ils  ont  données. 

Cette  espèce  de  signature ,  que  Ton  trouve  au  bas  de  toutes  les  vitres , 
est  très-importante  à  examiner,  puisqu'elle  indique  inraillIMement 
quels  en  furent  les  donateurs. 

Dans  les  fenêtres  composées  de  lancettes  surmontées  d*unc  rose. 
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rinagt  d«  dottalMr  a  qMlq«dbit  été  toeadrée  dam  la  row  ^ai  foniie 
la aooffaaiMBent  de  la  fbiêlret  c*al  aimi  qii*à  Chartm,  oo  Yoil  re- 
pféMDtét»  dans  ces  fitres  drenlalres»  des  rois,  des  dues,  dci  eomlcit 
des  Imtcmm  bienfrlteon  de  cette  catliédrale  refêmt  de  leurs  arasâtes» 
Bsoatte  sur  des  eheraax  rklieMeat  harnacMt  et  caparaçonnéSt  ayant 
leur  écu  cbarfé  d^annoiries;  bmIs  celle  place  ne  parait  aïolr  été  rè» 
serrée  aui  grandes  notabilités  de  Tépoque. 

Noo-senlenient  on  voit,  sur  les  vitraux  du  XIIK  siècle,  des  tableaux 
qui  nous  Bontrent  l*Usloire  légendaire  des  sabits  patrons,  asais  on  7 
retrouve  la  plupart  des  sujets  qui  décorent  les  ftçades  des  éditées  les  plus 
ricbeasent  seulptéSi  Les  cathédrales  qui,  conune  celles  de  Gbarties  et  de 
Bourges,  avalentnne  si  grande  quantité  de  fenêtres,  complèteBent  doses, 
en  verre,  offraient  aux  peintres  d*innnenses  sorfbocs  à  remplir  1  Hs  met- 
taient également  à  contribution  TAncien  Testament,  i*Apocalypse,  les 
légendes  et  Ions  les  emUémcs  alors  adnds  par  les  théologiens. 

Damnât  piHqmtê  expiùatiomê  mr  la  eomftetitm  de»  silrotus  T 

G*étoit  au  peintre  verrier  à  fliire  la  distribution  des  tableaux  qui  de- 
vaient former  chaque  fenêtre  et  des  fonds  sur  lesqueb  il  devait  les  plaoer  : 
sur  les  mcMires  doonées ,  U  devait  établir  son  dessin  et  l*anétcr  en  cou- 
leur sur  CCS  cartons.  Le  trait  du  contour  des  igures  quil  avait  à  peindre 
devait  y  être  ftnmé  si  exactement  que  les  pièces  nombreuses,  dont  chaque 
panneau  était  composé,  rapprochées  les  unes  des  autres,  en  ayant  soin 
de  laisser  enlr*elles  la  place  de  répaiswur  du  plomb,  pussent  remplir 
avec  justesse  Tcspace  auquel  le  panneau  de  verre  était  destiné. 

Ces  cartons,  qui  devaient  coftier  beaucoup  de  peine  cl  d*attention, 
étalent  soigneusement  conservés  et  servaient  à  la  confection  de  plusieurs 
vitraux  destinés  4  des  églises  dillérenles.  Aussi  trouve»t-on,  dans  des 
vitres  du  XIII*.  siècle  éloignées  les  unes  des  autres,  les  mêasea  s^jeu, 
reproduits  de  la  même  amnière  et  proienant  des  mêmes  cartons. 

Pierre  Le  Viel  avait  dit  la  même  remarque.  Il  die  des  vitraux  du 
XkU\  siècle,  identiques  de  dessin  et  d'eiécution,  dans  les  églises  de 
8L-Elienne  de  Limoges,  de  Clermont-Petrand,  de  Cambray,  de  Pob* 
sy,  etc.,  eic....  Les  mêmes  verriers  devaient  transporicr,  suivant  les 
besoins,  leurs  aleUers  dans  dillérenles  villes.  La  signature  CUmmu  m- 
iremrim»  CttmotentU ,  qu*oo  lit  à  Rouen  sur  une  des  fcriiéres  de  la  ca- 
thédrale, nous  apprend  que  l'artiste  qui  les  a  feiU  éUit  de  Chartres  :  la 
oonfection  des  nond»enses  verrières  de  la  cathédrale  avait  dû  occuper 
des  pdnlra  long-temps  dans  cHte  ville  :  il  y  avait  vraisemblablement 
là  une  école. 
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Les  vitraux  d«  XIII*.  siècle  soot  toujours  composés  de  pièees  de  pe- 
tite diaiension,  perce  qu*elon  Fart  était  prifé  de  plusieurs  i^aaoMfe» 
importantes  dont  il  se  serfit  plus  tard,  telles  que  les  moyens  d*éleadffe 
le  verre  en  grandes  feuilles  et  celui  de  diriger  à  propos  les  coups  de  INi, 
plus  ou  moins  violents,  par  Taction  desquels  les  substances  oolorvDies 
pénétraient  ou  teignaient  superSciellement  les  pièces  découpées  qui  en- 
traient dans  la  composition  de  la  verrière. 

Souvent  les  pièces  se  brisaient  au  feu;  or,  moins  eUes  étaient  grandes, 
moins  on  avait  ce  danger  à  redouter,  et,  si  la  finctnie  arrivait,  il  élaât 
plus  ftidle  et  moins  coùleui  de  les  réparer. 

La  difficullé  que,  faute  d^employer  le  diamant ,  on  éprouvait  aknmpum 
tailler  le  verre,  et  qui  occasionnait  aussi  des  fractures,  était  encore oae 
des  causes  de  remploi  des  pièces  de  petite  dimension  :  cet  ensploi,  il  bot 
le  dira,  donne  aux  grandes  verrières  du  XIII*.  sîède  une  aoUdUé  rnimi 
dérable,  et  nous  lui  devons  la  oonsenration  des  vitres  neesbieuau  qui 
nous  restent  de  cette  époque.  Ces  vitraux  ont  une  telle  solidité  qu*ils 
peuvent  résister  à  des  diocs  violents  :  f  al  vu  desenlluts  8*exereer  lQQg<- 
temps  à  jeter  sur  eux  des  pierres  sans  parvenir  à  les  crever. 

La  mise  en  plomb  des  panneaux  terminée,  H  Aillait  placer  ces  Aisoi*««^> 
morceaux  dans  les  fenêtres  qulb  étaient  destinés  à  farmer,  et  les  assn- 
jeUir  solidement  avec  des  barres  de  fer  scellées  dans  la  pierre  :  ces  battes 
de  fer  s^appdlent  arwMtureê;  elles  entraient  quelquefbls  dans  le  système 
du  dessin  en  suirant  le  contour  des  médaillons  ou  enendrenenta  ttakt^ 
mant  des-personnsmes. 

QueUs  «st  en  Ftamt  Ut  diêirièntùm  fféofrmpkiqm»  du  style  efiwl 
primitif? 

On  trouve  en  France  un  trè»frand  nondve  d'églises  appartenant  au 
style  ogival  primitif,  mais  elles  ne  sont  pas  également  réparties  dans 
toutes  les  provinces. 

Les  observations  que  j'ai  fiiites,  celles  que  plusieurs  observatenn  ont 
entreprises  de  leur  c6té,  ont  démontré  depuis  long-iempa  d^  qne  le 
style  ogival  du  XIII*.  siècle,  tel  que  je  viens  de  le  décrire,  devient  de 
plus  en  plus  rare  à  mesure  qu*on  s'avance  du  Nord  vers  le  Midi ,  centrée 
dans  laquelle  il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  s'acclimater.  Des  observatloaa^ 
élites  il  y  a  qutnie  ans,  m'araient  porté  à  circonscrire  la  région  oùrar^l» 
teeture  ogirale  a  pris  son  plus  grand  dévdoppeasent  pur  une  ligne  idéale 
endtrassanl  la  Normandie,  le  Maine,  l'Orléanais,  la  Tounlae,  le  paya 
Chartrain ,  l'Ile  de  France,  la  Cbampagne  et  le  nord  de  la  Fitnee.  Gene 
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eireomcriptloii  D*étalt  pas  d*aiie  exaetitnde  rigoureuse  :  die  deira  reoe- 
?oir  des  modiflcatioDs,  mais  nous  poufons  proTisoirement  l'admettre 
pour  ramener  nos  diTisions  géographiques  aux  termes  les  plus  simples. 

Ainsi,  dans  cette  région ,  le  style  ogiTttl  s'est  développé  dès  le  com- 
mencement du  XIIK  siècle  avec  les  caractères  que  j*ai  indiqués.  Nous 
le  TOjons  timide  encore,  mais  cependant  avec  ses  formes  et  ses  combi- 
naisons Uen  arrêtées  dans  la  nef  de  Fécamp,  bâtie  à  la  fin  du  XII*.  et 
au  commencement  du  xni*.  siècle,  par  Tabbé  Radulf,  mort  en  ISSO. 
Le  beau  choeur  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  plus  avancé  que  la  nef  de 
Fécamp,  s'élevait  aussi  dans  la  première  moitié  du  XIII'.  ;  vers  le  même 
temps  nons  voyons  surgir  nos  plus  belles  cathédrales  gothiques,  tdles 
que  celle  de  Chartres  qui ,  commencée  dans  le  XII*.  siècle ,  fût  achevée 
et  dédiée  en  1260,  par  Pierre  de  Maincy,  soixante-seizième  évéque; 
celle  de  Reims  commencée  peu  de  temps  après  1310,  par  le  câèbre 
architecte  Robert  de  Goucy;  la  cathédrale  d*Amiens  commencée  en 
ISSl  ;  enfin  les  cathédrales  de  Paris,  d*Auxerre,  de  Tours,  do  Mans, 
deSéei,  de  Rouen,  de  Lisleux  et  tant  d*atttres  églises  qui  appartiennent, 
au  mohis  en  partie,  au  Xni*.  siècle,  et  aux  dernières  années  du  XII*. 

Sous  saint  Louis,  cette  architecture  atteignit  son  apogée  par  remploi 
des  larges  fenêtres,  des  sculptures  les  plus  fines  et  les  plus  pures,  des 
formes  les  plus  harmonieuses;  la  chapelle  que  ce  prince  ajouta  à  son 
palais,  en  13&5  (  la  S*«.-Chapelle  de  Paris  ) ,  foit  époque  dans  les  annales 
de  rarchitectnre  française.  De  ce  moment,  le  principe  d'élévation  et  de 
légèreté  fit  des  progrès  rapides  et  le  style  ogival  revêtit  les  formes  les 
plus  gracieuses. 

Ainsi,  sans  chercher  d'autres  exemples,  la  Sainte-€hapelle  de  Paris 
que  tout  le  monde  connaît,  nous  montre  Tétat  de  Tart  ft  la  fin  de  la 
première  moitié  du  XIII*.  siècle  dans  les  provinces  situées  au  Nord  de  la 
Loire.  L'architecture  ogivale  était  moins  avancée  dans  les  autres  régions 
que  nous  avons  citées  en  parlant  de  l'architecture  romane. 

Si  nous  prenons  d'abord  l'Alsace  et  les  provinces  rhénanes,  cette  ré- 
gion du  roman-germanique,  nous  pourrons  affirmer  qu'une  grande 
partie  des  édifices  de  ce  pays ,  dans  lesquels  le  style  ogival  se  montre  ft 
peine,  où  le  style  roman  prédomine,  appartiennent  au  XIII*.  siècle.  Le 
roman  de  transition  régnait  encore  sur  les  bords  du  Rhin,  lorsque,  sur 
quelques  points  de  la  France,  le  style  ogival  était  déjà  brillant  d'élégance 
et  de  l^reté. 

Ainsi,  il  résulte  des  observations  fiiites  par  les  antiquaires  allemands 
et  de  celles  que  j'ai  pu  faire  moi-même,  qu'au  XIII*.  siècle,  on  n'em- 
ployait point,  au  moins  généralement,  le  style  gracieux  et  léger  que 
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nous  trouvons  dans  nos  cathédrale»  d*Aniiaii,  de  Reina»  de  OkmaiMm  d 
de  Parisi  style  qni  légnaît  anasi  en  Angleterre,  où  il  a  reçu  la  dtoowi 
nation  d^  ancien  anglais  (early  englUeh)» 

Il  font  dire  touteCbisqoe  certains  édifices  exoeptionneb  nous  moaticot 
le  styleogival  à  peu  près  aussi  avancé  que  chei  nous.  Telles  sont  Téglise 
Notre-Dame  de  Trêves  »  élevée  vers  iSS7«  et  divenes  parties  de  la  ealM- 
drale  de  Cologne  »  coiàmenoée  en  1249-  Mais  ces  basUiqnest  dont  le  style 
est  si  différent  de  œlni  qu'on  a  employé  pour  la  plupart  de»  i 
contemporains»  ont  très-vraisemblablenient  étéeonstrvitet  par  des 
pognies  d'ouvriers  étrangers  et  élevées  sous  la  direction  d'artisk 
d'architectes  qui  appartenaient  à  Fécole  française  Ce  ftit»  q«e  fi 
annoncé  en  1887»  a  été  depuis  prouvé  d'une  manière  tont-t  hit 
faisante  par  le  savant  baron  de  Roîsin  »  de  Trêves. 

Le  retard  dans  l'adoption  du  style  ogival»  an  XIII*.  siècle»  et  la 
sistance  de  l'architecture  romane»  parallèlement  au  style ngtval  priasitii; 
sont  remarquables  aussi  en  Lorraine  et  dans  le  pays  Ifessln. 

La  formation  complète  du  genre  gothique  a  été  égalcBMnt  phia  tar- 
dive dans  les  provinces  du  centre  que  ches  nous,  et  si  l'on  s'avance 
plus  au  Sud»  dans  le  Lyonnais  et  le  Dauphiné»  les  monuments  de oe 
style  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Il  est  vrai  que  certaines  églises 
du  premier  ordre  font  exception ,  mais  leur  rareté  conAnne  la  sopposi* 
tion  que  je  faisais  tout-h-l'heure  pour  expliquer  le  s^le  avancé  de  la 
cathédrale  de  Cologne  ;  ils  sont  l'œuvre  de  corporations  fonoant  une 
école  à  part  et  composée  d'hommes  étrangers  au  pays. 

Dans  le  midi  de  la  France  »  l'architecture  de  transition»  celle  époqœ 
de  ftision  entre  le  style  roman  qui  finit  et  le  style  ogival  qui 
ne  se  manifieste  qu'au  XIII*.  siècle»  comme  en  Allemagne^  Alors 
lement  l'ogive»  tout  en  gardant  une  certaine  lourdeur»  nn  candère  et 
des  détails  romans»  commence  à  prédominer  et  à  revêtir  des  formes  qnt 
lui  sont  propres.  Les  édifices  qui  appartiennent  incoolcslablcmart  wm 
XIII*.  siècle  offrent  un  mélange  continuel  de  dntres  et  de  tien  points, 
d'ornements  byiantins  et  ogivaux  »  de  formes  pesantes  et  éhincéfs.  S'il  y 
a  quelques  exceptions»  parmi  les  monuments  du  xni%  siède  du  midi 
de  la  France  »  elles  sont  dues  à  des  causes  étrangères  au  paya. 

Si  de  la  Provence  nous  nous  transportons  dans  les  autra  provlneea 
du  Sud»  et  que  même  nous  remontions  vers  l'Aquilsine  du  Nord,  non» 
remarquerons  que  »  pendant  que  chei  nous  la  forme  ogivale  élaK  àtjjk  em 
usage»  elle  n'éUit  pas  comprise  par  les  artides  qui  commençatent  à 
l'employer. 
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t  L*oglTe  du»  leart  édifioes  prodnk  Peffet  d*an  élément  étnngcr  et 
«  Marre  ;  elle  ne  se  marie  pas  avec  ka  antres  parties  des  constracHonst 
«  eUe  y  vient  en  corfu,  ptmr  mnti  dire^  et  non  en  etprit;  Tare  plein- 
c  eîntre  est  devenu  aigu  sans  que  ses  proportions  aient  élé  changées» 
«  il  n*est  ni  phis  étroit,  ni  pins  élevé,  et  la  pointe  qui  le  termine  est 
«  souvent  si  peu  prononcée  qu'il  fout  un  ceil  attentif  pour  Tapereevoir. 
«  Du  reste,  l^architectnre  est  restée  la  même.  Les  eokmnes  sont  courtes 
•  et  rares,  les  diaplleaui  carrés,  historiés,  à  feuilles  grasses  ou  à  eu- 
«  roulements;  les  ornements,  imités  de  Tantique  ou  barbares;  les  Ih* 
«  çades  sont  toujours  percées  de  larges  portes  cintrées  ou  d*une  ogive  à 
■  peine  sentie,  surmontées  d*un  fronton  à  peine  plus  exhaussé  que  les 
«  frontons  antiques  ;  les  tours  sont  rares  et  massives  (1  )•  t 

M.  Parcker,  d*Oxfbrd,  est  persuadé  que  Pardiitecture  romane  per- 
siste et  résiste  à  l'art  ogival  suivant  certaines  cDrectkms  correspondant 
aui  principaks  lignes  de  communication  avec  Tltalie  fréquentées  au 
moyen-ège,  tandis  que  l'architecture  ogivale  s'avance  en  sens  con- 
traire entre  ces  lignes  formant  elle-même  des  courants  au  mflieu  des 
régions  romanes  vers  le  IfidL  Cette  théorie  ingénieuse  sera  prochaine- 
ment développée  dans  le  Bulletin  monumentaL 

Ce  ooup-d'œîl,  beaucoup  trop  rapide  sans  doute,  suffit  cependant 
pour  limiter  approiimativement  la  région  dans  laquelle  naquit,  en 
France,  et  se  développa  le  style  ogival  primitif,  et  déjà  il  conduit, 
comme  on  le  voit ,  k  préciser  dans  quelles  contrées  était  le  si^e  prin- 
cipal de  Técole  architcctonique  à  laquelle  nous  devons  les  basiliques 
<^vales  élevées  au  XIII*.  siècle. 

j 

811  m'était  permis  d'analyser  l'architecture  à  plein^dnlre  qui  régnait 
au  xn*.  siède,  dans  les  contrées  où  le  style  ogival  paraît  s'être  d'abord 
développé,  nous  verrions  que  des  combinaisons  haUtudles  dans  ce  pays, 
et  fort  raves  ou  complètement  Inconnues  dans  les  autres,  préparaient 
insensiblement  aux  innovations  que  devait  consacrer  irrévoeablement 
l'architecture  ogirale.  Ainsi,  dès  la  lin  du  XI*.  siède,  nous  trouvons  en 
Normandie  et  ailleurs ,  et  aussi  en  Angleterre,  des  colonnes  de  diflEérents 
modules  disposées  en  foisoeau  sur  les  pilien,  tandb  que  les  régions 
d'outre-Loire  ne  nous  oUVent  habituellement  que  les  colonnes  cantonnées 
en  croix  sur  les  quatre  faces  du  pilier;  nous  voyons  au  Nord  de  la  Loire 
ces  colonnes  s'élancer  en  faisceau  jusqu'à  la  naissance  des  voûtes,  ca- 
ractère frappant  du  style  gothique. 

(4)  V.  M.  RenouTMr,  Sur  U  «ty/<  oginU  dmt  U  midi  di  tm.  Frmnef, 
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Si  nous  comptroos  les  fenètra  aiguës  du  Xtll*.  slède  aree  les 
Ires  8eini<ciiCQlaiies  du  XI*.  et  du  Xlln  »  nous  pourroos  nmuqnttqm 
les  lancettes  géminées  sous  représentent  afasolameiit»  sauf  lafome  «|gvé 
des  arcades,  les  cintres  géminés,  si  souvent  empkqrés  dans  raRàitMtwv 
romane;  les  fenêtres  disposées  trois  à  trois,  telles  qu*on  en  voit  à  la  In 
du  XII*.  siède  et  au  XIII*. ,  nous  rappellent  aussi  les  dmres  dispoaéa  de 
même  dans  le  siècle  précédent. 

La  distribution  des  arcades  et  des  portes  est,  à  peu  de  dMMe  prèst  la 
même  dans  le  XIII*.  que  dans  les  siècles  préoédeniSi 

Quant  aux  ornements,  on  peut  dire  que  les  trèfles,  les  quatre^naîOes 
et  quelques  autres  habituellement  employés  dans  le  Xlir*  a*^ 
montrés  dans  le  XII*. 

Nous  pourrions  pousser  beaucoup  plus  loin  notre  examoi 
paratif,  si  ce  court  aperçu  ne  suffisait  pour  proofer  que  beaocoiip 
d*éléments  du  nouveau  style  étaient  compris  dans  Tarcbltecture  ro» 
mane  de  la  dernière  époque  ;  au  reste ,  il  n*esl  pas  moins  extiaordi* 
naire  que  presque  partout  et  presque  en  même  temps  on  ait  abandomié, 
dans  la  r^^  du  Nord,  le  cintre  pour  Togive,  Tancien  qfsIÈme  poor 
le  nouveau. 

L*ttsage  des  toits  élevés  présentant  une  inclinaison  ftivonble  à  rèroo* 
lement  des  eaux  pluviales,  prévalut  de  bonne  heure  dans  le  Nord,  et 
e^est  une  des  causes  qui  durent  puissamment  influer  sur  Tadoption  àm 
Tarcade  en  pointe. 

Je  vais  mentionner  quelques  églises  appartenant  au  style  ogival  pvi- 
mitif  ;  les  unes  de  la  première  moitié  du  XIII*.  stède,  les  antres  de  la 
seconde  moitié.  Suivant  le  temps  auquel  elles  appartiennent  et  le  talcal 
plus  on  moins  avancé  des  architectes,  les  unes  oIDrent  dans  leurs  «r> 
cades,  leurs  colonnes  «  leurs  moulures,  un  air  robuste  qui  les  nttadie 
à  Tarchitecture  du  XII*.  siècle,  et  à  Tépoque  de  transition;  les  autres, 
au  contraire,  montrent  le  style  ogival  à  Tétat  parftit,  léger,  sveile, 
élégant  et  bien  proportionné  dans  toutes  ses  parties. 


BgliM  d'Bpiaal.        |Trét.cnricas« ,    probaUrmaat  dm    U  prstnMra   oioitié    4h 

XIIK*  Triforiiim  trilobé.  ColonoM  mnamli—,  «te,  etc., 
etc* 
L«   chcrar  fott  élavé ,   dani  leqnrl  on  rcnarqa*   d«t  tri> 
bunM    «1    un   triforinm    niprrpocéi.    Lct   b«a*€Affé«    q«i 
r»ntoiir«iit«  La  chapelle  il«  la  Vierge,  rtr»,  etr« 
En  partir. 


Montttrentlcr  (  Han 
Ce^Marn*). 


JoinTtUa    (  Hante 
Marne  }• 
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Gathédral«d«I<aoo*lCommMicée  AuXn*.iUclo,  maU,Mloa  tonte  app«r«ic«, 

tonnta4«  daiu  la  premièro  moitié  du  XIIle«|  pliuiaun 
partiM  de  cet  édifice,  notamment  la  façade,  i&ent  le 
tjpe  du  plue  ancien  etyle  «^ral  et  le  développement  de 
ce  itylr*  On  peut  Tétudler  avec  profil. 


La  grande  égllM  de 

aft.-Quenttn. 
CathidreledeBcima 


B.uinet  de  rabKaye 
de  Longpoot  (Vi 
cardie  )• 


Cathédrale 
miens* 


d*A- 


Catfaédialede  Sois 
tons* 


St«-Denls. 
N.O.  de  Paris. 


Saiate-Chopelle   de 
Pari». 


.Sainte.Croix,  à  Pro- 

Tins. 
N  <-D»  de  Mantes. 


Cathédrale  de  Char, 
tree. 


tSgliie   de   Su-Hair 
à  Chartres. 


"S 


lise   de    la  vUle 
rSu  (^-Inf.). 


Calhédialade&ouen 


En  grande  partie*  Edifice  remarquable* 

Toute  entière,  sauf  un  petit  nombre  de  reprises.  Commencée 
en  isii  et  à  peu  près  acheTée  80  ans  après,  sous  la  di- 
rection de  Tarchitecte  Robert  de  Coucf  • 


Grande  église  en  ruine  qui  avait  été  dédiée  en  iit7  eu 
présence  de  saint  Louis.  Ija  certitude  de  cette  date  donne 
un  grand  intérêt  archéologique  à  Tédifice. 

Le  chflsur  et  la  nef,  sauf  diverses  chapelles,  l'extrémité 
dtts  transepu  et  des  reprises  qnUt  serait  diCfioîle  d'in- 
diquer sans  des  plans  et  des  élévations*  Commencée  en 
itso,  achevée  en  %a6$,  sauf  les  additions  et  reprises  dont 
nous  venon»  de  parler*  l?rois  architectes  fameux  dirigèrent 
successivement  les  travaux:  Robert  de  Lusarches ,  Tho- 
mas de  Cormont  et  son  fils  Renault. 

Le  chœur  date  du  commencement  du  Xllle.  siècle,  ainsi 
que  le  prouve  une  inscription  attesunt  que,  l'an  laia, 
cette  partie  de  VégUse  fut  ouverte  aux  chanoines* 

Partie  On  chœur  et  de  la  nef. 

Le  chœur  et  la  nef,  sauf  les  transepU  et  dilFérentea  parties* 
Commencée  sous  Philippe -Auguste,  continuée  durant  le 
Xllle.)  achttvée  seulement  au  XlTe.  La  salerie  éttoite, 
d«ns  laquelle  il  ne  peut  circuler  qu^une  ou  deux  parsonnes, 
et  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  trifixlum, 
est  remplacée  dans  toute  Tétendne  de  la  grande  nef  et 
dn  chœur  par  une  large  tribune  nui ,  comme  à  Fécamp , 
à  Noyon  et  dans  «melquea  antres  églises  peut  cmateair  ua 
grandi  nombre  de  fidèles. 

En  entier  (sauf  U  rose  occidentale  «^ui  est  du  XV««  siècle, 
et  quelques  partiea  refaites}.  Admirable  édifice ,  construit 
en  1x45  par  Pierre  de  Moatereau. 

La  grande  nef  et  le  collatéral  du  Sud* 

Chœur  et  nef,  sauf  quel<^ves  retouches.  Bâtie  par  Eudes 
de  Montreuil ,  qui  avait  accompagné  saint  Lools  à  la 
croisade.  11  est  facile  de  reconnaître  que  la  porte  à  droite 
de  IVntrée  principale  (S.-O.J  a  été  rot. ouverte  par  une 
application  qui  doit  être  de  U  fin  du  XVe.  siècle. 

La  nef  (sauf  la  façade  occidentale  ,  la  partie  inférieure  des 
t  turs  et  quelques  parties },  Les  transepts ,  le  chœur 
et  les  chapelles   qui   l'entourent  (  il  faut  excepter    Tima- 

Ssrie   qui  orne  la  cléture  du  chœur  et  qui  «si  bien  poslé- 
eure). 

Diverses  parties  de  la  nef  offrant ,  an-daasus  des  arcades  du 

Iiremier  ordre  ,  un  tiiJbrÎÊun  trilobé  et ,  au  cUnUoiy  ,  àm 
ancettes  géminée*  surmontéos  d  une  ouverture  randft* 

La  nef  et  tes  collatéraui.  La  vo&te  de  ceux-d  s^élève  jus- 
qu'au «dessus  du  trijonum,  de  sorte  que  les  arcs  géminés 
qui  répondent  au  triforium  sont  éclairés  par  Us  lIsaAtxes 
des  bas-cétés  et  forment  une  espèce  de  galerie  A  jour 
tri&s  élégante.  La  partie  basse  du  chœur  est  aussi  du 
XHIe.  siècle  (les  deux  ordres  supérieurs  appartiennent 
au  troisième  style  ogival). 

Le  chœur  et  la  nef,  en  partie  constouitt  dans  la  première 
moitié  du  XJUe.  par  Tarchltecte  Ingalram,  qui  fut  chargé, 
vers  le  même  temps ,  de  la  reconstruction  de  réalise  de 
Pabbare  du  Bec.  Mais  il  faut  excepter  la  parti*  supé- 
rieure de  la  grande  nef  qui  parait  avoir  été  repriao  an 
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Cati»«and«a»BMa- 
▼aia. 


(Bagm), 

ad-)- 

8I.-PIMV*    d«    lii- 


Saiat'BttewM ,      i 
Ca«i. 

dos). 
CathédraU  d*  Ba- 


CbapaUa  du  Steii. 
aairv  da  Bajaiu* 
N.-D  da  Tire. 
Banr«7  fCalTadaa;. 


CatliédraU  da  8éas 


CatMdnladaDal. 


Caihédrala  dnlfan 

CathddraU  8t..<»a- 
tiaa^àTawH 


8u-J«liaadaT( 


N,<J9u  da  LawKaila^ 
Caihédrala  daSaûit 

Pal  d«  Uaa  (Pi 

Miatèfvju 


•«aavrai  laa  transapla,  laa  cltfpaUaa  lotétalaa  atfl«- 
siaun  aatraa  partiac  paatiriaurca  au  XlHa.  nèclm,  aa- 
taaaiaat  laa  tanétras  du  ckcaur.  Lia  raàta  daa  baa^Aifé» 
da  la  aafs*éUTa  comma  à  Tégliaa  d*Ba,  «a 
arca  «|ai  répandant  au  trifbriuai* 
La  aaf  commancée  Ter*  la  lin  dn  Xllcb  a&èda , 
an  «randa  partia  par  Tabbé  Badulph,  mert  •■  aaaa  - 
Faidtraa  an  lancattca  da  la  Dremièra  *pa%na«  —  I<ar^a 
tribunaa,  au-datiuadas  b«s.cAtés,  rempU^anl  la 


Laa  partial  baaaa»  at  BioT«nna«|  canatinilaa  par 
Haatranil,  arckitacta  da  saint  Laaii* 

Canstruita  rm  la  fia  du  XlIIa. ,  à  l^nitatioa  da  la  Sata 

Cbapalla  da  Parif. 
Praaqua  lonla  antiére.  Patita  églisa 

blan  caractérisera 
La  aaC  Colaanas  monocyllndriqnaa  au  praniar  ardta 

mantéaa  da  coloonattai*  L*aatairiav  appartiant  au 

•tjla  agivaL 


La  plna  granda  partia  da  la  aaf ,  das  traasapta  «t  du  < 
Catia  égliaa,  cammancéa  an  Xue»,  lut  continué*  am 
■iécla  par  Jourdain  Du  Horamat,  mort  an  la&S}  puii 
un  incaadia  aniré  an  taa6  .  réparéa  par  Té  vaqua 
lauma  du  Pont-da-1'Archa,  qui  j  a|anta  difaïaai  cba 

La  chcnir  at  las  baa-cétés  qui  rantaurant. 

La  chsBur  «t  la  na&  Qnalquas   cliapitaaux  da 
Ibrt  élégants.  La  tour  astramarquablat  la 
la  surmonte  doitâtra  d'una  époqua  poatartai 


saat 


If  ckoaur  at  los  cbapallas  qui  I^tasuant .    élaré 
niliau  du  XlIIa.  siécla*  Las  partiaa  aupénautaa  d 
latéraux  da  la  naf. 


Trés-éléganfta  {  iànâtraa  aa  laacattas  {  cbavat 

La  nef  en  partir. 

Eglise  très- intércssaata,  dont  la  data  aa  ai*as 

connue,  at  qui  doit  tee  de  la  fin  du  TITla. 

coaiBianoaniettt  du  XIVc* 
La  nef  et  ses  bas«>céléa  aaas  chap^aa.  La  fiiçado 

laie  (sauf  las  ceatrcliorts  éaormea  maladiaitanaaat  fgfti 

qués  postérianreuMnt  et  les  parties  rafiûlea  dca  tours  V 
Tout  rédifice  ,  sauf  Ws  chapellas  daa  baa-cétéa  da  la  aaf.  «t 

la  chapelle  de  la  Vicne.  La  façade  occidealale* 
I«e  chcBur  «tla  ne^  muF  i^axtrémité  du  raad-poiat  qui 

du  XTe.  siècle,  et  ta  parte  latérale,  au  Sud,  qui  eet  n 
La  naf  (la  façade  de  rOueat  exceptée)  et  une  grande  pasiie 

du  cbssur.   lios  colonnes  de   la  nsf  aiéritaot  d*Att«  ta- 


marquées  |  quelques-unes  se  détacheat  complètssaaat 

Siiiers  dont  elles  sont  racceaseire,  caractère  que  Tua 
ans  quelque*  édifices  dn  XIIlc« 
Le  chssur,  les  bas-cétés  et  les  chapallaa  qui  rsaiauraat, 
éloTés  ou  graada  partie  aa  laAs  et  ârjo  ,  d*apria  fea  ra- 
cherchas  da  M«  Tabbé  Touraeaac 


la 


La  cboBur  et  les  chapelles  qui  reatoureat, 

deuxième  moitié  du  Xlle.  siècle,  et  terminés  t 
sons   Tépiscopat  de  Tlnceat  de  Permit. 

Î|ui  entourant  le  chesur  ont  presque  tenta 
■nètres  en  Uncetiaa;  lea  chaoitcanx  daa 
miar  ordre  sont  tièa-caractériséa. 


Iiouis,  diaprée 


,aaualarèaaa 
darWalsiredaUTt 


La  nef  prwsqae   teuta  entier*,  U  lk{«d*  *cii< 
basa  des  leurs» 


ideatala    el    la 
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Catkédr&I*  de  Foi' 
tiara. 


CathédrftU  d«  Bor- 
deaux* 

Bmm  (Gironds)* 
Si.-Gcrj,  à  Galion. 

St.  -AmabUià&ioai. 

Cathédrale  do  Yien- 
Bo  (lairo). 


Portail  latéral,  orné  do  itatuot  tr^a-romarqnablM.  <^oU 
^uaa  partioa  do  la  aof. 

Koraomontatioa  intériouro  (cfaaplteaum  o«  baeoe  dot  co- 
lonneti  ToAteo,  mooliireo,  etc.,  ©te.)  araonce  on  pattto 
1«  XlIIe.  siècle  t  ce  monument  a  été  commencé  tous  le 
régne  d«  Benri  II  i  mais  il  n'a  TraisemblabUmont  été 
acheté  qu'au  XUIe.  Lo  portaU  occidental  est  mémo  pos- 
térieur au  Xnir.  siècle. 

Parties,  de  la  nef.  Peut-être  quelques  parties  du  ckflsur. 
(Ce  derstier  parait  plutèt  te  rapporter  an  XlVe.)* 

guelquet  partiet  construites  vers  ia33. 
t  cberet  percé  de  troU  lancettet,  dont  une,  celle  du  mi- 
lieu,  plus  éloTèe  que  lot  deux  autres.  Le  roato  do  régliao 
ett  plut  ancien  et  appartient  au  ttfle  roman.  ... 
Le  cbcnur,  commencé  en  tt»,  d'après  les  recborchos  de 
MM.  Bottillet  et  Gonod,  continué  |ttsqu'oa  i«5.  X<e 
transept  est  duXIVe. 

Lo  cbesur  en  partie.  Fr4se  en  marbre  blanc,   UcrusUo  de 
ciment  rouge,  mode  dinerustatoon  que  Ion  trouTO  aussi 
dant  l'abslîe  de  la  cathédrale  de  Lyon  et«^al  rappeUe  les 
incnisutions  que  l'on  iroit  en  Toscane  et  ailleurs  dans  un 
«rend  nombre  d'églises,  notamment  à  «N-Michol  et  à  la 
I     fathédrale  de  Luques,  dans  la  façade  de  la  cathédrale 
•    de  Pise,  etc.  etc.   Je   n'ai   point  obsotTé  d'incmatationt 
ibUbles  en  France,  mlleurs  qu'à  Lyon  et  àTitnne. 


Cathédrale  de  Lyon. 

Cattiédralo  de  Saint 
Laurent,  A  Oènet. 


Cathédrale  de  Lau- 

le. 


serai 


N.-D.  de  Dijon. 


Cathédrale  do  Bour- 
ges. 


CaihédraU     d'An- 
xerre. 


▼éaolay  pTonne). 
Cathédrale  de  Stras 
bourg. 


Les  fenêtres  dans  la  partie  supérieure  de  l'abside  )  peut-être 
quelques  parties  delà  nef. 

La  façade  et  le  poruil  de  l^Ouost.  Cette  Ciçade  est  d»une 
richesse  qui  rappeUe  ce  que  nous  arons  de  mieux  parmi 
nos  éelises  oeÎTAMS  primitives  du  commencement  du  XUIe. 
siècle,  dans^le  nord  de  la  France.  Los  trois  nortoe  qui 
ornent  ce  beau  portail  offrent  des  iroussures  multiples  re- 
posant sur  des  colonnes  A  chapiteaux  allongée,  comme  on 
les  faisait  au  XlIIe.  i  quelques-unes  de  ces  colonnes  sont 
torses  .  on  en  voit  aussi  do  garnies  de  perles  conduites  on 
spirale. 

La  nef  (sauf  l'ornemontation  do  U  Caçade).  Bomarquablo 
par  son  vestibule  elliptique. 

Bâtie  dans  la  seconde  moitié  du  XOIe.  siècle.  Un  resUbulo 
préoèdo  le  portail)  la  facadk  occidental*  est  Temar^nabU 
par  ses  parties  superposées,  rappeUnt  U  disposition  de 
quelques  églises  italiennes,  et  par  tes  frises  ornées  de 
rinceaux  très  ■  bien  leuiUés  qui  forment,  entre  chaque  éUge, 
des  lignes  horixontalos  peu  en  rapport  «roc  le  génie  du 
stylo  ogival. 

Le  cb«ur,  la  nef  on  partie,  sauf  lot  chapelles  des  colla- 
téraux. Quelques  portions  seulement  de  la  façade  com- 
prise ontie  lot  deux  tours.  Vaste  basiUquo  iort  életéo 
fiio  pieds  sous  ToAie),  terminée  circnlalrement  A  lEst, 
et  diîie  laquollo  U  n  y  a  pas  do  Uansonts.  Deux  ranp 
de  bas-c&tés  occupent  tout  le  pourtour.  La  disposition  de 
ces  nefs  rappelle  aussi  celle  que  l'on  trouTo  dans  quolqnes 
églises  du  XUIe.  siècle,  noUnunont  dans  le  chtaur  de  la 
cathédrale  du  Blans. 

Le  chosur.  La  première  pierre  en  fut  posée,  on  ft^,  p«r 
Guillaume  do  Soignelay ,  il  fut  oonstruit  en  grande  partie 
par  son  successeuï  Heir'l  de  VilleneuT..  La  ^rme  de. 
r«nêues,  U  proportion  des  arcades,  les  bases,  les  colonnes 
et  leurs* ch.plteVux  à  feuilles  galéêes,  etc.,  tout  annonce 
le  booB  temps  de  l'architecture  ogivale  primtuve. 
iLeciiflturetles  chapelles  qui  rentourent. 

I  Quelques  parties,  notamment  le  trans«pt  mèridionaU 
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Caehédral«d«Toul. 

EgliM  du  St. -Sé- 
pulcre, à  Chau. 
iuottt-«ii  -  Buuiguj 

Cathédrale  de  Ghl. 

lena-tur-Marne* 
Cathédrale  de  Seat, 
•  athéd.   de   Trojea 

St.'NicolaadeGand. 

Lacken ,  près  Bru- 
melleca 

£gliae  dn  Sablon,  A 
ilrus«llec« 

Cathédrale  Sainte- 
Gudttle,  à  Bru- 
xelles. 


La   arf  (sauf  la  façade  ovvidentale  qui  eetdu  XYe.}  et  le| 
choBur  en  partie» 

La  nef,  sauf   les  chapelle»  des  bas-cAtés,  qui   doivent  être 
du  XVr.  siécir, 

Le  chœur  et  les  bM-cété*  ^nirealaarent. 

Parties  de  la  nef. 

Le  chcBuren  partie  et  1rs  chapelles    qui  renteurent ,  coin  • 

noencées  eu  i«o8  sons  Pépiscopat  d^Hvnrér* 
Quelques  parties  de  la  £s{aae  et  les  murs  latéraux. 

Giioeur  avec  lenétree  en  lancettes» 

En  partie.  Bâtie  Tert  taSS* 

Parties  du  chosur  bAties  en  1116}  terminées,  dit-on,  en 
1178.  Une  grande  partie  de  cette  église  a  été  rwfaite.  La 
façade  et  les  tours  paraissent  être  du  XI Ve.  ou  duXVe. 
siècle  ;  d^autres  parties  sont  moins  anciennes  encore. 


Quel  Jugement  doit-an  porter  sur  C  architecture  du  XIIJ*.  siècle? 

A  mon  avis,  le  XIII*.  siècle  est  la  belle  époque  de  rarchilecture 
ogivale.  Dès  le  XIV*.  if  y  eut  moins  d'harmonie  dans  Tensemble,  Tar- 
chitecture  perdit  de  son  élévation  ;  on  remarque  plus  de  recfaerdie  et 
moins  de  naïveté  dans  les  Bgures. 

Il  fiiudrait  être  complètement  dépourvu  de  goût  et  de  scnsiliilité, 
pour  contempler  sans  émotion  Teffet  magique  de  nos  belles  églises  du 
XIII*.  siècle.  Les  heureuses  proportions  i^Mervées  par  les  architectes 
dans  la  forme  des  arcades  et  des  fenêtres»  la  vaste  étendue  des  neft, 
ces  murs  aériens  sur  lesquels  on  a  semé  les  découpures  et  les  élégantes 
broderies  ;  toutes  ces  merveilles  de  sculpture  et  de  hardiesse  rehaussées 
par  la  clarté  mystérieuse  d'un  jour  que  les  vitraux  peints  ont  terni, 
impriment  à  Tàme  un  sentiment  éminemment  religieux. 

Et  lorsque,  placé  sous  le  portique  d^une  cathédrale ,  Tœil  saisit  tout 
Tespaoe  du  temple,  parcourt  la  nef  centrale,  glisse  avec  étonnement 
sous  ces  voûtes  à  la  fois  légères  et  gigantesques  pour  venir  se  perdre 
dans  le  lointain  où  apparaît  le  rond-point,  on  ne  peut  se  défiendre 
d*une  vive  exaltation ,  d^une  sorte  de  tressaillement;  Taqiect  d^une 
basilique  frappe  les  sens ,  comme  le  ferait  une  poésie  sublime  ou  une 
belle  mélodie. 

Si  de  rintérieur  on  passe  &  l'extérieur ,  on  n^est  pas  moins  charmé 
des  proportions  à  la  Ibis  vastes  et  gracieuses  du  vaisseau ,  de  Téléganee 
des  toursi  de  la  profusion  des  clochetons,  des  arcs-boutants  et  des 
contreforts. 

t*examen  le  plus  superficiel  suffit  pour  convaincre  qu*une  pensée 
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prédomine  dans  les  monameots  dn  XIII*.  siècle ,  satfolr  :  PHantement, 
la  dhrtetion  ver$  te  eieU  Cette  fonne  pyramidale  qui  se  produit  dans 
tontes  les  parties  dominantes  des  édifices,  non-seulement  dans  les 
frontons»  les  toars,  lesdodietons»  mais  encore  dans  les  AenAtres  à 
lancettes,  contribue  beaucoup  ft  donner  aui  basiliques  une  appanence 
de  hauteur  qu*elles  n*ont  pas  toujours  en  réalité.  C*est  aussi  de  cet 
accord  dans  les  formes  que  naît  rharmonie  et  Tunité  qui  distinguent 
si  heureusement  les  monuments  de  la  première  époque  ogiTalei 

n  suffit  d^obsenrer  sans  prévention  l'aspect  magnifique  des  grandes 
églises  élevées  par  les  architectes  du  moyen-âge ,  pour  se  convaincre 
que  le  style  ogival  du  XIII*.  dècle  convient  plus  particulièrement  à  nos 
temples,  auxquels  il  imprime  un  caractère  solennel,  que  n^olftent  point 
en  ce  genre  les  imitations  plus  ou  mdns  heureuses  de  Tarchltecture 
antique. 

Par  quel»  moyem  parvenait^on  d  bâtir,  aux  XII\  et  XIJI\  iiécUs, 
et»  baâUiifueM  répandue»  en  tt  grand  nombre  dan»  toutes  te»  partie»  de 
ta  France  ? 

Le  clergé  possédait  des  revenus  considérables,  et  quelquefois  il 
pouvait  entreprendre  de  grands  travaux  sans  réclamer  de  secours  étran- 
gers. Mais  il  lui  follut  bien  souvent  recourir  à  Tassistance  des  fidèles; 
alors  il  trouvait  dans  le  lèle  extraordinaire ,  dans  Tenthousiasme  incon- 
cevable qui  animait  les  esprits,  de  telles  ressources  en  tout  genre, 
qu*au  lieu  de  se  borner  à  construire  de  nouvelles  églises  et  à  réparer 
les  anciennes,  on  en  renversait  quelquefois  de  très-solides  pour  les  réédi- 
fier d*après  les  règles  du  style  ogivaL  Non  contents  de  contribuer  par 
des  offrandes  à  la  construction  des  basiliques,  les  fidèles  se  rendaient 
en  foule  dans  les  lieux  ou  Ton  en  élevait,  pour  prendre  part  aux  tra- 
vaux les  plus  pénibles.  C'était  une  sorte  de  pèlerinage  qu*on  entreprenait 
pour  racheter  ses  foutes  et  pour  obtenir  des  grâces  spirituelles. 

Dans  une  lettre  écrite,  en  ii45,  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Tul- 
tebery,  en  Angleterre,  Haimon,  abbé  de  SL-Pierre-sur-DIve,  peint 
l'empressement  avec  lequel  on  se  livrait  à  ces  actes  de  dévotion. 

Haimon  rapporte  que  pendant  la  nuit  on  allumait  des  cierges  sur  les 
charriots,  autour  de  Féglise  en  constroctioa,  et  qu'on  veillait  en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  cantiques. 

Enfin,  il  nous  apprend  (et  ceci  est  intéressant  à  noter)  que  le  pieux 
usage  de  se  réunir,  pour  travailler  à  la  construction  des  églises,  avait 
pris  naiiiaiMe  à  Chartres,  ù  roocaiioo  des  travaux  qui  Avent  lUts  à 
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la  cathédrale  de  oelte  ville»  que  d^autrea  rtanioiis  eurent  lien  peu  de 
temps  après  à  St.-Pierre-siir*Di?e  pour  aider  k  construire  Téglise  de 
cette  alibaye»  et  qu'ensuite  de  semblables  congrégations  se  formèrent 
dans  tonte  la  Normandie,  twrtout  dan»  U»  Unuo  oà  dm  éimtaU  du 
ttmplt»  9tm»  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  (i)« 

On  trouve  aussi  dans  une  lettre  de  Hugues,  archevêque  de  Rouen  « 
écrite  en  iiA5  ft  Tliîerry,  évèque  d*Amiens,  des  détails  snr  ces  grandes 
réunions  d'ouvriers  bénévoles. 

t  Les  habitants  de  Chartres  (dit  l'archevêque  de  Rouen),  ont  con- 
couru à  la  construction  de  leur  église  en  charriant  des  matériaux;  notre 
Seigneur  a  récompensé  leur  humble  lèle  par  des  miracles  qui  ont 
adté  les  Normands  à  imiter  la  piété  de  leurs  vdsins.  Nos  diocésains 
ayant  donc  reçu  notre  bénédiction  se  sont  transportés  à  Chartres  où  ib 
ont  accompli  leur  vœu. 

«  Depuis  lors,  les  fidèles  de  notre  diocèse  et  des  autres  contrées  voi- 
sines ont  formé  des  associations  dans  un  but  semblable  ;  ils  n'admet- 
tent personne  dans  leur  compagnie,  à  moins  qu'il  ne  se  soit  confessé, 
qu'il  n'ait  renoncé  aux  animosités  et  aux  vengeances  et  ne  se  soit  ré- 
condlié  avec  ses  ennemis. 

c  Cela  fidt,  ils  élisent  on  chef  sous  la  conduite  duquel  Us  tirent 
leurs  charriots  en  nlence  et  avec  humilité  (S),  i 

Mais  cette  foule  qui  venait  travailler  par  corvée  à  la  construction 
des  églises  n'avait  aucunes  notions  d'architecture;  elle  agissait  évidem- 
ment sous  la  direction  des  architectes  (8) ,  et  ceux-ci  devaient  être  fort 
nombreux,  puisqu'on  bâtissait  partout  avec  tant  d'ardeur  au  XII*. 
et  au  XIII*.  siècle. 

(i)  Hnjttt  âacns  instilutionb  ritos  aptid  CainoteaMm  ecdcsiâm  ett  indioatui, 
M  deiiid*  in  notCrâ  virtaCibot  innomeri»  eonf&rmatus,  postiemo  per  lotam  fan 
Nonnaoniam  longe  lateque  convaluit  ac  loca  p«r  aingula  matri  miaaricoidia 
dicata,  precipoe  occupaTÎt  (AnnaUêdtVorér*  d«  MtiU  Benoit  «  t.  VI»  p.  S94). 

Il  ett  à  remaïquer  qa*on  eot  pour  la  Sainte  Vierge  one  ith»^tKoà9&èf¥àMa  à 
pectir  da  XII*.  liède;  c*«ft  à  cette  époque  que  Ton  ooramença  à  donner  à  le 
chapdle  qui  lut  était  dédiée  de  plua  vastei  dimenaiona  qu^aux  autrea. 

(2)  Voir  le  rette  de  cette  lettre  dana  un  mémoire  de  H.  Richome  aor  Tabbajc 
de  St-KerreeurDive. 

(S)  Lfli  Iravailleun  bénéfolea  étaient  prineipalement  occupé»  à  tiaoaporlerla» 
matériaui.  Pluaieun  antiquairea  attribuent  4  la  difficulté  que  Ton  devait  ègmnnm 
k  toiturer  lea  pierm,  le  volume  peu  conaidérable  quVUea  offrent  preique  toutea 
dana  ke  conatmctiona  du  moyen-Age  ;  il  fiut  compter  auati  pour  beaucoup  la 
facilité  que  Ton  troutait  k  manier  dea  pièoea  d*un  petit  volnme  auffoat  lonqu'O 
faiUil  le»  placer  dana  le»  pyramide»  et  dana  le»  v«»  éleré»  de»  éghae». 
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Il  parait  que,  dès  cette  époque,  les  maçons  ou  talUearB  de  pierre 
se  rénnireDt  en  compagnies,  qui  avaient  leurs  statuts  et  leurs  cheb,  et 
qui  allaient  s*établir  dans  les  lieux  où  il  y  avait  des  édifices  religieux  à 
construire. 

Quand  on  considère  la  perfection  et  Tuniformité  des  monuments  du 
XIII^  siècle,  on  ne  peut  douter  quMl  n^existàt  parmi  les  architectes 
une  doctrine  bien  arrêtée  et  des  connaissances  beaucoup  plus  étendues 
qu*on  ne  Ta  supposé  pendant  long-temps. 


AUTKLS.  — CRÉDEHGES   OU  PISCINES.  —  FONTS  BAPTIS- 
MAUX.—BÉNITIERS.— TOMBEAUX  ET  LIEUX  DE 
SÉPULTURE.  —  SIÈGES   ET    STALLES.— 
PORTES  FERRÉES.— VASES  SACRÉS. 
—  TISSUS.  —  PALÉOGRAPHIE 
MURALE , 

DoaANT  LA  pannàaB  piaiona  ooivals. 


RatelB. 

Quei$  furent,  au  Xlir,  tiéele,  la  formé  et  la  diepotition  de* 
auteU. 

Les  autels  du  XIII*.  siècle  ont  des  caractères  qui  peuvent  être  in- 
diqués en  quelques  mots. 

Ce  furent,  comme  auparavant,  des  tables  en  plenre  portées  sur  des 
colonnettes  et  des  arcades  détachées,  quelquefois  des  massîb  garnis 
d*arcatnres  sur  le  devant 

lis  se  distinguent  des  autels  romans  par  les  formes  et  les  moulures 
du  style  ogival,  et  souvent  aussi  parce  qu^ils  sont  plus  larges  et 
conséquemment  moins  carrés,  que  dans  les  XI*.  et  Xir.  siècles. 

Je  donne  ci-après  Tesquisse  d*un  autel  que  je  crois  de  la  fin  du  XIII*. 
siècle,  et  qui  existe  dans  l'église  de  Norr^  près  Caen,  vraisembla- 
blement de  la  même  époque.  La  table  repose  sur  un  massif  triangu- 
laire et  en  avant  sur  trois  colonnettes,  dont  deux  sont  complètement 


lU  OB  CaCHONT.    tBiOiDURB  U'tBCKiOUMIB. 

défigta  I  ira»  IroM  pniiquéi  duM  l'tptlwew  de  b  uh4e  de  pitnc, 
lin  ihMiH  dci  cfai|riu*ut  de*  Mrfooites,  oat  peut4(re  rcnfenoé  éa  ■«• 


liqna  i  je  D'en  ei  point  reminjué  de  tracei  t  Nomj,  BMk  ■ 
le*  reliques  de  eomftxUitm   tool    lai3ii*Ue*  dan*    ds   Mmm 


Avm.  i  St.-Giuih.  Tai  dadnC,  au  rond  de  la  Saiole-Ckiprile  de 
BL-Cemer,  un  auiel  du  Xlll*.  liècle,  pont  nir  ds  ans  trilolA  trti- 
léfm  et  dont  rinléiiear  prtiente  qdc  aiiU  dan*  laqncUe  am 
poanli  placer  un  cercudl  ou  une  clitNe.  J'ignon  ai  juatM  B  ea  ■ 
«é  elml,  mail  oetle  galerie  i  dalre-Tole  Mrrant  de  aapport  t  t» 
Ubie  juitiBe  ma  tappci«ti)on ;  et,  d'ailleon,  on  mU  que  beanoMp 
d'auldi  «(aient  creui  comme  crinM  et  qn'lb  renfennalnt  de*  reB- 
qnairei  :  la  largeur  de  cet  nnld  eit  t  pm  ^Ci  de  >-.  (1>.  M),  h 
profoodenr  de  I'.,  la  hanlcnr  de  0~.  S7. 

Qnelqae*  lable*  d'nieb  éUteal  portée*,  ani  deni  exMmMi,  ht 
dei  juibagci  ea  pierre  Mmu  l'oftcc  de  chuMim,  et  le  cmm  oA«il 
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une  Yaste  cavité  dans  laquelle  on  pouTalt  déposer  des  chftsses  et  des 
reliques.  Ces  Jambages  étaient  quelquefois  décorés  de  colonnettes  tail- 
lées dans  la  pierre  même. 

On  Yit  aussi  aux  XllI*.  et  XI V*.  siècles  des  autels  maasift,  loit 
unis»  soit  garnis  d*arcatures  et  semblables»  sauf  le  style  des  colonnes 
et  des  ornements ,  à  celui  que  j'ai  figuré  en  parlant  des  autels  du 
XII*.  siècle;  mais  il  est  bon  de  remarquer  que  plusieurs  de  ces 
autels  étaient  creux  dans  Torigine  et  n*ont  été  remplis  que  dans  la 
suite  :  j*ai  lieu  de  croire  que  la  plupart  avaient  leur  table  portée 
sur  des  colonnes  et  offraient  une  cafité  intérieure  comme  ceux  de 
Norr^a 

Queli  étaient ,  au  XIII:  tiéeU  ,  Uê  aecesêoirei  de$  auteU  ? 

Sur  la  plupart  des  autels  des  XIII*.  et  XIV*.  siècles»  il  n*y  avait 
pas  de  tabernacle  pour  recevoir  les  bosties  :  rEuchanstie  se  conservait 
dans  des  vases  faits»  les  uns  en  forme  de  colombes»  les  autres  en 
fonne  de  tours»  qui  étaient  tantét  suspendus»  tantôt  renfermés  dans 
des  armoires  placées  à  côté  de  Tautel»  dans  la  muraille. 

Il  parait  que  ces  deux  modes  de  conservation  étaient  indilGSremment 
usités  :  Odon  Rigault  »  arcbevéque  de  Rouen  »  prescrivit  dans  une  de 
ses  visites  (1360)  au  prieur  de  Bohon  (Mancbe)»  d'adopter  Tun  ou 
Tautre  :  Rogavimus  priori  ut  corpu»  Domini  faeertt  et  fnroeuraret 
reponi  in  aliquo  vaei  phnde  vel  kujui  modif  in  aliquo  ioeo  ceieM 
et  eminente ,  sopaa  altabb  vel  jvxta. 

Les  images  placées  sur  Tautel  ont  été  extrêmement  rares  avant  le 
XIII*.  siècle  ;  il  ne  fiiut  pas  confondre  avec  celles^  les  peintures  qui 
décoraient  les  murs  de  Tabside  et  dont  parient  les  écrivains. 

L*abbé  Thiers  »  savant  liturgisle»  pense  qu'avant  le  XII*.  siècle  on 
suspendait  bien  des  guirlandes  et  des  couronnes  de  fleurs  autour  et 
au-dessus  des  autels  et  sur  les  murs,  mais  qu'on  n'en  déposait  point 
sur  la  table  même  de  l'autel. 

Il  n'y  eut  pas  non  plus  de  conire-rétables  avant  la  fin  du  XIII*. 
siècle»  et  ceux  que  l'on  vit  alors  dans  quelques  églises  lurent  très-bas  : 
ornés  de  petites  figures  sculptées»  disposées  sur  une  seule  ligne  et 
représentant  des  traits  de  l'Ecriture  sainte  ou  de  la  vie  de  J.-C  Lorsque 
les  autels  étaient  adossés  à  un  mur»  le  rétable  pouvait  être  décoré  de 
feuiUages  et  de  broderies  sculptées. 
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Crédeneea. 

Qmelte  était  la  forme  da  triâauet  mt  XII}',  tiède  T 


ment  rar«»  dans  le  XII'. 
■Wde  (V.  la  pi«e  311),  h 
Toieot  partout  an  XIII*.; 
e'ot  donc  à  celle  époque 
qu'il  hut  ea  générai)  Ibire 

TCmoato-  let  plni  ancieniNa  9 

de  celles  qui  nom  Ttttent.  a 

Touiei  le*  ehapdle*  de*  ^ 

gnmda  ^im  en  Mal  pour-  B 

plntieun  dupoaèei  t  droite  V 

H  k  pucbe  de  l'inteL  Eltet  B 


dani  la  hauteur  pv  une 
tablette  boriioataleenplerra 
MT  laquelle  ou  pouvait  dé- 
poter des  Taies  lacrte,  et 
aa-dcMoui  est  la  cuTeile 
00  pisdiie  percée  d'un  trou 
pour  l'écoulenient  de  l'eau , 
eonSMiDément  t  la  pre»- 
criplion  du  pape  Léon  IV. 
(V-iapageilï.) 


stdu  XIII*.  siècle. 
Dans  la  aecoode  moItU  du 
XIII*.  riiele,  la  crtdencei  par- 
Udpèretil  dans  leur  omenwola- 
th>n  de  la  ridtnse  ei  de  rtl6> 
sauce  qui  caractérise  cette  belle 
époqae  de  l'ère  cfiTik.  On  en 
iraa*e    «ion   beaneoD])    oonae 


R   OOITAt.    PRIVITir. 


cctles-d  inUnkibéB  au  MmiDel,  et  «unnonlèM  d'un  hvoton  (riatifu* 
taire gsTof  deerocbet»,  < 


On  *oi[  de  inagniBque!i  rrédenees  antour  du  uoclnaire  de  la  Sainte' 
Chapelle  de  Pvii,  bitie  par  saint  Lods;  il  j  en  a  de  Ton  bellei  auni 
dau  la  Sainie-Cha pelle  de  St.-Cem]er  (01m);  eUeij  lont  plus  ikiéei 
et  en  pli»  grand  nombre  qoe  dans  la  jgliie*  ordinairea. 

V9tÊtm  baptlsmau. 

L'ipoque  la  plu  riche  et  la  ploa  latercaaaDte  t  éindter  pour  lia 
roDti  baptiamaui  at  celle  du  XII'.  tiède.  Les  ftinlt  du  XIII*.  sont 
moini  aombreui  et  moins  remarquables  aons  le  rapport  do  tranil. 

Comme  les  fonts  dn  XII*.  siècle  talent  en  pierre  trèa-eolide  et 
duMe  [marbre,  pierre  de  liais,  gnoite]  et  qu'il*  mMlaienl  l'attention 
par  lean  rormea  et  leun  ornements,  on  le»  a  coniervts  et  rspliofa 
dans  beaucoup  d'édifices  qui  ne  datent  que  de  la  pMode  ogtnla, 
et  c'est  ce  qol  explique  ponrqnol  nom  ironvoi»  etwore  anjonrdliui 
proportloondlement  pins  de  fboti  qui  mMtent  d'Mie  renanpiésd* 
XII*.  siMe  que  des  siècle*  postérieon. 
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D'Bprè»  nm  otecmtknt.  Il  d';  a  pa»  de  combiniiMW  MNiTeHc* 
pcnrleafonUBDXIII*.  dide,  maliteuleaieDliDodlIiealMmdeqaelqae»- 
niw  da  l7pe»  pricédaiU  M  abutdoa  prexpie  total  des  autres.  Cea 
modiOeations  réMillcni,  pmriiraiieDt  de  l'adoptioD  des  déconiiacN  dm 
MjleogiMl  poar)a  chapilcam  dei  calmiica,  le»  Mte*,  etct  a(.»»m 
dément,  de  l'inlnidnclioa  de  la  forme  octogonale  poar  qnelqaet  cavea  et 
pourleréKTToirdeifaoupMicalét.  HaliltMtireiDariiuerqiMoertsai- 
*olr  eal  toqJDan  airoadi  i  l'Intérieur  lortqael'eitériear  cM  k  pau  ooop^a. 

Aimi  j'ai  obserré,  partnl  le*  fonti  du  XIII*.  liMt,  àea  cotcs  oo- 
togonea  doDt  lea  pana  «ont  omte  d'arcature»  oglvalo,  deilbata  mo- 


cun  ■((•iitMiia  octo«oi>a  oaaii  D'iactTuais. 
nopCdicaléa  calidroraiea,  c'eM-4-dire  doot  le  riwrtolr  cal  arrondi 
Cfrdebon  et  en-dedaiii;  dei  nml*  pédlcnU»  compote)  ou  i  eohmatt 
■oiUlalm,  t  taUe  rrctanfulain  coniae  oelnl  qui  eM  Bguré  p,  III , 
qoelqMfoli  odogooea  ajaot  dei  colonnei  aniiliairea  kit  quatre  de  lewa 
hoca.  Je  de  peoi  que  TenniTCT  aux  d£Ulli  que  j'ai  dooote  aor  lea  Ibala 
do  XIII*.  litcle,  dana  le  tcaoe  VI  de  non  Coun  et  au  plancfaca  qsi 
reprodulaenl  plorienn  de  oe*  fbnta. 


•ITTLI   MITAI.    PKIHITIP. 


INÉ  D'AICkTOan  DIM  l.'leLH(  M 


Fomt  ni  brente  dt  ta  eathidraU  dt  HOdakâm,  —  Lc  fiMt  de  !■ 
calUdnle  de  HDdetheln  est  en  bronie,  d'noc  coiuerratlM  p«rtklte,<t 
c'eat  peot-fire  le  plus  mapiilique  qoJ  nl«le  de  la  1*.  nxAÛé  da  XIII*. 
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La  cave  repose  sur  quatre  persoooages  ayant  cfaacon  an  genou  eo 
terre  et  tenant  une  urne  dont  Teau  te  répand  sur  le  payé  :  œ  sont  lea 
figures  emblématiques  des  quatre  fleuves  du  paradis,  et  sur  le  cercle 
qui  porte  sur  leurs  épaules  se  lit  Hnscription  suivante,  expliquant  le 
rapport  symbolique  de  chacun  de  ces  fleuves  avec  la  prudence ,  la  tan- 
pérance,  le  courage  et  la  justice. 

f  mpaaiBH.  obon,  TBaaa.  niiiaiiAT.  «atts. 

f  BT.   VBLOX.    TIGJUS.   QTO.   V0BTI9.   SIGIfinCATTB. 
f  PBTOIPBB.   EFFRATES-  BST  JTSTITIA.   QTB.   H0TATT8. 
f  OS  HVTAKS.    PHISOy.  BST.    PBVDBMTI.    SIHILATTS. 

Sur  les  cercles  qui  garnissent  le  bord  de  la  cuve  et  celui  du  eouverdc^ 
on  Ht  les  huit  vers  qui  suivent  : 

f  Qf  ATTOB.    IBBOBART.    PABADOI.   PLVniRA.   MTHDVM. 

f  VIBTfTiSi    QTB.    BICANT.    TOTIDBM*   COB.   CBIHllIB.   MTMDTIS. 

f  OBA.    PBOPBBTABW.    QVB.    VATICIRATA.    PTBBVRT. 

f   HBC*    BATA.   SCBIPTOBBS.    BWAN6BLII.    CBalIBBVRT.    f 

f  MVIIDAT.   VT.    IMKTlfDA.   SACBT.   BAPTISHATIS.   flIDA* 

SIC   JVSTB.   PTST8.   SAROVIS.   LATACBBI.    TBBBT.   fSfS.  —  • 

POST.    LATAT.    ATTBACTA.    LACBIMIS.   C0NPBB8I0.   PAGTA.  —  A 

CBIBIIIB.   PBDATI8.    LATACUBVM.   FIT.   OPTS.    PIBTATIS.    f 

Quatre  tableaux  en  basnrdief  occupent  le  contour  de  la  cuve;  ils  sont 
compris  dans  des  arcades  trilobées  surbaissées  qui  leur  senreat  d*cnei- 
drement  et  qui  reposent  sur  des  colonncttes;  à  la  base  de  chacune  de  ee> 
demières  et  au-dessus  de  leurs  chapiteaux  sont  des  médailloDS. 

Dans  les  quatre  médaillons  qui  serrent  de  base  aux  coloonetlea  et 
qui  reposent  sur  les  figures  représentant  les  quatre  ffleaves  du  paradb, 
sont  quatre  vertus  :  la  pmdmet,  la  tempérmet^  le  courage,  ta 
Juitiee,  ce  qui  explique  les  vert  relatiHi  aux  quatre  fleuves. 

Les  médaillons  qui  surmontent  les  oolonnettes  renferawnt  les  pro- 
phètes JidU ,  Jérémie ,  DmM ,  Ezéekid ,  surmontés  des  quatre  éna- 
géHstes  saint  MatMeu ,  saint  Lue ,  saint  ËÊare ,  saint  Jean. 

On  comprendra  cette  disposition  des  sujets  en  jetant  un  coB^«a 
sur  Tesquisse  d-jointe  exécutée  par  M.  B.  Sagot,  dans  laqucOe 
on  voit  de  Ihce  la  colonnetle  qui  sépare  deux  des  quatre  cadres  otmbI 
le  pourtour  de  la  cuve.  On  trouve,  en  allant  de  bas  en  haut,  au' 


^  et  tenant  une  urne  dont  reau-ertpancir     « 
tom  emblématiques  des  quatre  neuv«  dr^ 
^  porte  sur  ïeurs  épaules  se  Ut  r«n«^r.^^-^ 
rapport  symbolique  de  chacun  de  ces  i 
pérance,  le  courase  et  la  justice. 

f  TiMPaaiui*  GBON,  Taaaa., 

f  «T.  tatOI.    TIGRIS.  Qy 

f  Favoiria.  effrats»/ 

I  os  KTTAIIS.    PHISOK^ 

Sur  les  oerdcs  qui  0^ 
on  lit  les  huit  tcts  (|f  ^.  "oanu 

.dSAS.  ncioainL 


^.dgneot  te  bas-relief  représanani  le 


\  QVATToa,  y 
\  ? laTfT^ 

f  KV"  iU  cnaiSTTS»  QfO.  SARCTinCATfl. 

SlOi  ilSKâ.  TUBTBII8.  m,  rtAHUIt.  CaiSMA, 

te  quatrième  baft-i^er«  la  Safaile  Vierge  est  reptésentée  t— it 
^  Jésus.  Ub  penomiate  crosse  et  mitre  qu^on  Toit  sur  le 


^  doit  être  WUbcnms,  qui  a  donné  ce  font  dans  la  seconde  moitié 
jjOn*.  siède. 

iKoici  les  denx  vers  qui  eipliquent  ce  basHnelief  : 

f  WtLBBaNTS.  TlinB.  SH.  DAT.  LATOIQTI,  HASIB. 

■OC  MCTS.  acoLasm.  sfsciFa.  cnaisra.  pii. 

Le  Qoaferde  de  oe  betn  font  baptismal  est  de  fonne  coniqoe  et  à 
fkiuwikm  eooime  wu  des  petits  ciboires  en  cùiTie  émtfUé  dent  nous 
avom  produit  an  spédmen  à  la  page  Hù* 

Qoatra  ba»4«tteei  avec  des  inscriptioos,  encadrés  dans  des  ^ 
trilobées,  ganissaDt  ee  converde  qui  setensinepar  un  flenroik 


I 
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BéMltlers. 


V. 


X  de  cohniM .  bnUH 


le  mnr  Totafn  ds  U  porte. 
Le  pliM  ancka  ample 
kntbentiqae  que  je  cod- 
Miae  de  ce  dernier 
fcorc  de  Mnltien  qui 
(wtt  à  prêtent  les  plai 
coaumm*  daiu  du  t%]l' 
■a,  tti  cdnl  de  Vlllc- 
Matc-le-Roj  (Yonne). 
D  M  GompOM  d'an 
réHTTOiT  octopMul  ap- 
pliqua tuT  une  colonne, 
M  il  est  urmonté  d'an 


Uoo  d'une  dtidclle, 
ccmBC  piaque  looi  le 
*l*  du  XllI*.  titde. 
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da  fleuve  Pkiêon ,  emMAme  de  la  pnidenoe,  cette  vertu  leptèMutée  par 
une  femme  couronnée  avec  nnsniption  Prudentia  ;  pub  aunkaans  de 
la  oolonnetle  le  prophète  IsaU,  et  plus  haut  saint  Mathieu. 

On  voit  dans  mon  dessin  les  Israélites  passant  le  Jourdain  si|us  la 
conduite  de  Josué  et  portant  Tarche  d^aliiance.  La  légende  suivante  ac- 
compagne le  bas-rdlef: 

AD.  PATaiAK.  JOSVB.  DVCB,   nVICKlC  TEANSIT.  nBKBQS. 
OVCIMVR.    AD.   VITAM.  TB.  DVCI.  FOMTB.  DBVS. 

On  Ut  autour  d*un  autre  bas-reUef  qpi  représente  le  passive  de  la 
Mer  Rouge  : 

PBB.  MASI.  PSa.  HOTSBir.  FVGIT.  IfilPTW.  6BHV8.  UOBVK. 

cHanTUM.  LAVAcuao.  Foaonfs.  TBNaraAs.  vtcioaoH. 


Les  deux  vers  suivants  accompagnent  le  bas-relief  représentant  le 
baptême  de  J.-G.  : 

me  BAFTOATUa.  CHBISTVS.  QVO.  SABCTinCATVB. 
JIOBIS.  BAPTISMA.  TBIBVBIfS.  M.  FIAMIBB.  CBISHA. 

Dans  le  quatrième  bas-rdief  •  la  Sahile  Vierge  est  représentée  tnant 
TenAmt  lésus.  Un  personnage  crosse  et  mitre  qu*on  voit  sur  le  piemier 
ptan  doit  être  Wilbemus,  qui  a  donné  ce  font  dans  la  seconde  moitié 
du  xm*.  siède. 

Voici  les  deux  vers  qui  expliquent  ce  basHelief  : 

f  WILBBairVS.  VBlflB.  Sn.  DAT.  LAVOIQVB.  HABIB. 
■oc  DBCVS.  BCCLBSn.  SVMIPB.  CBBISTB.  PrB. 

U  couvercle  de  ce  beau  font  baptismal  est  de  forme  conique  «i  à 
dMralfeKB  comme  ceux  des  petits  dboires  en  cuivre  émaillé  deot 
avons  produit  un  spédmen  à  la  page  léO. 

Quatre  ba»relieCi  avec  des  inscriptions,  encadrés  dans  dM 
trilobées,  gainimcDt  ce  couvercle  qui  se  termine  par  un  fleunm. 


L*t  tàiititn  (uU-tli 
tu  4t»  forma  port  Im- 
tUrti  <w  XII f.  liécU  • 

La  bënitiert  alTeclè- 


■   OeiTlL   PUMITIP. 


Unate  de  cotes  plus  ou 
moiot  larfca,  d'aotm 
«talent  pédicDléi  com  DM 
Im  Dnb  baptimiaux  et 
ont  Hé  conbndut  atec 
c«  denrien,  nui*  il  en 
reste  fbrt  peu  de  ce 
genrt.  Ils  leaalenl  trc^ 
de  place.  On  leur  a  tob- 
lUtné  de  bonne  heure 
dea  réwrtoln  beaneoup  9 

BMin*  TolumineH,  tau-  g 

Ut  creujët  dam  une  ea-  ^ 

pèee  de  coIdum,  tanldi  9 

en  eoeorbellemeni  dam  b 

le marTobia  delà  porte.  .* 

Le  plut  antien  exemple  g 

■atbeotiqoe  que  je  cou-  | 

nabae    de    ce    dernier  S 

genre  de  bénitiers  qui  S 

Mot  t  présent  les  plus  ( 

GOBimnns  dans  m»  é^- 
•es,  est  cHdI  de  Ville. 
neute-le-Rof  (Yonne), 
Il  K  compose  d'un 
rtserroir  octogonal  up- 
pilqoé  «UT  une  colonne, 
elU  ei 


Uoa  d'une  dtaddle, 
comme  preaqne  toualea 
dab  du  un*,  aitele. 
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Qoant  aux  bénitiers  détachés  des  murs  et  qui  wemblenl  ans 
baptisBiauXt  c^est  dans  les  oootrées  granitiqaes  que  J*en  ai  m  le  plos» 
parce  que  Textiéme  solidité  de  cette  roche  les  rend  presque  indeBlme- 
tibles.  Dtt  reste,  la  plupart  ne  sont  pas  antérieurs  au  XIII*.  siède  et  nm 
datent  même  que  des  sièdes  suivants. 


Qudê  tonc  iet  earactértê  de$  tombeaux  du  XIU\  néUê  ? 

Les  tombeaux  apparents  du  XIII*.  siède  peuvent  se  rapperter  à 
Irob  types  prindpaux  comme  ceux  des  sièdes  précédents,  savoir  : 

Les  tombeaux  avec  arcades  pratiquées  dans  les  murs  ou  adoaséa 
contre  eux; 

Les  tombeaux  isdés  ; 

Les  grandes  dalles  historiées ,  incrustées  dans  le  pavé  des  égUaes. 

Dans  ces  trois  systèmes,  Timage  du  délbnt  est  souvent  reproduite; 
elle  est  en  relief  sur  les  tombes  abritées  sous  des  arcades,  et  sur  les 
lombes  isolées  ;  elle  est  graTée  au  trait  sur  les  pierres  tombales. 

Ainsi  les  tombeaux  oflkent,  à  partir  du  VIII*.  siècle,  un  ffiaii4 
nombre  de  renseignements  sur  les  costumes  et  les  usages.  La  statuaire 
flt  d*aiUeurs,  au  XIII*.  dède,  des  progrès  quMl  est  ftdle  etlrèa- 
inlércBsant  de  constater  dans  les  statues  funéraires,  qui  ont  été  souvcal 
confiées  aux  artistes  les  plus  habiles. 

Le  costume  et  les  attributs  du  déftint  doivent  être  soigneusement 
examinés,  quand  on  veut  reconnaître  les  personnages  auxquels  ont 
été  consacrés  les  tombeaux  et  Tépoque  à  laquelle  ils  ont  été  érigés. 

Les  statues  d*évéques,  d*ailleors  très-reconnaissables  à  leurs  mitres, 
et  aux  autres  attributs  de  Tépiscopat,  sont  en  outre  distinguées  par  Je 
soulèvement  de  leur  main  droite  et  par  le  déploiement  des  deux 
premiers  doigts,  comme  sMls  allaient  donner  la  bénédiction.  On  en 
trouve  aussi  beaucoup  qui  ont  les  mains  croisées. 

Cette  dernière  attitude  est  ordinairement  cdies  des  abbés,  qui  por- 
taient la  mitre  et  la  crosse  dans  les  abbayes  auxqudles  ce  privUéfe 
éUit  accordé. 

Les  séeuUers  des  deux  sexes  portaient  également  des  habits  hmp; 
Ils  avaient  une  cefaiture  par  dessus  la  robe,  à  laqudle  on  suspendait 
ses  dés,  sa  boune,  son  épée,  son  couleaiL 

Telles  soQt  les  deux  statues  suivanles,  Tune  offrant  un  guerrier  vêla 


4*  M  jaeqaa  <!•  mBille,  recooicrte  d'aiM  eotle  d'arinm,  portanl  h  la 
ociiilura,  du  <M6  gauche,  une  da;ue  et   un  bouclier  triangulaire; 


l'autre  repréftcnlaui  une  ferauH  vétuc  d'un  luitol  au-de^iut  di 
bardk,  cl  tenant  la  main  droilc  relette  sur  U  poitrine. 
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Tdle  ciliiiBi  )■  ilMiM  qal  ocneleloiBbeiD  deGaBlraiM,  Bkde 
UuiaalIfieiKDeiu-de  Niillao-Hir-Bluc,  mort  a  ISM,  MquioMs 
encore  diiw  l'^iie  de  GirgfteNe  sur  la  Crème. 


Le  U]4e  de*  moulure»  et  les  détails  arcbiieeionlquca  qui  aceompo- 
gDeat  l'ell^le  du  défunt,  offrent  des  caractères  plus  certaint  el 
d'aiUeun  plni  a|^reols  eocore  que  le  ooslume  des  itatnes  lOaTeDt 
trËs-rnislei  et  mutilées ,  ponr  clsuer  chronologiqnement  1rs  moitanieati 
tuaénire»,  el  quand  les  luscrtptiuns  manquent,  ou  qu'diei  n'Indiquent 
pas  de  date.  Il  hiidra  h  guider  par  le  ityle  dn  monnaient,  eo  appU- 
quaol  les  r^lec  que  nous  avons  établi». 


Vold  deai  tombeaui  arqués ,  dont  l'un  est  orné  d'anatures  trilobées, 
el  l'autre  d'arcades  cavales.  Ou  en  IrouTe  dans  les  mun  laléraui  de 
pluaienn  églises  du  XIU*.  slËde.  La  neT  de  l'abbaye  de  Lefaon,  pris 
Uuan,  était  bordée  de  lombeaui  i  peu  piis  semblable*,  dont  les  statues 
ont  presque  toutes  été  brisées  ou  déplacées.  Quelquefois  les  arcalurei 
renfermileut  dei  statuettes  c^mme  dans  le  tombeau  de  Dilo  ^Yoone}. 


■ni.a  001  VIL  p 


ibAcAdiiu  u'iBcmÉOLOoii. 
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I 
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'^s  mourut  en  iSSS.  Le  piélat  crt  repiteBté 

^^,^^  ^  (Chasuble»  aube»  etc.,  elc.)»doDiwBt 

V  ^  ^  ^  ^  lE**^  chaussés  de  sandales  el 

^  ^^  *-•  t£Ce  coiffée  d*une  mitre  très- 


* 


\ 


^ 


*  coussin  aeoié  de  fleoroos 

^rss  sont  deux  anges  agilant 

genoux,  deux  deics  tenant  des 

^  une  ogi?e  trilobée  portée  par  deux  colon- 

k^  c,  à  la  partie  supérieure,  de  tours  crénelées  et 

**  .  aisex  ordinaires  au  XI1I%  siècle.  Six  lions  sertalent 

ae  supports  à  cette  épaisse  tattle  de  bronse  qui  ptobaMe- 

ifOUTait  posée  sur  un  soubassement  en  pierre  :  je  n*ai  point 

useignements  précis  sur  la  disposition  première  du  tombeau  a? ant 

a  translation  à  la  place  qu^il  occupe  à  préMut*  Une  inscription  en 

?ers  léonins  existe  sur  le  bord  de  Tencadremeot  trilobé  qui  rentane 

la  statue. 

Loutre  tombeau  de  brooae  est  celui  de  Geoffroy  d*Eu  qui  succéda 
à  Enard  de  Foullloy,  et  mourut  en  ISS7,  après  afofar  élevé  jusqu*aux 
voètes  la  construetion  commencée  par  son  prédécesseur  :  il  est  de  la 
même  forme  que  Tautre. 
|!  Le  tombeau  du  Ibndateur  de  la  cathédrale  de  Cologne ,  Tarchevèque 

Conrad  de  Hochsledcn,  est  aussi  en  brome  :  la  statue  du  prélat  qui  a 
Éh  piedi  et  demi  a  subi  de  notables  dégradations  ;  la  main  droite  a 
été  enlevée,  les  pieds  brisés* 


Pnum  TowâLm.  Si  quelques  personnes  eurent  des  monuments 
élevêi  lion  terre,  im  bien  plus  grand  nombre  étaient  ensevelies  sous 
le  pavé  des  églises;  pour  les  plus  notables  on  cherchait  à  exprimer, 
au  mojen  de  la  gravure  au  trait,  sur  la  pierre,  Tlmage  du  défunt 
dam  use  arcade,  avec  les  accessoires  que  nous  venons  de  remarquer 
sur  Ict  tombes  en  relief  :  quoique  Ton  ait,  comme  je  disais  tout-è- 
rhenre,  Ihit  disparaître  une  grande  partie  de  ces  pierres  en  repavant 
les  églises  et  que  beaucoup  d^autres  aient  été  usées  par  le  frottement 
prolongé  des  chaussures  des  fidâes,  il  en  reste  une  quantité  considé- 
rable encore  et  qu*ll  est  Ibrt  intéressant  d*examiner  et  qui  devraient  êtra 
dessinées  avec  soin, 

Tel  d^à  figuré  p.  S80,  en  parlant  des  pavés,  la  pierre  tombale 
d*un  abbé  de  St-Ouen  de  Rouen  :  on  y  volt  Tabbé,  au  mlUeu  d^une 


4Se  DB  ctuHom.  laicÉMiHK  d'ikcbAoukus. 

Mulptè  R^rtwnUDt  une  rdne,  dont  te  CMtniK  ot  à  peu  prti  le 
■eue  que  odol  de  la  Hatne  ;  j^nl»  anbcft))!  peotC  que  ce  pooTBk 
Mrs  la  Sfure  de  1*  pstroonedels  dtftuite;  Hib  H.  Hndo-,  qui  m 
eumlni  beaucoup  plui  euenthemeni,  croit  que  c'ad  le  porttvlt  de 
BétengèR  dle-mème. 

Quelquennt  on  vajiait  aunleuui  du  IXMubeaa,  prtt  de  It  MUae  da 
détLiDt,  dn  tlBtuellef  reprësenlBot  dei  n 
■id*  et  teDant  dea  llTrei,  on  d'aulm  mIhU  p 
laoent  c«t  petite!  B^ait»,  quf  tanlet  BTticDl  été  trtitéet  avec  tain, 
ont  beaucoup  pius  «oalTert  que  le  reste,  et  aonvent  dlei  mhu  «^ 
pUtement  mutilée».  C'eri,  je  crois,  dans  I*  seconde  nwiiié  du  Xm*. 
■itele,  que  cet  otneineiit  acceuolre  a  commaicé  d'eirc  iBllé  :  «m  le 
trouve  également,  à  partir  de  cette  Qnqne,  sur  de»  tombe»  ■briUw 
tout  dei  Bicadei,   comme  cEllei  que  dous  afODS  dtéea  ptteédcw- 

On  I  qnelqDCfoli  coulé  en  brooie  les  statue*  datinéca  i  recouwtr  ks 
tombeau  :  dous  atona 
dans      la      cathédi 
d'Amiens   deui  ip< 


rieui  de  statues  m 
blablei  ;  ce  sont, 
crois,  les  seolH  i 
existent  à  présent 
France.  Ellei  sont  | 
•ies  sur  le  pavé,  l*i 
ï droite,  l'auti« kg 
cbe  de  la  grande  pc 
ocddealBle  ,  malt  . 
trebitellei  étaient  r 
loiodinslaoer.cen 
qu'en  1701  qu'elle* 
été  transféréet  où 
les  *oit  i  présent. 

La  tombe  placé 
droHe  de  la  porte 
cHledel'MqueBn 
de  FouilloT,  qui  ] 
la  piemitre  pierre  . 
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it  la  cathédrale  en  ISSO»  et  moanil  en  iSSS.  Le  pt^at  est  repiteBté 

i  v£ta  de  ses  habits  pootificaux  (chasuble»  aube»  etc.»  etc.),  donnant 

Il  la  bénédiction  de  la  main  droite,  les  jneds  chaussés  de  sandales  et 

I  posés  sur  deux  reptiles  ou  dragons  ;  la  tête  coilfibe  d*une  nitre  trè^ 

courte,  bordée  d*un  galon,  repose  sur  un  coussin  semé  de  fleurons 
i  ou  de  quatre^leuilles.  A  la  hauteur  des  bras  sont  deux  anges  agitant 

1  des  encensoirs,  et  plus  bas,  près  des  genoux,  deux  dercs  tenant  des 

cieiges  allumés. 

Le  tout  est  encadré  dans  une  ogive  trilobée  portée  par  deux  »hm- 
nettes,  et  accompagnée,  &  la  partie  supérieure ,  de  tours  crénelées  et 
d^autres  ornements  assez  ordinaires  au  XIII*.  siècle»  Six  lions  servaient 
de  pieds  ou  de  supports  à  cette  épabse  taMe  de  bronie  qui  probable- 
ment se  trouvait  posée  sur  un  soubassement  en  pierre  :  je  n*ai  point 
de  rensdgnements  précis  sur  la  disposition  première  du  tombeau  avant 
sa  translation  à  la  place  qu'il  occupe  à  présent.  Dne  inscription  en 
vers  léonins  existe  sur  le  bord  de  Teocadrement  trilobé  qui  renferme 
la  statue. 

L'autre  tombeau  de  bronae  est  celui  de  Geoffroy  d*Eu  qui  succéda 
à  Evrard  de  FouUloy,  et  mourut  en  1287,  après  afofa:  élevé  jusqu'aux 
voûtes  la  construction  commencée  par  son  prédécesseur  :  il  est  de  la 
même  forme  que  l'autre. 

Le  tombeau  du  fondateur  de  la  cathédrale  de  Cologne ,  Tarchevéque 
Conrad  de  Hochstedcn,  est  aussi  en  brome  :  la  statue  du  prélat  qui  a 
six  pieds  et  demi  a  subi  de  notables  dégradations  ;  la  main  droite  a 
été  enlevée,  les  pieds  brisés. 

Piaaaas  toidaus.  Si  quelques  personnes  eurent  des  monuments 
élevés  hors  terre,  un  bien  plus  grand  nombre  étaient  ensevelies  sous 
le  pavé  des  églises  ;  pour  les  plus  notables  on  cherchait  à  exprimer, 
an  moyen  de  la  gravure  au  trait,  sur  la  pierre,  l'image  du  défunt 
dans  une  arcade,  avec  les  accessoires  que  nous  venons  de  remarquer 
sur  les  tombes  en  relief  :  quoique  l'on  ait,  comme  je  disais  tont-è- 
l'heure,  (bit  disparaître  une  grande  partie  de  ces  pierres  en  repavant 
les  églises  et  que  beaucoup  d'autres  aient  été  usées  par  le  frottement 
prolongé  des  chaussures  des  fidèles,  il  en  reste  une  quantité  considé- 
rable encore  et  qn'U  est  fort  intéressant  d'examiner  et  qui  devraient  être 
dessfaiées  avec  soin. 

Tai  déjà  figuré  p.  880,  en  pariant  des  pavés,  la  pierre  tombale 
d'un  abbé  de  St^Ooen  de  Ronen  :  on  y  voit  l'abbé,  an  milieu  d'une 
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HIT  la  pobriM,  la  croM 

indh^  et  nÙDMiM  ^  I 

î 


ToDlc*    iM    partie*    dn 


wd»-  î 

„^ Il  1»  e*"-  ■ 

nUe,  le  «wiripMte  bioit  I 

de   fleniii    Mnpmda    au  B 

bna  gaoche,  l'inic  dont  | 

le  bM  porte  Boiw  de»  bn>-  ^ 

derie*,ete.,etc  | 

I^  ^edi  repownl  sor  n 


A  la  banlenr  des  tpan- 


l   plui  g 

haat,  entre    la    ttte    de  g 

ro^»e    et    les  «nsles   di  g 

la    pierre    lombale,   «ont  3 

deai    >ng»    tenant    det  | 

rncemoln.     L'iiucrtptiav  S 

ert  srmTée  en  bHkt  Mtrei  | 

majiuculei     tout    Balom  ^ 
de  la  pierre  et  «UT  la  bBod. 
qni  dessine  l'artUTolle  di 
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Une  ■Dtn  plem  Um- 
b>  le,  dont  Tokl  l'cMioiiN 
cl  qui  te  tronTC  dans 
l'^gliK  du  Uont-aai-Uft- 
lidet,  prta  Rooen,  eM 
dclBBndiiXIIl<.*ticl4 
■lui  que  l'atieste  na- 
Miiplioa  grevée  lar  b 

La  fifure  de  li  débate 
est  eocadrte  dans  une 
ogiTC  tréOée,  sunnoaiée 
d'un  trouloD  girni  de 
(raille*  rampantes  :  deui 
anges  tenant  des  encen- 
soirs occupent  les  angles 
de  la  pierre,  de  ctisqDe 
cAté  du  fronton. 

On  lemarqaera  le  ni\t 
M  la  coiffure  qui  éialenl 
ttinsageàlBfindnXIlI'. 
et  an  XIV.  siècle,  et  le 
Tetemenl  boutonné  sur 
la  pcdlrine  M  k  manches 
justes,  qne  l'on  appe- 
lait Coiit  hardie,  par  dessus  lequel  est  une  espace  de  aoicot  oa  de 
manteau  plissé  sot  les  épanles. 

Les  pieds  reposent  sur  nn  chien,  les  mains  sont  jolbtes  et  reterées  : 
c'était  la  posilion  qu'on  lenrdonnait  presque  toujours  sur  les  lombetiix 
des  laïques  et  queiquefi^s  sur  ceni  des  moines. 

Les  prélats  les  ont  ordinairement  croisées,  comme  nons  les  tmns  TBca 
sur  la  tomiw  de  Nicalas  de  Goderrllle,  ou  élerées,  comme  dans  l'eAgle 
de  l'éiéque  d'Amiens  ;  ainsi  voilà  troit  aiiitndu  diffirtttiu,  ifonr  «ne 
pm-atl  parlIaitiértmeM  ailribitit  ma  taï^aa. 

Quelques  tombes  plates  ont  été  recoufertes  d'une  idanebe  de 
cnme  grarée  an  trait,  quelquefois  même  émalltée  :  mais  on  conçoit 
qu'elles  aient  tenté  la  cupidité  et  été,  pins  qne  le*  antres  a- 
posées  i  la  destruction.  Je  ne  citris  pas  qu'il  en  resta  nainlenant 
une  seule  do  XIII'.  mKIc 


432  DB   CltmOHT.    ABicÉDllkl    u'iKCBiOLOniK. 

De>  plaque*  <le  euiire  (maillé  rcprtKutanl  le  défui  èlaltM    pmrian 
appliquées snr  les  innniu  (ded  deiquel*  le  Iroutaienl )et  tombes  (I). 


FaBaax  «le  clme<lère. 


Let  tiiMui  Ibrent,    au  XIll*.   aièrie  comme  an  XII'., 
au  milieu  de*  grand»  cimetière*;  ils  adtetàreal  tanlAl  la  (bnne  ronde, 
tanUt  la  fbrme  carrËe.   Je   n'en  cilenil  qu'un  teol  i  odui  que    j'ai 
dessiné  t    Aulignj,    pita 
de  SL-SaTln,  département 
delà  Vienne;]] setroaTeaa 
mllfeu  d'une  place  ailuée 
en  aTanl  de  l'églLie  parois- 
siale, etqni  anitérldem-  t. 
meni  fhil  partie  de  l'anden  | 
dmelière:  car  elle  est  en  ! 
quelqaa  sorte  pafée  de  MT- 

cneilsqalienioiitrenlpTes-  ; 

qnc  partout  t  rate  len«t 
la  plupart  dépoamia  de 
leun  couTerdes. 

Le  bnal  d'Anl^f  est 
dtcoré  SUT  la  anglea  de 
petites  coloaneues  dont  lea 
base*  ornée*  de  pattes  an* 
DOMenlIeXIlI'.  dicle.[]n 
aniel  en  jrferre  a  «é  mé- 
n^  SOT  le  «ode  qui  porte 
ceue  eoloanei  on  j  par- 
rtnt  aniourd'hnl  par  on 
acsHer  de  trois  mattbe* 
qnl  doit  être  mtrin*  ancien  que  la  pjraodde, 

U  larseor  de  l'autel  est  de  1  mttre  B  cent  et  la  protOodear  d«  Il 
uUedeSSeenL 
La  coloine  quadrai^nlalre  qnl  l'tltfe  an-deatos  de  Panid  a ,  mu- 
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dwqne  hee,  à  partir  de  m  bue,  B8c«dL,  ;cam|HiNi  ki  cdooiielUi 
angoUireii  Is  haatear  toute  dn  moaaiDeat  peat  Un  de  S  t  7  mËlmb 
SoiilfdtipiadraDguliiic,  taillé  en  carène  de  iMTire,éliit  primiitraaMni 
MrmoDté  d'une  croix  en  pierre  qai  est  tonbte. 

Qnitre  fnârei  nrrte»,  orientera  Eit-Oueu,  Nord  et  Sad,  >'ouTre»li 
■u-denom  de  ce  toit ,  bu  tomnwt  de  l'ddiâce  :  c'était  \k  qu'on  plifitit 
autrcroii  le  taoaL  Pour  monier  juM|ue-Ui,  i  l'IotMenr  de  la  eoloiwe 
erenw,  il  bllaii  grimper  comme  le  Tout  lei  nmoDean  daiMlM«b»< 
niDéM  ;  quelques  Irout  dant  les  pierns  poanient  d'aillcur*  (Milker 
celte  ascenrioD.  La  porte  qui  Mirait  i  >'introdiiire  dao»  le  coipi  de  la 
cotoime  CM  percée  du  cdté  du  Nord ,  pretqne  au  nneau  de  la  taU«  d« 
l'antel  ;  elle  n'a  que  11  poocusde  hauteur  lur  IS  poucra  de  largenri 
fraiwmblablemeDt  cile  était  Termie  au  mojro  d'une  porte  en  boh. 

L'autel  accolé  au  boal  d'Autigny  nouaprwiTeque,  dant  cartainet 
ckcaialaDceai  oo  diwit  la  mcMe  au  pied  de  celle  pjramlde  )  c'en  UM 
des  plus  complètes  que  noui  ayoM  lisltéea ,  puisqu'il  a'j  naïqas  que 
la  croix  qui  Ibnnalt  le  couronnemeoL 

Lei  chaptUet   Upal- 
crattt  avtc  fanota  sont  ■: 

trèft-rarei  :  je  ne  con-  5 

nais  de  crmiertée  que  g 

celle  de  l'ancien  date-  5 

tière  dn  rellgicnsca  de  ^ 

Fontetreult,     qui     le  j 

trouve  aujourd'hui  sur  S 


Elle  est  can^,   flan-  B 

à 

3 


quée  de  quatre  contre- 
forts. Du  iMniDet  do 
toit  en  pierre  de  l'édi- 


>e  colonne  {[ 

creuK  de  &  A  9  mèuet  I  m 

de  hauteur  porienl  une  1  g 

lanterne  ociopme  t  son  g 

sommeL    Chacune   des 
bces  de  la  lanterne  est 

percée  d'une  ourerture;  un  to!l  conique  recouvre  Je  louli  i  l'inté- 
rieur la  chapelle  est  «oùtée  en  coupole  surhaussée  i  les  angles  dn  carré 
sont  radwtés  au  moTen  de  petitea  ToAtea  qni  tiansAvment  le  piao 
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Ciné  en  octogone.  De  ehiqoe  an-  3 

gle  de  CCI  octogone,  A  lanaiwBDce  £ 

de  11  coupole  rt  du  soumet  des  5 

Dun  ifui  les  DDiiMiit,  parlent  de*  «    *j 

Denuret  qui  l'élèvenl  en  se  rap-  g    j* 

prodiint  et  t'arrêtent  1  la  nais-  à       B    £ 

nnce  de  la  cfrioone  creuse  qui  !       S   & 

miranne  rédifice.  2   g 

On  ecainaH  la  date  de  celte  dm-  S 

pdie.  Noa«    iTam   nn  document  -^^—~-  ^ 

BDIbnitiqae  qui  lofBnil  t  lai  icdI  S 

ponr  lever  toi»  la  doDies  l'It  en  rettait  cDcoie  aprts  rétnde  de  an 
canctèrea  arcUtectoniques.  CeM  une  charte  de  BeiU»,  diritt 
■btacMe  de  Fontemutt,  Ëloe  en  1»7,  cl  datée  delllS.ptriBqnellr 
die  caoBnnc  une  donatlen  qu'uH  de  >a  rril|toiiaes,  Ali,  dacbeMc 
de  BoDrtMM,  Si  ea  tknar  de  oMe  chapelle,  fit'cfb  ataii  (mit 
bâtir  (I). 

Craix  4e  pierre- 

Je  peux  dter.  connue  un  de»  Ijpei  les  pitu  complets  et  ki  nticni 
conservés  du  XllI'.  iKcle,  la  cmii  que  j'tl  signalée  le  ^mma  dm 
lednietiftrede  Jouan«   ISeiDe-et-Hame), 

Li  bete,  &*cotie  éridée  coomie  celle  des cokwaes  du  ieni|M,  lepote 
■nr  un  socle  carré  aui  angles  duquel  se  dëlsdieat  de  petites  toon 
terminées  par  un  Icdl  circulaire,  comme  on  en  tiouTe  sourcnt  dana  la 
bu-rdiefii  du  XIlI*.  ritcle;  au-dessous  de  ce  soda  tu  un  aoubaHCBoM 
en  piom  et  un  eacaller. 

Le  m  de  la  cdoime,  on  l'arbre  de  la  croix,  est  trè»-mfaioe  et  d'un 
seul  morceau  ;  la  croii  sort  du  chapiletu  qui  le  surmaole  :  la  bras  ca 
sont  terminés  par  des  Oeurtms  tris-trtqaent*  dons  l'aitUleclure  ogi- 
vale primltiie.  D'un  tt*.b  on  i  r^iréseoté  le  CluM,  et  de  l'anKc,  b 
Sainte  Vierge  lenaul  l'enDint  Jésus;  ces  deux  pHils  b»-K&ebs«M  ca- 
louré*  d'un  encadremenl  t  quatre  lobes. 

(t)   ■  Homilit  quod  nDOfabJlii  Ali  quoDd«B  dnri^i  ftarbonii  ]wM  nro 

•  multuB  tnapOR  rtligiau  monialii  ri  bcnctictrii  nain ,  dnlil  nmim  coa- 

•  liUa  it  uiaini  in  iwiiii  et  pcrpetuim  «l«maHB(iii  npelUm  qum  tddnii 

•  f«cU  d*  IM  profirio  in  anl»  dniwrii  Doatri ,  in  hoaen  bain  Cilk«iw> 


sièges  el  Slnlles. 

Qu'arei-rmu  à  dire  det  iialUi  ? 

Ln  «Wttn  en  pierre  du  XIII'.  sKiile,  |ioiir  le  ctl^rapl  ou  pour 
l'ëiéque ,  ae  lapprochcDI  souTeiit  pur  leur  terme  de  ceui  du  XIl',  i  malt 
on  le*  a  plaça  quelqaefoia 
dan»  des  nid» .   mm»  an 
dai»  oVnnt  nne  Btamle  cmn- 
plicBdon  de  dilalh. 

En  hit  de  tlalles  en  boi* 
du  XUI*.  «Kcle,  on  ne 
cite  que  cellet  de  la  calbé- 
drale  de  Poîtiai  qui  ont  Hé 
dtcrilcs  et  figura;  le» 
tulle»  nedeiinrent,  jecroia, 
eommunet  que  dans  le 
XIV'.,  et  encore  nous  en 
rette-t-il  eUrinKment  peu 
de  cette  époque. 

Noot  irouvoni  dan*  qnel- 
qaei  igl'aa  des  sièges  eu 
Iderre  «lablis  te  long  des 
murailles  et  qui  rempla- 
^ient  les  stalles.  Dins  une 
^liie  du  Calvados,  dont 
le*  murs  sont  orné*  d'arca- 
lurc*  ogitales ,  des  Mtn 
ont  été  creusés  dans  la 
pierre  enlre  les  colonnes, 
de  maaière  que  chaque  arcalure  correspondait  i  un  siège. 

Wmwtmm  Cerréc». 

H  eiitte  dans  quelques  églises  de*  portes  couvertes  de  fenures 
conduila  de  manière  t  Tonner  des  enraulementa  et  des  desons  com- 
pliqué* :  ces  armatures  courrcnt  ptoqu'enlièiement  les  battants  de 
bob  auxquels  elles  sont  atiacbée*  au  mojen  de  clous  t  lËIes  sail- 
lantes ;  on  connaît  les  portes  de  N.-D.  de  Paris ,  celles  de  l'église  de 
St-Sererin.  Void  d'autres  spédmem  de  lerrures  tiré*  de  II  catbMrale 


de  Sen*.  Quoique  Ie*  porte*  rie  l'égliM  d'Orciiil ,  déparlemeiil  ilu  Puj- 


dc-Ddme  ,  aienl  été  cité»  comme  appirlenant  II  l'Époque  m 
les  croii  pat  antérieure*  bu  XXir.  lii^ie,  ri  j'en  présente  eu! 
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On  iroil  qull  j  I  bauMop  d'art  M  d'tl£«iBce  du»  la  nMUcukm 
deeei  fertuict. 

Qoelqna  antkpialits  déaignrot  bous  la  dénomloatloo  de  porta 
toFd&i  cdlM  qui  «ont  tirai  rerélues  de  Ter. 

La  gnodei  amM^ret  rt  lei  meubla,  destinés  t  rearermer  da  objets 
prtdeui,  ilalent  tvmA,  an  X11I*.  titele,  garnis  de  (emira  comœ  ki 
porta  ttdle  ni  rirmoire  du  trésor  de  la  catMdralc  de  Bajeoi  décrite 


r 


siTMU  DM  Maauan  oa  i.'i»oia>  on  TaÉsoa, 


par  HH.  Bouet  et  Bourdon  dam  le  ButUH» 
panncni  aialent  en  outre  Mi  couiert)  de  peinturet. 


|1J1.  PiEddcI'inBoirc.  3.  Scnuf.  S.  Poignée.  4.  CounnoeoiiDldn  b 


ChAsBCs,  Candélabre»,  Vases  ancrés,  etc.,  etc. 


CBtMH.  —  Au  XIII*.  sitcle.  In  cbtua  affectent  la  forme  d'une 
éfliM  atec  ses  conti«foi1s,  ses  pintides,  tes  arcatures  el  mtmc  ses 
tours.  Les  dsdures  riTatiseoI  avec  l'émaillure  pour  orner  cel  âdîBce 
eniDétaL 


Avant  la  ta  du  YII*.  siècle,  les  arcalures  et  les  penonoages  qui  dé- 
coraient les  parois  des  cbAises  étaient  presque  toujours  figurés  par  des 
énaui.  A  partir  de  ia  Bu  du  Xll*.  et  dans  loulle  XIII'.  siède,  le* 
arcalures  furent  pontes  sur  des  coloones  délacbées,  connue  dans  cette 


=  1 


Les  figures,  au  lieu  d'Are  en  émai),  furenl  aourenl  en  brtmc,  en 
ar^ml  ou  en  or.  Les  châsKs  devinrent  des  chefs-d'ceuvre  d'orRrrerle 
daiu  lesquels  l'éouil  n'élalt  qu'accessoire. 

SouTeni  des  bas-rdieh  dteoreni  les  toits  des  bas^Atâs  et  du  grand 
comble.  L'âUBce  est  couronuf   d'un  failage   en    cuivre   découpé  II 

Les  «maux  sont  appliqués  avec  une  rare  babilelë.  Ils  oITrent  une  lïal' 
ckeur  el  une  finesse  d'eiëculiou  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  Les 
émaux  du  XIII*  siècle  ne  sont  effectivement  que  des  cipf-ces  de  vjlraui 
collés  sur  cuivre,  comme  l'a  dit  M.  Teiier,  et  bormis  peut-être  quel- 
ques tons  bruu,  on  j  retrouve  les  tielles  couleurs  des  verrières  du 
Xin*.  ûtek. 
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Une  chà«e  magnifique  est  celle  de  Notre-Dame,  à  Aii-la-Ghapelle» 
qui  ofte  Fimage  d*ane  église  ogiTale  arec  des  transepts,  et  qui  doit 
dater  du  XIII**  siècle.  Je  pourrais  dter  une  autre  cbftMe  fort  Mie  et 
plusieuis  objets  émaillés  du  trésor  de  cette  église  si  riche  en  chefr- 
d*0BUTre  d^orférreric;  Les  châsses  dont  je  parle  sont  tontes  ornées 
d*éaiattz,  de  dorures,  de  inerres  précieuses,  de  bas^reliefs  finement 
ciselés,  etc.,  etc. 

La  belle  chAsse  de  SL-Taurin  d*£?reui,  décrite  par  M.  le  Prévost,  ei 
figurée  dans  un  des  folumes  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nonnandie» 
est  incrustée  d^émauz  bleus,  rouges,  verts,  jaunes,  blancs,  etc.,  oilrant 
&  peu  prés  les  mêmes  nuances  que  les  vitranz  du  XIII*.  siècle.  Cette 
châsse  a  la  forme  d'une  église  du  XIII*.  avec  transepts,  dochetoos, 
contreforts,  etc. 

Parmi  les  nombreuses  châsses  du  XIII*.  siècle  d*un  ordre  inrérienr 
qui  nous  restent  encore,  on  peut  citer  celle  de  sainte  Jule,  à  Jouarre;  elle 
se  rapporte  au  type  que /indiquais  tout-MlMure  cl  présente  la  forme 
d*uB  édifice  recouvert  d^un  loit  à  double  égout,  orné  sur  chacun  des 
côtés  de  six  arcades  tréflées,  dans  lesquelles  étalent  les  effigies  des 
apôtres  :  dles  ont  été  enlevées,  mais  on  lit  encore  leurs  noms  sur  les 
arcades  de  Tun  des  côtés. 

Puis  on  trouve  au-desious  des  six  arcades  des  inscriptions  curieuses 
que  j*ai  publiées. 

Trois  tableaux  occupaient  chaque  côté  du  toit;  les  inscriptions,  dont 
quelques-unes  sont  malheureusement  imparfaites,  parce  qu^en  arrachant 
les  bas-relief  on  a  endommagé  les  encadrements,  expliquaient  les  ta- 
bleaux. Je  suppose  qu'ils  avaient  rapport  à  la  vie  de  sainte  Jule.  L'un 
de  ces  tableaux  représentait  évidemment  Tabbcase  h  laquelle  on  doit 
cette  châsse,  TolArant  à  la  sainte  dont  elle  allait  renfermer  les  reliques; 
car  rinscription  du  cadre  est  ainsi  conçue  :  bostocbia  abbatiisa  sa- 

CUHDA  OrrBRT  CAPSAM  ISTAK  SANCTAl  JCLIAB  VIEOUn* 

Aux  deux  extrémités  de  la  châsse  sont  des  arcades  tréflées,  ornées  de 
pierreries,  qui  renfermaient  vraisemblablement  des  figures  assises. 

La  commune  du  Goudray-SL-<îermer  (Oise)  possède  une  châsse  qui 
peut  remonter,  comme  celle  de  sainte  Jule,  à  la  première  moitié  du 
XIII*.  siècle,  et  sur  laquelle  MM.  Barraud  et  Beaude,  de  Beauvais,  ont 
donné  des  renseignements. 


(U«  dhf  t  m  M  bob,  da  plaqBM  de  cdiire  dort  en  rccoaTTent 
t  )«  tiirhee,  el  de*  bifoMtet  da  anème  néUI  leulpiâcs  k  jour 
KM  dUKnMU  encadcenenU.  Elle  est  iMale  de  H  centimÊtR*; 


CBUH    DD    COIB11T4T.-GUIIM    (OMc). 

■et  deui  Brandi  c4téi  ont  8S  cenlimËIres  de  long,  lea  deux  autres  n'en 
ont  que  S5. 

Sar  dueaae  desdeni  grandei  faces  Mnl  pratiquée»  quatre  nicbes 
«onUgttCs ,  dont  le  fimd  eM  droit  et  qii  oal  cependint  une  pniroDdeur 


L«  partie  «ipMenre  de  ces  niche»  «M  trilobée  ;  BU-deuai  de  la  trilo< 
bure  eu  an  lynipaD  gsmi  de  renillaga  découpé*  i  jour,  au  milieu 
deainel»  w  trament  cDcUsaées  trois  pierres  Bnes  de  diierïe*  cou- 
kart, 

Lea  ucadei  reposent  de  part  et  d'antre  nir  une  IniptMe  peu  élcvËe 
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que  suppoitenl  troii  adonnn  cjliadriqua  dbpMén  en  triiBKlfc  Ite* 
léailla  de  cuIttc  ,  qoi  reréUnt  les  fÙU  de  ces  oolaanBi ,  «ont  couvertes 
d'une  eapttx  de  gtulTrure  oOhiDt  dlIKreiiti  dnaîni!  wr  les  mei,  oa 
remarque  un  ràesu  Torori  de  lonoges  rentleniiBDt  diocuD  un  Dean»  . 
MT  d'aulrei  des  rinceaui,   des  lortsdes  et  des  Gnilbgek 

Quelques-unes  de  cet  colonnes  pr£teoteiil  au  mUiea  de  leur  hanlCDr 
nn  soDeau  composé  de  trois  tores;  ellesonltoulea  une  bue  plate,  mDtde 
mu  quatre  angles  d'une 
laq^ueite  trikibée,  et  un 
cliapiteau  oroé  dedeui 
rangs  de  finiilles  d'acan- 

tonte»  par  nne  grappe  ■: 

de  raisin  retombant  en  S 

Tonne  de  crocheL  § 

Les  figures  que  ren-  g 

Ibrment  ces  buit  oicbes  a 

ont  été  ronplacëes  par  g 

des  ttatnes  eu  bois  qui  ^ 

ne    remontent  pas  au-  ' 

ddàdn  XVII'.  siècle.  ' 

Chacun  des  peUUedté»  g 

présente  une  nicbe  qui  j 

en  occupe  taule  la  lar-  ij 

geur.  Ces  niches,   qnt  B 

offrent   à   peu   pris  la  _ 

■nSme  disposition  que  e 
celles  des  grandes  h- 
;ades,  toDt  un  peu  plus 
luuilei  que  les  autres , 
leur  sommet  occupant 
une  partie  dn  gabl& 

Le  bile  de  la  cblase  est  surmonté  d'une  optoe  de  crëto  bsHle  de  3 
«enUmètres  et  épaisse  de  5  millIoiËtres  qui  rfgne  dans  toute  la  kw- 
gueur  et  qui  se  compose  de  rinceaux  découpés  t  jour. 

Le  diannant  petit  lase  que  voici  me  parait  de  la  Gn  du  XIII*> 
siècle  :  il  a  élé  Irouvé  A  l'abbafe  de  &t.-E>rou1l  (Orne)  :  il  est  en 
cristal  de  rocbe,  haut  de  plus  de  a  pouces,  épata  de  S  llgiMS,  munidc 
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ileuiansessur  leicâUiet  orné  Nir  la  panK  d'une  rose  A  quatre-reiiilleL 
Le  coaronnement  te  compoM  d'un  cerde  et  d'un  élégant  couTcrdeft 
chumitre  en  termeil,  litcnisté  de  perles  d'imèthlites,  de  gtenati, 
el  porianl  une  petite  boule  ï  la  partie  uiptrieure. 


Une  bande  de  termeil  également  ornée  de  pierm  et  citelée  l'ippli- 
qualt  lur  les  anta  du  raae  pour  assujettir  plus  Mlidemeat  le  couroit- 

Le  XIII*.  tKcle  a  produit  beaucoup  d'autrre  morceaux  d'orlérrerie 
infiniment  remarqniblea,  teli  que  Dambeaui,  candélabra,  etc.,  etc. 
Le  DMgniDque  candélabre  c«aiené  dans  la  cathédrale  de  Milan,  et 
connu  aoni  le  Dom  it'orïr*  de  ta  Vierge ,  est  un  chcr-d'œuvre  île  ciie- 
Inrc;  il  peut,  A  tousésardi,  être  considéré  comme  étant  le  plus  splen- 
dide  oaTrage  de  ce  genre.  On  en  doit  la  description  il  H.  Victor  PetiL 


'«•cBèouwiB. 


otAx  «Tauld  qoe  «oW 
cible  encore  à  Lmhi  i 
d'sprèt  les  icdiercbea 
de  M.  BreUgM,  elle 
■  été  bite  BU  commen- 
(Kment  du  XIII*.  aiicle 
ou  dani  te*  dernitics 
tnnéetdn  XII'.icIleeM 
t  double  bnocbe.  Sa 
hauteoT  totale  eU  de  i7 
ceDllmtlres,  b  longiieaT 
de  U  branche  i  upérieure 
de  41  crnlimèlre*,  et 
celle  de  la  branche  Inlifr- 
Tienre  de  11  cenlîmilre*; 
le  pied,  qui  lui^nïme 
est  Hippotlé  par  troia 
paliea  d'animal  anstei 
de  erilht,  a  15  centi> 
mette*  de  dia  mitre. 

Au  bai  de  la  croii ,  i, 
la  place  où  la  poi|[née 
dnlioée  k  la  porter  la 
(ipere  du  pied,  dcni 
braitchet  en  ai^Dt  w 
projettent  de  rbaque 
tttÉ,  et  supportent  cha- 
cnne  une  statuette  en 
tenneil  de  Si  millimè- 
Ire»  de  hauteur;  l'une 


Vierge,  et  l'autre  l'a- 
pdtii;  saint  Jean.  Ce* 
Bgurei,aînû  que  celle 
du  Christ ,  oITreiil  un 
tpécimen  remarqua  iilv 
de  la  plastique  de  l'épo- 
que. Le  pied  est  aplati  ; 
de  romw  circulaire  et 
orn<de(iruinmdetqrne. 


Cii-KB».  Nous  citerons  comme  spécimen  dei  calices  da  XIII'.  nlède 
celui  qu'on  a  conaervé  ilun  la  cinimunc  de  Etiville,  déparlcnent  ùe  b 


Manriie,  et  qui  aiBil  étt,  d'aprèi  une  tradition  constante,  donné  par 
Miot  Louis,  avecde*  ornements  dont  nous  gllon)  parier,  au  bienheureux 
ThomssHélie,  mort  en  odeur  de  sainteté  danscelte commune  en  119S(1). 

(1)  IMiriinnt('13(6,  c'cU-à^in  13  ani  ipr»i  la  mari  de  Thama  Héiit,um 


La  forme  de  ce  calice  cM  bien  celle  dn  XIII'.  siècle.  Ten  al  tu  bran- 


I 


I 
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raanemeDt  de  la  Sainte  Vle^e,  vtjA  Irte-MqMBnait  aéentt  n  XIII*. 
ûtelc  Lb  hauteur  totile  de  la  croMe,  j  comprit  le  mancke,  était  do  2 
mètm  Si  wntimHrei. 

TIsaa». 

Je  ne  dirai  qu'un  mol  des  IJMUs  emplofte  aux  ornenieiiu  d'élite. 
Quelques-uv,  apportés  de  l'Orient,  oD^aienl  de*  deuh»  qui  durent  aoa- 
*ent  w  rapprocher  de  ceux  duXlI'.VertleXIU'.iiËck  on  toU  paraître 
des  tiauia  armariéa  qui  peuvent  avoir  été  tinéa  en  France.  Parmi  lea 
indigènei ,  on  peut  citer  celui-ci  IrouTé  h  Anfera  dam  le 


cbrï«que  de  Rouen,   Odon  nigaull ,  Tititrr  ce   lomlifiiu  oA.  dilnl.  h  fiBiiail 
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Hnbna  de Roonl  de  DeanoMiit.  qui  Itedi,  eu  XIII'.  titcle,  le ebmr 
de  U  citUdrale ,  M  «ar  lequel  en  dliUacue  alierBetitaiieiit  de*  Oean 
de  lit,  de*  Itofunl*,  de*  crifloof ,  dee  aiglei  eux  tSa  bfiojétt  et  dei 


DeM  le  vmn  du  XIIK,  l«t  Hmu 
port*  :  on  rit  pendre  pirmi  le*  oraencnt*  Ici  armoiTiei  itt  dooitems, 
oe  <pA  n'iTeit  pu  ea  lien  an  XII*. ,  M  qnelqaebb  de*  penoonige» 
diipciié* etaniM  dam  le*  Titraos,  an  miUeads  <»ini  tnoMt,  ëSp- 
tiqna  on  qnadilMté*. 

Je  pan  oSHr  encore  nn  nemple 


donnée  in  bimbenreni  Thomu  de 
Bifille  arec  le  edke  que  je  décri- 
val*.  Cette  chanble,  doot  le  Uf*a 
te  eompoe  de  aoie  et  de  Bl  d*ar. 


une  (octe  de  damkr.  Quatre  flgnra 

«ni  bnxUe*  daut  le*  lounfCi  ;  la- 

wrir,  QM  Beur  de  Ik,  ooe  Açade 

4e  diltMn  i  trota  lotin  créneMe*  t 

un  ai^le  et  nn  lion  efllanqut,  al- 

tonsé  :  or,  ce*  Spire*  béfaUlque* 

appartiennent  k  uint  Lonii  M  t  m  bmiUe.  Tont  le  noodc  tait  que 

la  Henr  de  Ui  ot  le  tlgno  btraMIqae  de*  mi*  de  France,  et  que  le* 

Irai*  loonélaknllei  annolrte*  dcBlaocbe  deCaïUUe.ntre  de  ••int 

Look. 

Le  Ikm  énoncé  et  dianqnè  apputeniH  m  rojiame  de  LA»,  dep«li 
k«K4eaip* uni  àlaCatUile  kmu  It  doolnatlon  delà  bnHle  delà rdae 
Bbuebe  :  te*  deui  rajanoM*  une  Mê  réunis,  on  eu  cumnia  le*  ar- 
iDoirtM. 

EndB  l'alsle  rimple  de  •■bla  Ibrmitt  In  amolrii*  de  U  maiaan  de 
Htnrlenoe  i  or,  Hittuerlle  de  Provence,  femme  de  laint  Loul», 
était  flUe  de  Raretond  Bérancer,  Mnte  de  Provence,  et  de  fi^atrii, 
■lie  de  TWmu*,  ooote  de  Uaurleime  et  de  StTOle:  aln*!  i'al(le  qna 
non*  TOjon*  apparteneh  aux  armoirha  de  li  bnillt  de  la  telne  de 


4.Vt  bi  C4DMoirr.  xténéotimt  d'h 


;  \ 


rt  Jtv(ti(M  ;  k«  hsaft  H  h»  lithn  !««  4«fWé»  *■  tifmn  korinmlittt 
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famallcnouMat  de  (otuqne  dwqneUfne,  conpoite  de  lleari  de  Ik 
ddacUleen  deCHtllle,M  tnmte  cnndrte  vAn  aae  Ugnede  Dont 
et  nnellpie  d'alfa. 

Les  ccRileura  «oot,  comme 
oo  k  pane  bien,  trts-loniek 
Le*  uiDa  de  France  ei  de 
Cutille  puaitsen  I  •  voir  été  Mr 

IobA  Toufe ,    les   intne  snr  . 

fend  de  liKiple  ou  TCrdàtrei  3 

et  oomme  il  7  a  denz  nngi  g 

de  ce*  dendire*  snDoiriea 
poar  ua  des  anne*  de  Fmtee 
ei  de  CaiUlle,  la  leiiiie  «er- 
dllre  domine. 

Le  bai  de  U  duioUe  doit 
andrété  tMCommodé  ;  l'etoB^ 
dn  Tcrte  fart  andenne,  qui  a 
iotI,  a  dci  coulenn  motos 
«hértes  qne  le*  anlni  1  >ei 
prlodpale*  soBt  k  Tot  et  le 
Janne. 

Le  salon  qnltéparch  efaa- 
mUe,  an  centre,  cM  d'an 
traiail  particulier. 

Atcc  la  cbatnble,  on  cotwene  i  BifUleun  manipule,  dont  letnnU 
n'est  pas  le  mCme  qoe  edul  de  la  cbasuble  et  se  rapporterait  pIntM 
à  celui  da  gtlon  qnl  en  ome  le  centre.  Il  a  pen  de  laitenri  on  y 
voil  des  dessins  dont  le  spécimen  que  TOid  la*  comprendre  Vdkt 
et  la  dbposition. 

J'ai  borné  le  mCme  dessin  sur  an  ttès-grand  Domlm  de  (aldM 
du  XIII-.  sitele  et  de  U  Ba  du  XII*.,  et  Je  suis  Uen  aise  d'en  oflHr 
un   exemple,  parce  qu'il    ma    paraît  assex   bien    caractériser   celle 


4SS 
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klliu 


Quelle  était  la  forme  àee  eapitatee  au  XIII*»  ûéeU 
imariptiom*  wmraUeT 

Les  E  oot  la  flbrme  d*un  C  dont  les  deni  esIrtaiitèB  serai 
par  une  barre  verticale. 

Le D«  1*1  •  TL»  IX>,  1^  eonservent  la  foniie ancieiiiie. 

Le  G  afltede  les  mêmes  fomics  qa*aa  Xll*.  siècle. 

L*H  et  VU  ont  leur  second  jambage  allongé  et  terminé  c 
et  PM  ressemble  à  on  O  reposant  sur  an  trait  horiaontal  cl 
deaz  iMirties  par  une  Hgne  verticale. 

Vers  la  On  da  )QlI*é  siècle,  et  en  approdiant  dn  XIY*.,  les 
sont  an  peu  plus  laigea  que  dans  la  première  moitié  dn  XIII*.  ;  < 
raissent  soivre»  en  cela ,  la  tendance  de  rarchiieclnre  eUe-mèaie, 
les  fenêtres  et  les  portes  ont  phis  d*amplear  qne  dans  le  da 
précèdent. 

L*écriture  cnrslve  n*a  guère  été  emploTée*  an  Xm*.  siècle  «  qne 
poar  les  manuscrils. 

Voici  ane  inscription  murale  de  la  fin  du  XIIK  siède: 

in  1^0  D0ÎDII|I 

(DiLLesKDo  •  wGencesrffio 

oaaoeasiŒo- 1)01)0 


Les  capitales  employées  pour  le^ 
sceaux  ont  absolument  la  même 
fonne  que  celles  des  inscriptions 
morales.  Noos  allons  en  donner 
quelques  aemples  s  le  sceau  sui* 
▼ant,  qui  représente  un  ecclésias- 
tique céléiirant  la  messe,  arec 
eette  légende  :  sraiLLim  oomai 
aaoai  FamaiTiar,  doit  être  de  la 
fin  du  XIII*.  siècle  ;  je  n*cn  connais 
pas  fai  date  précise. 


Lm  tout»  KMai  qn«  mM,  Jtwinéi  pu  M.  Hucba',  datnt,  le 
pKolCT,  da  D»,  !•  twood,  dt  UM,  ta  troWène,  dt  lltO.Mle 
quatrifaM  de  1X99 1  U*  ont  •ppwieno  t  dci  tésueun  da  M*iDe<  et 
parlent  pMV  Ugeadci  : 


1.  UHRI  M  COU*  CaUUt  >IUTU.  ».   BVILUHn   M  tlUlCO  HIUIH, 
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CIANTRI  YI. 

STYLE  OOITAL  8BC901IDAIBB. 

Di  iSOO  A  1400  Bimiov. 

Qudi  tofit  fef  earactértâ  qui  distinguent  le  etjfle  ogival 
du  primitif. 

ÂTBnt  d'indiquer  ces  caradèm,  je  dob  faire  ubiciiei  que,  m  la 
fin  daXIII*.  siècle,  Farchitectare  ogivale  offrait  d^à  la  plupnit 
formel  qui  la  distinguent  au  XIV% ,  et  l*on  comprend  confbjen  il 
difficile  d'établir  des  limites  absolues  pour  la  durée  de  chaque  sljle» 

Dans  tonte  classification ,  les  coupes  les  plus  simples  sont  les 
leures,  on  a  préféré  foire  concorder  Tafènement  du  style  ogival 
daire  avec  le  commencement  du  XI Vs  siècle;  maU  une  foie 
toutee,  rien  ne  doit  être  absolu  dans  les  divisions  ;  la  marche  de  Paît 
a  été  progressive  et  constante  ;  il  y  a  plul6t  dégradation  eatre  lea 
productions  d*un  siècle  et  celles  du  siècle  qui  le  suit»  que  des  diffé- 
rences trandiées  à  époques  fixes  et  précises  ;  et  qui  voudrait  toqjonn 
appliquer  trop  rigoureusement  les  principes,  courrait  risque  de  ae 
tromper  dans  la  véritable  appréciation  des  dates  :  en  toutes  choata 

IL  FAUT  AVOia  aSCOUBS  AUX  TBMPiaAHXim. 

Forme  des  églises.  Un  changement  notable  s'introduisit  an  XIV*. 
siècle  dans  le  plan  des  églises  par  Taddition  d'un  rang  de  chapettc»  le 
loi^  de  chacun  des  ba»-oOtés  de  la  neC  Ces  chapelles,  qui  ibrioent 
en  quelque  sorte  le  complément  des  temples  du  moyen-âge,  Aireat, 
à  cette  époque,  construites  en  sous-œuvre  dans  un  grand  nombre 
d'églises,  comme  à  Goutances  dont  nous  avons  figuré  le  plan  p.  Ifi4  : 
à  partbr  du  XIV*.  siècle,  on  donna  souvent  à  la  chapelle  termfamle 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  de  plus  grandes  dimensions  qu'auparavant. 

On  remarque  dans  les  églises  du  XIV*.,  comme  aussi  dans  celles  da 
XIII*. ,  une  légère  déviation  de  l'axe  du  chmur  par  rapport  à  celui  de  la  neC 

On  croit  généralement  que  les  architecla  qui  donnaient  aux  églisea 
la  forme  de  la  croix  voulaient  par  cette  déviation  du  chœur  re- 
présenter l'inflexion  de  la  tête  du  Christ  du  odié  droit,  au  moment 
où  il  expira;  j'ai  remarqué  cette  inclinaiaon  dans  plus  de  cent 
édifices  du  XIU*.  et  du  XIV*.  siècle  (N.-a  de  Paris,  Bayeux,  81.- 
Pierie  ■ur-DIve,  Le  Mans,  St.-Denis,  cathédrale  de  Neven,  de.» 
etc.),  et  d'autres  l'ont  observée  de  leor  côté»  do  sorte qu'U  bat  bieo 
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(terehcr  hm  ««bn  pwr  cetu  dtepadtioa  :  cdle  qu'on  admet  (teéni- 
lonenlMliiecrob,  U  plui  vraiMmUible. 

CoalnliciDciit  1  ce  qai  m  paue  dint  l«  Dord,  dau  le  midi  de  U 
France,  aotammenl  dan*  le  Snd4aeM,  beaucoup  d'<(lise*  du  XJV*. 


u   ClTliDBlLB  N  UMT^aaTBAaD  (  aiST»*!» 

H  de  bM-cMéi  accoUi  k  la  nef  ;  k  chirar  n'eo  i 
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«lue  pir  mite  de  Ib  cMCbib  éa  jobé  cl  te  stalles  q«i  k  i 
4e  réalise. 

Au  liea  de  bis^Més,  on  troore  te  cbepete 
les  épis  des  oootrelbrts  qoi  reçoifeat  les  BroeBox  te  loftlei»  Ob  s 
bit  alors  quelqiiefbb  ao-dessos  de  «s  chapdtet  di 
poodasl  evacteDieot  à  cellefrci  et  éclaiite  par  de 
deux  00  trois  baies  et  à  sooimet  garai  de  trÈtei  eacadrés; 
souvent  il  0*7  en  a  pas.  On  oompreadra  cette  diipaJtloB  par 
qui  soit  de  deux  travées  delà  cathédrale  de  St.-llertiBad de 
(HautfrGaronne}. 

Ainsi,  au  XIV.  siècle,  les  églises  du  Ifidi  n^tal  pressa 
triforhtm,  et  le  eUrettary  oœupe  les  deni  tien  de  la  luatenr  éa 
latérauz.  La  même  ordonnance  a  été  observée  au  XV*.  et  an  XVI*. 
dans  cette  partie  de  la  Fibbocl 

Gmtrefortê  et  orci-AovtaBfs»  La  dispositioa  te 
arci-boutanU  était,  au  XIV%  siècle,  à  peuprÈsIa 
seulement  on  substituait  quelquefois  aux  docbeions  qui 
les  ooatRibrts,  au  XIII*. ,  te  aigullici  pWnes 
portées  snrte  bases  carrées,  octogones,  etpaiMs 

La  largeur  considérable  que  prirent,  an  XIV*.  siède,  les 
eUrmiorjf  et  le  peu  de  résistance  que  les  murs  à  jour  ottncBt  alsn 
à  la  poussée  te  voOtes  obligea  de  renforcer  les  parties  sali 
les  fenêtres,  au  moyen  d*un  plus  grand  nondve 
même  contrefort  servait  souvent  de  support  à  deu 
(Amiens,  St-Ouen  de  Rouen,  Le  Mans,  etc.  )• 

Les  clochetons  n*avaient  pas  seulement  pour  but  de 
le  conirelbrt,  ils  servaient  aussi  par  leur  poids  à  raArmî 
poussée  des  voAtes  et  te  arcs4x>tttants. 

Dans  les  cooirte  méridionales  dont  je  parlais  tout-è-rhem,  1*8^ 
sence  de  bas-c6tés  salNaaU  le  long  de  la  grande  nef  a  dispeaaé  4lCttèlr 
te  arcs-boulanU;  les  contreforts  se  sont  élevés  vertical 
qu'au  haut  des  murs,  offiranl  souvent  beaucoup  de  saillie  L' 
santé  église  des  Jacobins  de  Toulouse,  que  je  préicMeà  la  page  AS8, 
nous  fournit  un  bd  exemple  de  la  disposition  habituelle  des  can- 
treforls,  dans  le  Midi.  Cette  église,  entièreasent  cooslnilte 
est  une  te  plus  hardies  que  je  connaisse.  Goasme  étude  te 
strudions  en  briques,  on  ne  peut  trouver  rien  de  mieux  à 


STTLB  oaiVAL  SKONDttlIB. 


M»  TUTio  n  Lt  c4t«1dmlii  m  n.-M*ruiio  m  comumoh. 
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tl  c'ot   un  de»  plus  lieftux  moouiiienls  d«  notre  France  méridio- 
nale» 

L*emplol  de  la  brique  a  enCnlné  des  modiflcations  dans  la  forme  des 
onrertures  et  dans  celle  des  ornements,  et  Id  surtoat  Tinflaence  des 
matérianz  a  été  tellement  considérable  que  robserrateur  étranger  au 
pays  reste  dans  le  plus  grand  embarras  quand  il  s*agit  de  déterminer 
une  date  pour  les  constructions  dont  les  ogÎTes  te  ressemblent  pendant 
plnsieuTB  siècles. 

Nous  Terrons  tout  à  rheure,  en  eiaminant  la  tour  de  Téglise  des 
Jacobins,  que  les  ogives  des  monuments  en  briques  sont  quelquefois 
pointues  en  losange,  forme  insolite  ailleurs  et  adoptée  éfidemment  en 
Yue  de  remploi  des  pièces  de  terre  cuite. 

Omementt.  La  plupart  des  ornements  du  XIII*.  siècle  se  retrou- 
▼ent  dans  le  XIV*. 

Les  feuillages,  dont  j*al  précédemment  offert  des  esquisses  en  parlant 
de  la  flore  murale  (p.  289) ,  et  qui  ornent  souvent  les  monuments  de  la 
deuxième  moitié  du  XIII*.  siècle,  caractérisent  tout  autant  le  commen- 
cement du  XIV*. 

A  part  ces  analogies,  les  moulures  offrent  un  fUre  différent  au 
XIV*.  siècle,  dans  la  seconde  moitié,  surtout  Si  Ton  remarque  en 
général  beaucoup  de  facilité  dans  les  sculptures,  on  y  trouve  aussi 
bien  souvent  de  la  maigreur;  les  tores  n*ont  plus  la  rondeur  ni  la 
saillie  qui  les  distinguent  dans  le  XIII*.  ;  en  un  mot,  ce  n*est  plus  la 
touche  du  XIII*.  siècle.  Ces  différences  sont  plus  faciles  &  saisir  à 
Toell  qtt*à  exprimer  dans  une  description ,  c*est  pourquoi  je  rais  seu- 
lement parler  de  celles  qui  m*ont  paru  les  plus  frappantes. 

Les  trèftê  se  rencontrent  soavent  sur  les  murs,  tantôt  grevés  en 
arenx  avec  peu  de  profondeur,  tantôt  figurés  par  des  tores  peu  sail- 
lants. Dans  quelques  trèfles,  les  angles  formés  par  la  partie  rentrante 
qui  sépare  les  lobes  les  uns  des  autres  sont  ornés  de  feuillages  tri- 
lobés. 

Ce  que  je  disais  des  trèfles  peut  s*appliqoer  aux  qnatre-feuiltes 
dont  on  a  fait  très-fréquemment  usage  au  XIV*.  siècle.  Les  quaure- 
feuilles  d*un  grand  diamètre  que  Ton  a  figurés  sur  les  murs,  dans 
les  frontons,  an  centre  des  fenêtres,  etc. ,  etc. ,  soit  isolés,  soit  réunis 
et  disposés  en   triangle,  sont  asseï  soavent  entourés  d'un  cercle, 
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Bl  tfen  <M  pent  la  appeler  fMfr>-/flùMci  catoA-à ,     pa«r  ha 

Ungm  de  ceoi  qui  n'offnot  pu  ce  oraetira. 

WcomtKn  wégiiaU.  Par^  le*  lUcoratioM  T^ctUlea  ■«■  pIu*  n 
quableii  rmci  des  feuilla  et  dea  Oeon  que  l'oa  bouva  au  XIV*.  i 


tTTLB  oai**t  sbcondiihb. 


DB  ClCItOXT. 


iBictDumc  o'AKCBtouM». 


FMtfaa  n  noaoTU. 

AlOlTCBBl.  Lm  tr- 

dlurc*  «Mil  eonroo- 
ntt*  de  rrcDlons  tri- 
(OCulains  souvint 
firnii  de  crochets. 

On  Toit  Bunl  ^a 
mur*  décorés  d'irca- 
torei  Irès-dCTén , 
snbdlriièn    par    de 


ime  In 
fenètrcL  Ce  |enre  dt 
décoration  riit  toa- 
Tcol  emploie  sur  ka 
(nodcf  Hirhca  M- 
poonwe*    d'ouvert  u- 


b   Bn  du    XIV*.   et 
daM    le    dèele   mU 

■  oumwTte  ■> 


l.m  PiNiiGLni,  plus  lUMnbreai  et  plus  tlancti,  prtaenloil  dei  aiKUiUn 
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|irtiie*de  croebeti,  MnblaUa  ï  oellet  qne  dow  Btom  d^rignalto 
au  tooimel  de  qudquM  contrefbrts  g  U*  mil  MOTeiii  courooDCi  de 
Dcnroiu. 

Le*  DiH  «e  compliquent  et  s'illoogenl  ;  ils  ofltenl  MaTeat,  camme 
an  iièdeprtcédeiit,riiiiBsed'un  édicule  atec  gables  oa  fronlODs  trian- 
fnlaiiei,  tumnoté*  de  toan  ;  on  Uen  ib  imitent  une  enceinte  rorUBte 
oa  mi  ehileaa,  rorme  toui  laquelle  on  représente  tusal  II  itenulcm 
eéleue  daiM  le*  batrelielï. 

Le*  CaocHiis,  plaça  avec  prottuion 
«ir  la  partie»  que  j'ii  déjA  dMfnées,  «ont 
pin*  serré*  que  daiu  le  Xlll*.  liicle. 
e  transRninenl  en  larges 


Db  le  Xlll*.  dède,  deaùène  moitié, 
on  aTBlt  dan*  quelques  édifices  substitué 
le*  ftnllle*  aui  croebet*,  types  habituel* 
de  la  première  époque  ogiiale  et  que  j'ai 
Bguréa  p.  »t;  on  tojait,  je  croia,  de* 
fenille*  au-de«*u*  de*  feoétre»  de  la  S".- 
Chapdle  de  Pari*,  mais  elles  ne  Airent 
dtfinlliiemenl  préférée*  aui  crodteb 
qu'an  XIV*. 

Baliutrain.  Les  baluHrade*  présentent  des  rosace*,  de*  trèfle*  oi 
des  quatre-feuillei  en* 
cadré*,  an  lieu  dn  pe- 
tlles  arcade*  oglre*  qui 


XIII*. 
tUcle  (1);  quelqne»- 
une*  olfrent  de*  ar< 
cade*  trilobée*,  aJgnfs. 

Triforium,  Au  XIV*.  wécle,  un  cbau^nienl  Irès-uotahle  se  manU 


1  )  11  ne  Tmiil  pu  oublier  q 

I  In  baluilndn  lupporû 

II  I*  XIV*.  litclc.  Il  ,  en 


il  ;  je  ne  fttuaéi  pu 
itnt  poial  m  «ùOt» 
nnpIetdiMltUn*. 
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tMi  dlM  !■  pleria  do  iriforiam  :  m  liea  d'ttt«  obteuie  ooma 
parafant,  die  dninl  IrenaianBte  au  mojea  de  fcnèirci  qni  ei 
ira  de  la  plerie. 


Le  ^éciaten  nlvanl  moolrc  nn  Iriforiam  trantparcnt  wo'àemaa» 


d'ane  br^e  ftnMre  de  cUrtiiory  :  alort  le*  man  Itarenl  TérilablancBl 
t  joar.  QuelqDei  Iriforiitmt  lr*Dip*renu  aont  attribua  k  la  deniiÉMe 
HNWé  da  XIII*.  ilMe,  mait  la  plupart  m  Mot  que  da  XIV.  et 


CMpaaci;  La  diipodUon  des  colaiiDe*  est  la  nitme  daiM  le  XIV*. 
riide  que  duu  le  XllI*.  ;  Mlle*  qui  Mot  groupée*  commençait  t  de- 
venir maires  et  ne  te  dMacheni  pai  aosd  Uen  qa'anpararant  de* 
l^iai  qui  les  loutiaiiKiit  ;  au  coanDeneement  du  XIV*.  dède.  H  u'eM 
p*«  rare  de  lencontrer  encore  de*  cfaafdleaai  que  l'on  lerail  tntc  de 
rapportiT  an  XIII*.,  malaUenlAtlacarixille  le  dèlbnne  M  let  CndUice* 
daniait  de  ntinre.  On  ne  TOit  pins,  terslemiliendQXlV*,  aiède,  ces 
etodwlt  qui  •«  courtMot  en  Tolule  et  qui  ronnenl  en  quelque  sorte 
l'ornement  obtlgt  des  cliapiteiui  du  XIII*.  ;  le*  fbillla  l'inBéchteest , 
se  ranfCMl  nr  k  ehapHeau  oomate  pour  micni  ke  ceuTrk. 
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*  Voici    b  Mape 

'  de  quelques  dii- 

Idleaui  du  XIV.  ; 

létise  Bwn  bien 
celte  époque,  mm 
seulement    par  aa 

\  Ibrute,   mais  en- 

I  cot«  par  tet  (éuil- 

iage*  qui  ont  ité 
■ouTent        repro- 
duit*. On  peut  re- 
marquer   du  m  le 
galbe  de  ces  Té- 
gélaui       quelque 
dMse  de  recher- 
ché qui  s'éloigne  d^i  de  la  ualfeté  des  ronuet  végétale*  du  XIII*.  «dt. 
An  XIV*.  ûéde,  daua  \»  deuiième  moliié,  on  voit  des  chapilaits 
dont  les  feuillage*  sont  dbpesËi  de  manitrc  à  foitner  deiii  bouquet* 
superpo«és,  et  i  pirUger  ainsi  la  corbeille  en  deui  partie*  t  peu  prt« 
<g>1e*.  Le  rragment  suiiani  d'un  portail  du  XIV*.  tiècle  offre  un  exempte 
de  celle  disposition.  Celte  coulnuaison  est  ausd  trta-caT*clérl*tiqne  du 
XV*.  Il  a'optre  en  mtaie  temps  dam  la  Tonne  des  ba*e*  un  Iranil  de 
IramTormation  d'où  ddt  sortir  nu  tjpe  noofeau. 

Ce*  bases  n'offrent  plus  de  bcmIeb  éridée*  ou  crenstei  oeume  an 
XIII*.  ritcle;  elles  dlsparai**eQlmtmetoul.ft-rail  Cl  le*  deaxlom  sont 


Lessodci  ont  une  Importance  toute  nouvelle  damles^iersdu  XIV'. 
aiède.  SooTent  II  y  a  tutaul  de  iodes  que  de  coIonneUes,  «t  ib  toM 
oclogonet  ou  prismatiques.  Quand  le  socle  a  placeurs  élagn,  ne*  Aage* 
sont  sépara*  par  des  moulure*  en  Ibnne  de  tore*  ou  de  dooclne*;  qnd- 
qncTi^  enfin  la  partie  InlMenn  du  [dller  est  on  aamiT  dans  leqsd  le* 
•oda  peralMent  pénétrer. 

Penitrtt,  AlDd  que  ttous  l'a* ous  dit ,  les  lènélres  *e  componlcnl  tMci 
ordinairement,  an  XIII',  dtclei  de  deux  ouTCrturcs  en  taoceue,  enca- 
drées dam  une  plus  grande  ngiTe;  enire  le*  sommllfs  aignC*  de  ces 
Uucenes  géminées,  l'usage  n'irait  adnilt  qu'une  ourerturv  eu  forme  de 
qualre-fenilie,  deirMeou  derwBce,  et  si  quelques  grand*  édiBces  du 
Xlir.  en  présentent  de  plus  larges ,  on  peut  en  quelque  sorte  regarder 
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cet  toétici  CMume  tsccptioonEUa  ou  comme  Uttanl  de  l«  Sn  da  tiède; 
d'aUleuri   dans   quelqun  tfiiaa 
dlei   oot    été    reprîtes  en    khi»- 
«rarre  et  élargies. 

An  XIV*,  tiède,  plu«eun  co- 
lonnea  on  meneaut  diiUaleot  cet 
ouKitnret  dant  le  sens  de  la  lur- 
■•ar,  et  le  centre  de  l'arcade 
préienlait  plosieart  compartiment] 
m  rouie  de  trtflea,  de  qualre- 
fenlUet  ou  de  roMcea. 

La  MDibinaison  la  plot  habi- 
tuelle eal  cdie-ci  :  dcui  ogives  gi- 
ndnéa  ninnontÉn  d'une  rowpo- 
Ijlobée  oceupiDt  loule  la  fenêtre. 
Chacune  de»  deai  ogiva  h  dé- 
eoniMMe  en  deui  parties  ou  er 
deuc  baie»,  lunuontées  d'unt 
rate,  de  tarte  que  l'ensemble  di 
la  lenétrv  préirnle  en  grand  l'ima- 
fe  deideui  ogivei  géminéeiqu'elli 
encadre,  et  qui  repréienlenl  elle» 
mémei  lea  fenêtres  du  XIII' 
tUde. 

rcntTM  DU  tit',  sitcLc' 
Il  eiiMe  enfin  des  Tendres  du  XIV*.  qui  réunisteni  deui  TenCtre* 


semblable!  t  II  précédente,  gurmonltet  d'une  roie  d'un  gratMldiaiBMre: 


el  donl  j'»i  déjà  dit  un  mol  ea  parlant  des  coiviructwi*  en 
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Ki««|ri«BMt,  d«Ml»«»nnaiUinipottantt,  <fa«i(it  d 

■nCiUtlrc*  qui  la  eoanioiieal  tout 
qndqwfcta  dCeoapèi  k  joar  «n 
HcD  d'Mn  ptriM  ««M  dm  le 
un*.  I  iU  toot  imA  ordioditaenl 
phu  tteréi  et  gmnli  de  crodwU, 
Sur  le*  ijinpaiiiilequdquetporteh 
eu  Mfle»,  de»  quaUv-feaUlei 
on  dei  rcMcn  ftufiicent  lei  fi- 


leomifrapkit  <t  tialaair*,  La 

M^Mi  qui  <Mt  ttA  reprtMntéi  en  ^ 

tw  wMef  au  XIIK  te  ratrouTcnt  J 

n  XIV*.  Noni  n'avoM  donc  rien  S 

à  «jwiler  k  ee  que  mws  btcnu  dit  i 

rtieUtmmtM.  SI   le»  tutiuirei  3, 

du  XIV.  dtcle  Mnl  pliu  habtiet  % 

que  lean  detauden,  leur*  OgiiKt  I 

Ml    MMfcDt    nkriDi   de  nalTClé.  a 

On  ■'■ttacbc  plus  lui  peUU  àè-  | 

talli  et  moiiig  à  l'effet  général  :  te  ^ 

drapola  tMt  qaelqaeloii  an  pea  g 


JoMia'aa  XIV.  ilïcie,  on  aralt  3 

rqMéunlé  la  Sainte  Vierge  ualie, 
porUnt  l'nfiDt  JiNu  tar  k*  ge- 
nou (V.  la  page  17* };  o»  pemaU 
alon  que  la  mère  de  Dieu  deralt 


UUe»  et  qu'il  n'élait  pas  digne 
d'elle  de  tt  unir  deboat.  A  partir 
dn  XIV*.,  on  la  figure  ddioat, 
p<**«"'  f  aihnl  Jtiui  sur  le  bras. 

Dans  la  reprteutallaii  du  Juge- 
matt  dernier  sor  le  Ijinpan  des  porta,  le  Christ   ne  domine  pat 
toajoar*  la  scène  coaune  au  XIII*.  ;  on  U  bit  en  général  de  pins 
pMlie  proporlloa ,  aSu  de  réscricr  plut  de  place  pour  les  aulm  déiailii 


d'tUllean  dus  qaelqnes  élises 
dia  oot  tu  repriiej  eu  wus- 
aam  et  dlaifies. 

Ad  XIV.  lièclc,  plmieun  co- 
kmiMs  OD  mencaui  ditiiaient  cei 
oaTerlnre*  dtns  le  wni  de  la  lar» 

par,    el    le    cealre  de    l'ircadc 

pré*eauil  pliuicars  comparlimenb 

en  roroM   de  trèllM,   de  qaalre- 

fealUci  ou  de  rcucei. 

La  combiniisoii    )■  plui  habi- 

iDdle  al  ceUe^i  ;  deui  ogiï«s  gt- 

■inéci  siuBioiitées  d'une  nxe  po- 

\j\otiie  occupant  toute  la  Tiiietre. 

Cbacnoe  des  deui  ogivn  se  dé- 
compose en  deux  parties    ou  er 

deux    biiei,    lunnonléet    d'uix 

iwe,  de  «orle  que  l'erueroble  di 

la  iniètrc  prtsenle  en  grand  l'ima' 

ge  det  deux  ogiie*  géminées  qu'elli 

encadic,  eiqui  représentent  elle» 

mêmes    les    reoètie    du    XIII* 

siècle. 

riKir»  DU  ht'.  sitcLS.' 
Il  e»We  eoBn  des  fenêtres  du   XIV.   qui  r^nissent  dcui  frnrtres 


sembliblesà  U  précédente,  «nrmonlées  d'une  rose  d'un  (rand  diamètre; 
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•ont  éfrioMnt,  dtM  In  ■wnBWnU  laporUnti,  cbufi*  de  peillB  I- 
goTc*  en  bit-raUar  I  ki  frmtOM  tit- 
MpUiirM  qid  In  cootoaDCDl  toal 
qndqudblf  découpt*  t  joar  m 
Hca  d'être  ptd»  cemne  dam  le 
XUl*.  I  lit  MOI  tOMi  onUniirenecl 
plu  Meréi  et  («nil*  de  crodidLi, 
Sar  In  trmpanidequdqunportni 
dn  trifln,  dea  quitr»-Gnilln 
gn  dn  macn  renpiMat  In  S- 


I 


koitograpki»  tl  italiuir*.  Les 
M(jeti  qui  ml  tu  reprénat^i  en 
bw-nUd  ta  XIII'.  M  retrooTeut 
an  XTV*.  Non*  n'iiom  donc  rien 

à  ijonler  t  ce  que  nom  btoo*  dît  C 

Frtcédemment.   SI    les   tUtuaim  S- 

dn  XIV*.  dËcle  moi  plu  htibiln  g 

que  lenn  dennden,  leur*  OKom  8 

ont    *auTent    moins  de  nilrelt.  _ 

Od  s'ettwbe  plus  *ui  peUts  d6-  | 

latls  et  noins  à  Teffet  sèuiral  :  les  f 

dnperin  Mat  qudqoefols  nn  peu  Ç 


Jnaqu'in  XIV*.  sitcle,  on  anll  3 

■epiàenté  la  Sainte  Vierge  aidse, 
portant  l'mlknt  Jteus  sur  an  ge< 
Booi  (V.  U  page  171  )  1  on  pensait 
alon  que  la  mtre  de  Dieu  devait 
reeetelr  miae  In  hommaga  dn 
Hèln  et  qu'il  n'flait  pas  digue 
d'die  de  K  lenir  detnnL  A  partir 
dn  XIV*.,  on  la  figure  debout, 
potlant  renhntMius  snr  le  bras. 

Dans  la  reprtMntitioti  du  Joge- 
ment  dernier  sur  le  ijmpan  dn  portn,   le  Christ   ne  domine  pas 
lonjnin  le  scène  cwone  an  XIII*.  ;  on  la  tait  en  gteteal  de  plus 
petite  proportion ,  afin  de  rterrer  ^us  de  place  pour  les  aulro  ditaib. 


t  citmoirr.  isActoiiu  i>y  laaii. 

MTBtBIM  W  :*•   CMUK  ■!■   XIII'. 

.  leihad».  /  -r«  woWè  d.  MV.  t* 


w»en  pritiéatt ,  iliSpaaé  • 


musoe  lie  Sl-Lo.  doii  « 


sm.m  ooiTiL  SKiOHDiiaa.  4w 

MMI  futaunl.  dtM  1«  ■onananU  Impgrtuili,  dmift*  de  pMlm  ft- 
gm  en  bH-nUefi  iMfrooioiii  tfi- 
■ogoUlia  qui  la  conrDoneiit  NMt 
qodqiKfci*  découpCi  à  jour  su 
Heu  d'Ctre  pldD»  comme  dam  le 
Xin*.  I  il*  wnl  eoMl  ordloBlreinenl 
phu  4ieT£i  et  n">l*  i^  crodKli, 
Sar  ta  Ijmpaiu  de  quelque*  portet. 
de*  Mlle*,  des  qiutr^-fenille* 
ou  dci  nwace*  remplMent  le*  0-  . 
Snra*  en  bWfriteL 

Icvmograplùt  cl  «tutMolr*,  Le* 

mjeti  qnl  ont  tti  repriKoU*  en  ^ 

lm»-iriter  eu  XIII'.  «e  relraiiTeni  3 

■n  XIV.  Noo*  n'eron*  donc  rien  « 

fe  ajoBier  t  ce  qoe  nous  atoas  dit  i, 

précédemaenu   Si   le*  itaïualTe*  £ 

du  XIV*.  ritcle  tout  pi'"  \aiMa  B 

qM  leur*  deraneiera,  leur*  Bgure*  1 

ont   •oufent    laoliis  de  naïveté.  _ 

On  l'etUcbe  plu*  aux  peilia  il6-  | 

laii*  et  moini  à  l'effet  général  :  le*  ° 

H  Kot  quelqaeloi*  an  peu  | 


Juaqu'an  XIV.  aUde,  on  atalt  3 

(eprèaenlé  la  Sainte  Vieife  anbe, 
portant  l'eobnt  Jf*u*  tnr  lei  ge- 
Dooi  (V.  la  page  171  )  t  on  pentait 
aton  que  la  mfere  de  Dieu  devait 
leceToir  aialae  le*  hommage*  de* 
Bdtle*  et  qu'il  D'éUit  pa*  d%De 
d'elle  de  le  tenir  debout  A  partir 
du  XIV*,,  en  la  Bgore  debout, 
partant  rcnhnt  Jéaui  inr  le  hm. 

Dan*  la  repréeeniation  du  Jugfr- 
ngat  dernier  aor  le  Ijmpan  de*  porte*,    le   Ctuitt    ne  domine  pas 
tonjoura  ta  Mstoe  coflune  an   XIII*.  ;  on   la  Stlt  en  général  de  pluj 
petite  proportion ,  iBu  de  léaerrer  plui  de  place  pour  les  autres  dtUill. 


Kmmm  daXir.I^ 


•ptcinen  prtcédcol,  (WpoJ*  lu  mmi-e  i\e  SL-Lo,  doit  tUt  « 
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Ltt  supports  en  encorbellemeot  sont  asseï  souvent,  au  XIV*.  siècle» 
ornés  de  6gures  bisarres,  de  quadrupèdes,  de  reptiles,  etc.  Les  sculp- 
teurs ont  parfois  essayé  de  faire  de  véritables  caricatures.  On  distingue 
qudquefois  des  images  de  moines  parmi  les  Ggures  satiriques.  Cette 
observation  peut  être  notée  pour  Tbistoire  de  la  sculpture  et  l*appré- 
cialion  des  idées  du  temps  :  le  XV*.  siècle  offre  beaucoup  d^ezemples 
semblables. 

Arcade»,  Les  arcades  n*offrent  pas  de  su  relèvement;  les  impostes  et  le 
sommet  de  Pogive  représentent  les  trois  points  d*un  triangle  équilatéral. 

On  ne  trouve  plus  aussi  fortement  accentuées  les  moulures  alter- 
nativement rondes  et  creuses,  qui  ornent  au  XIII*.  les  archivoltes 
des  grandes  arcades  ;  les  senties  moins  profondément  évidées  que  celles 
du  XIII*.  siècle,  les  tores  moins  bien  arrondis  et  parfois  elliptiques  ne 
produisent  plus  ces  oppositions  de  lumière  et  d*ombre  qui  donnent  aui 
arcs  multiples  dupremier  style  ogival  une  précision ,  un  effet  si  remar- 
quables. 

Ti)ur$,  Dans  les  tours  couronnées  d*une  flèche  en  pierre,  un  trottoir 
garni  d*one  rampe  se  voit  presque  toujours  entre  la  lonr  et  la  base  de 
la  pyramide  qui  la  surmonte,  à  partir  du  XIV*.  siècle.  Jusque-là  les 
toits  pyramidaux  des  tours  avaient  reçu  peu  d^ornements,  on  y  avait 
seulement  sculpté  des  modillons  imbriqués  ou  des  tuiles  festonnées; 
mais  au  XIV*.,  on  les  perça  de  trous  découpés  en  trèfles,  en  rosaces, 
etc.  :  on  couvrit  leurs  angles  de  crochets.  La  réunion  de  ces  différents 
caractères  peut  servir  à  distinguer  les  grandes  tours  du  XIV'.  de  celles 
du  XIII*.  (i). 

Du  reste,  une  grande  variété  de  formes  fut  en  usage  pour  les  tours  au 
XIV*.  siècle;  comme  ou  XIII*.,  les  tours  en  bàtière  continuèrent  d^étre 
usitées  :  on  en  vit  même  d'asses  remarquables. 

Notons  aussi  qu*à  partir  du  XIV*.  siècle  les  architectes  s'affranchirent 
souvent  des  règles  qui  avaient  prévalu  au  XIII*.  pour  la  disposition 
des  tours,  et  quMIs  les  placèrent  un  peu  arbitrairement.  La  belle  tour 
de  SL-Pierre  de  Cacn  (  1308)  domine  le  portail  méridional  ;  la  toor  de 
Notre-Dame  du  Kreisker  deSt.-Pol-dc-Léon  s'éK've  au  centre  de  Téglise, 
les  toure  de  la  cathédrale  de  Mets  sont  fort  loin  du  portail  occidental. 

(1)  Il  est  c«peDdaol  po»iblr  que,  de»  la  fin  <lu  XIU*.  siècle»  quelques  tour» 
•ient  é(6  munies  de  balustrades  et  percées  à  jour,  mais  la  plupart  u^offraient 
pa»  ce»  caraclère». 


■  OOITIL  ■■COMDâlRB. 


La  tour  des  JactAha  de  Touloiue,  uiw  da  plus  hardks  que  je 
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AneuD  dodher  n'ot  um  dooie  maliM  codleai  et  m  dm 

deiMtMaai,  reOMa 

le  ctoar  et  la  net  Cdol  que  j'i 

le  Cttridin  a(  alnd  placé)  Il 

lenoe  do  Otebaci 

Aa  tjpa  la  pla*  tliguib  que  j'aie  tdi. 
On  coonalt  plurieun  toart  de  ce  gtan  ta  An^rtcrre,    colle  qai 

■uit  es!  placte  »ur  le  sable  <le  rOoeat  t  un  eDeorbeUemaii  »*£l£ve  wm- 


MOM  nmiM  cooieai  et  im  oeananfM  moan 
a«aa  bon  anrtoat  quand  II  est  plant  vAt  | 

(ne  j'ai  prtaentâ  pa(e  175  et  qui  exlale  tkv  I 

)  Il  ome  nr  dm  trii-pclile  âdieHe  l'appa-  I. 

dont  la  baie  repose  lur  le  toi ,  et  c'est  u 


deaiui  de  b  lenètrc  pour  tupporter  la  MiUle  que  rorme 
un  dei  pan*  de  roctogoue.  Ce  peu  de  moli  luffit  pour  bit 
ce  lenre  de  tours  et  le  parti  qu'oa  en  a  lirt  au  XIV*.  ni 


STTLB  OGIVAL  8BCONDA1RB.  (pBINTOmm  VURALB.)        477 

Oocénoiu»  Les  dodMloM  ofll«at  en  pedt  l'iiMfeilet  tonm»  m1e« 
ment  ib  ii*oat  poiat  de  rampeà  la  baie  de  la  pyramide,  et  lc«r  loil' 
n*ctt  pat  déeoqpé  à  joort  lia  sont  ftéqoemaMBt  odogmMB»  Qaelqiiei 
dochetoM  octofoiiea  offrent  mi  petit  fronteo  Irianipilaire  au-demoa  de 
ciMqve  feee  de  la  toatellev  à  la  DalsMnee  dn  toit  pyramMaL 

PûPéê.  Les  pavés  en  terre  enite  émaillée  furent  souvent  employés 
ponr  le  pavage  des  dMpelles  et  des  églises  ;  on  en  Ibrmd  parfois  de 
magnifiques  rosaces» — Noos  parlerons  à  rarlide  tombeaux  des  pierres 
tombales  qui  s'employèrent  de  plus  en  plus  dans  les  églises.  Le  pa- 
vage doXIY'.iiècle  ne  différa  de  celui  du  XIII*.  que  par  les  modi- 
fications qoe  le  desrin  a  subies  dans  les  figures,  modifications  iden- 
tiques avec  celles  de   rarchileeture   et  de   la  sculpture  au  XI V*. 

Peintures  murales»  La  peinture  employée  dans  les  siècles  prM» 
dents,  et  qui ,  au  Xlir.  siècle,  avait  couvert  les  portails,  les  arcaUirrs 
et  les  parties  les  plus  remarquables  des  édifices,  fut  également  prodiguée 
au  XIV*. ,  et  il  nous  reste  de  cette  époque  un  grand  nombre  de  déco- 
rations polychromes,  malheureusement  ternies  et  grandement  dété- 
riorées. Les  feuillages  ont  été  souvent  couverts  de  peinture  verte  :  le 
rouge ,  le  bleu  et  quelques  autres  nuances  se  distinguent  très-souvent 
encore;  le  vert  et  le  rouge  ont  en  général  conservé  beaucoup  d*édat. 
Les  costumes  des  personnages  avaient  été  rehaussés  d*or.  La  peinture 
murale  devait  rivaliser  avec  la  peinture  sur  verre;  c*est  ainsi  qu*à 
l*abbaye  de  SL-Omer  des  figures  de  saints  se  voyaient  sur  les  murs  et 
devaient  imiter  Peffet  des  vitraux  de  couleur*  Les  colonnes  étaient 
peintes  en  rouge,  leurs  chapiteaux  en  verL 

PauiTaaa  son  vaaaa.  Quel  fui  Cétat  de  U  peinture  mr  serre  «« 
X/F*.  êiéeU  ? 

Si  Ton  considère  Teflët  général,  l'harmonie  des  teintca  ei  la  richesse 
des  couleurs,  le  bel  Ige  dn  vitrail,  c'est  le  XIII*.  siMe,  surfeel  le 
temps  de  saint  Louis.  ▲  mesure  qu'on  a'écarla  de  cette  époque ,  si 
brillante  aussi  ponr  rarchitecture,  les  prodoctiona  des  peintres  ver- 
riers perdent  de  leur  mérite.  Un  des  restauralcnra  de  TmH  dn  petalre 
verrier  en  France,  M.  Thévenot,  de  Clermont,  a  dit  :  •  Les  vHrans 
•  sont  moins  briUanU  de  Ion,  moins  hammnienB  de  cenlcnr  dana 
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SecMulenKiit.  ki  cura  crliudriquc*  derienDent  nm  :   e 
mSH.  Mt  onte  de  quatre  ooloiiDe»  oonune  certdni  fonte  i 


elle  ■  M  donnée  t  Oun;  par  U,  S^ot,  et  doil  dtier  delà  p«> 
mlfere  midUé  du  XIV*.  dtcle  ou  de  la  6d  du  XUI*.  Tai  reDcooM  ptu 
nuTeoi  le*  cuTei  t  buit  pam  comme  cellea-d,  oroéa  sur  ehacnne  de 
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«  à  oaute  de  la  Multiplicité  des  iilèces  de  rapport  qui  entraièiit  dans 
«  leur  eiéeulicNi  »  les  dillérents  quartiers  se  développèrent  sur  autant 
f  de  verre  de  la  couleur  de  leurs  champs  :  on  y  grava  les  pièces  carac- 
«  tériMiqùes  du  blason,  on  les  recouvrit  des  émaux  qui  leur  coove- 
«  Baient,  coudiés,  comme  nous  Tavons  dit,  sur  le  revers  de  la  gra- 
«  vure,  où  Ton  avait  découvert  le  blanc  du  verre,  de  peur  qu*à  ta 
m  feeuisBon  qu'il  Aillait  en  bire,  les  couleurs  ne  vinssent  à  se  mêler  et 
«  à  se  confondre.  » 

Au  XIV*.  siècle  on  exécuta  des  grisailles  composées  comme  aupara- 
vant d*entrelacs,  de  feuillages  et  de  hachures  croisées,  plus  ou  moins 


Ces  verrières,  toujours  plus  économiques  que  les  autres,  produisaient 
un*  effet  très  satisfaisant. 

Que  peut^an  dire  de  la  dtstriimiion  géographique  du  style  ogival 
Mêeondaire  ? 

La  région  que  nous  avons  indiquée  comme  celle  où  s*est  développé 
le  style  ogival  i^imitif,  lorsqu'il  existait  à  peine  dans  d'autres  contrées, 
est  aussi  celle  où  les  monuments  du  XIV*.  siècle  ont  été  plus  brillants 
et  plus  remarquables.  Toutefois,  à  cette  époque,  les  bords  du  Rhin 
virent  aussi  »'éle\er  bon  nombre  d'édifices  importants  du  même  style. 

Dans  le  midi  de  la  France,  ou  plutôt  au-delà  de  la  Loire  jusqu'à  la 
Médilerrauée»  les  monuments  à  ogives  furent  toujours  asseï  rares;  ils 
lèBwignèrent  de  la  timidité  des  architectes  et  de  leur  tendance  è  se 
rapprocher,  quant  aux  dimensions,  du  type  des  siècles  précédents.  Il 
faut  toutefois,  comme  nous  l'avons  fait  déjà  pour  une  autre  époque, 
excepter  quelques  cathédrales,  telles  que  celles  de  Clermont ,  deNar- 
hoooe  et  plusieurs  autres^ 

En  considérant  que,  dans  le  midi  de  la  France  et  sur  les  bords  du' 
Rhin,  lea  architectes  étaient  encore,  au  XI H*,  siède,  fidèles  aux 
principes  de  l'école  du  XII*. ,  on  pourrait  être  tenté  de  croira  qu'au 
XI V*.  siècle,  ils  auraient  dû  adopter  le  st^le  ogival  primitif;  mais  il 
n'en  est  point  ainsi  :  quand  ils  se  décidèrent  à  adopter  le  style  ogival, 
ils  le  prirent  dans  l'état  où  il  se  trouvait.  Nous  le  voyons,  au  XIV*. 
siècle,  ctt  AllenMgne  et  ailleura,  avec  des  caractères  è  peu  près  sem- 
blables à  ceux  qui  dominent  chei  nous. 

En  Allemagne,,  on  trouve  une  preuve  de  ce  que  j*ftranoe  dans  la 
cathédrale  de  Francfort,  dont  le  chœur  a  été  bfttl  en  1845,  et  qui  pré- 
ssnle  elfectivement  les  caractères  de  cette  époque,  dans  la  cathédrale 


Di  oauhokt    «BivàutiRi  a' kavttwotoai». 


ûnta  à  Campignj  (CatTailoa),  appar- 
Uennent    à  deui   lombenui   du   XIV*.  liëcle  :  le  preDiivr  oOre  deux 


*l£lues  couchAes,  le  n 


:  le  mari  cjl  reiftu  de  la  cnllr 
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BglîM     ào    Treciiier 
(CAte*-<lu-MorJ). 


Eglii*    8te.-Tiinité, 
à  Wmnd&mm, 


Cathédrale  de  l^ours. 

BsUm     collégMle   de 
HéatAre  (Indre). 

Cathédrale    de  Bour- 
ges. 

Cathédrale    de    P«i* 

tiert. 
Cathédrale  de   Lime» 

E^M  d^Uaefttfl  (  Gi- 
ronde y» 


St^KmiHon  (Id). 

Cathédrale   de    Rho- 
des* 


C«n.triûto  po.t*ri«ur«m.nt  A    i389    Ce"-    *%^'J^  •««  ,•*" 
rc.te  arpCTieiir.  époque,  et  oftr-  h«..coup  de  parts» 

dn  xyv. 

Le  chomr ,  le»  ckapellea  qui  Tentoureiil  el  Ico  ptMiUne 

arcade*  de  U  nef  à  partir  an  traj.Mjpl. 

Partie  des  transepU  et  de   la  neL 
Bn  partie.  Consacrée  m  iSSy» 

Qaelfliies-nnes  d«s  chaprlle»  latéialos  do  la  nef.  DirefMS 

parties  de  Tédlficv. 

La  façade  occidentale  et  le*  trois  poruîls. 
Quelques  parties. 

Construite  en  partie  par  Bertrand  de  Gouth  ,  mrchoTêqiie 
de  Bordeaux  ,  qui  déplut  pape  en  »5o»,  ■•«•'•  ••• 
de  Clément  Y  ,  «t  qui  fut  ontMré  daua  cetto  égHae  en 

Bn  parUe.  Le  portail  laUral  on  sallUo  «tr  lo  mnr  de 
l'église,  autrefois  orné  des  statues  des  douae  Apùtree. 

Diverses  parties,  seulement,  diCBciles  à  délimiter  des 
aulres   qui  sont  du  XVc.   Les   parties  basses     peuveal 

I    dater  du  XlVo. 
Quelques    parties,   neUmment   les    chapelles    latérales, 
dont  deuK  furent  fondées  par  Gilles  Aybelia ,  mort  en 
tSiS.  D'autres  parties  de  reglise  no  sont  que   dn  XVr. 
siècle  ,  et  le  reste  doit  dater  de  la  &n  du  Xlilo. 


Egliso     St^Laurent , 

au  Fujr. 
L'abbaje  de  la  Chai- 

se-Diou* 


Sb-Mathien,    A    Gé-I 
nés  (Italie  t. 


En  grande  partie.  Peu  intéressante. 

Ba  partie.   Egluo  Coudée  en   ift4S,  et    lervtnéa   vers  la 
I     ftn  du  XVe.  siècle.  Bionuinent  décrit  par  U.  Branche. 


Cathédrale  de  NoTers, 

Cathédrale    de      Fri- 
bourg  (  Suisse  )• 

V.'D,  do  Lénine,  prés 


rrobahlemont  quelques  parUcs  de  réalise.  Le  charmaat 
cloître  qui  raToislne  construit  en  tSoS,  atnsi  q«e  1  at- 
teste l'inscription  suiTanle  que  )'ai  lue  sur  Tabaque  d*aa 
des  chapita  *ux  des  colonnes  t  s.  n.  ■  cm.  vm.  n.  (  Ka- 
lendas)  apiilis- 

La  nef  (sauf  Teatrémité  qui  est  romans  ).  Quelquee  par- 
ties du  pourtour  du  chœur  (  le  corps  de  ce  doraSer  pe- 
ralt  du  XVe.). 

Quelques  parties.  Cette  église,  coBimvncéo  on  istS,  a 
été  continuée  dans  le  XIV».  Dircrses  partiot  ne  dauni 
que  dn  XTe. 


Châlons  (Marne).  | En  grande  partie. 
Cathédrale  de  TroTos.  Quelques  parties.  Peut-étro  qiielqnos  unes  dos    arcades 

de  la  nef  au  dessous  du  tnforium  qui  eppartioat  an 
stjlo  dn  XVe.  Je  supposo  nue  l'édiftco  aura  été  iator- 
rompu  au-dessus  du  premier  ordre,  ot  qu  an  XV». 
siécte  ou  aura  repris  les  travaux. 

Cathédrale  de  Meli.     La  nef  coastroiU  «n  grand*  partie  depuis  iMs. 
Eglise    Su-Tbomss  , 
A  Mtrasbonrc.  Le  chmur  (La  nef  ost  pins  ancienne  )• 

Cathédrale   de  Stras-  ....  i     «^^     «_ 

bouri.  La  nef  et  la  farads  occidentale ,  en  grande  pma.  On 

sait    que  Hervin   do  »tciabacb,   mort  en    iSit,   avait 
élevé    la    façade  jnaqu'an. dessus    du    pcomior    ordre. 
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«■•• 

fcrt. 

CathMraU    a*Ais.I» 

ChapvU«. 
BfliM  d«  Bay  (  Bd. 


c*««l-à*4lln»  |ii«qiraii*«lcMena  d«  la  gnuida  t«mic«  ^  o«m 
•on  fila  Jvan,  mort  ru  »SSf  .  continua  Téilificw)  c«at 
à  lai  qu^on  «loit  1«  aocond  ordre  ém  la  Iaai4«  ,  ol  p«ttt- 
Alrv  un*  parti*  du  troUi^Bi<*.  Lia  piaio-iorino  no  fut 
achoTé»  qnVn  iISB.  La  bello  to«r  ^ui  la  ■nrnioate  est 
d'na«  «poque  poturieuro»  Ba  avaat  d«  mnr  de  façade  , 
oa  a  jeté  an  r^aeaa  d*arcadv8  et  de  colonnettes  déta» 
cbées  oui  offre  ,  ainsi  qao  l'ont  dit  avec  raisoa  pluaieura 
archéotogiivs  ,  ua  voile  iranaparent»  Je  •nppoa*  oue  de* 
addition*  ont  eu  liea  dans  la  décoration  de  cette  laçade« 
La  hauteur  }usqu'à  la  teiraaao  cet  de  aSo  pieda. 


I«*  ckenir  oa  partie,  consacré  oa  iSaa.  La  premiAro  pioffto 
OTail  été  poaéo  ea  ti48i. 


Iio  ctioMir  et  leo  trunoopts*  Lo  cliiaur  ,  caamoacé  oa  iSiB. 
I<o  traaaopt  aord  fut  fait  plus  tard  )  le  traaaept  sod  fat 
oa  iS5a* 


Lo  ehonir  coasiruii  oa  iSSS» 

JBa  graade   partie.   Ec^^  f***    éUaaaU  et   lrèa-4loTèo  , 
ioagao  de  70  ai*,  large  de  >8,  doal  lo  style  ana« 
biea  lo  XIV e.  siècle  )  elle  a  «te  coaimoacéo  ea  ttti* 


AOTBLS.  —  VOHT8  BAPTISMAUX.  — TOMBEAUX.— Y ASSS 
—  TISSUS.  —  FALBO«EA»UB  MUBALB  » 


PnOAST  LA  HOOSM  rtlIOM  OUTALB. 


L»  aolds  do  XIV*.  siècle  n*oot  ASM  de  waz  du  XIII*.  qw  pw  Ib 
BBtBie  det  détails  d*Brchitecliiie  qui  soot  entrés  daos  leur  déeontioB,  et 
qui  oftcnt  les  Bsémes  cendèfes  que  ceux  des  nommeiits  de  Tépoqne» 

Les  crédeBces*  qatiqneTob  Kéflsioées»  conme  dans  le  siède  pr^ 
cèdent*  n*OQt  pins  cependant*  vcis  le  nsOiea  da  XIV%  siècle,  qn*niie 
senle  arcade  el  nne  seule  piscine. 

Mi  rahbé  Crosnier  donne  de  ce  diangement  nne  raison  condnantB: 
II  dit  qn*an  XIII*.  siède*  sons  le  pape  InnooentlII  »  on  aiait  compris  lin- 
conrenance  de  déposer  dans  la  même  piscine  rean  qui  afaHserdà  laver 
les  mains  dn  prêtre  atant  le  canon  et  le  rin  versé  dans  le  caNce  après 
k  coBsnmnioB,  mélangé  aox  qockpies  gontles  du  prédenz  sanf  qvl 
ponvaient  rerter,  el  l^ftblntion  des  doigts  anxqncis  quelques  parodies 
de  l^hostie  avaieni  pa  s^attacher.  On  le  compienait,  mab  un  ancien 
auBcue  a  cBanger  et  quelques  pmres  pomvaieni  éprouver 
à  boire  la  rinçure  de  leun  doigts  :  on  prit 


ns  c*DMO)fT.  «Bicioitns  d'abcbéolooib. 
c  DO  mojen    tenar  qni  paniaait  propre  t  o 
OUI  Sainte*  Esptcn,  et  en  même  renp 


On  éUblil  tfnu  jntdneë,  l'aoc  rtewée  «ui  abludoM  p 
ëltn,  l'iiilre  datiate  ï  reoetoir  lu  caui  ordlnairv. 

Mia  BU  MV".  «kir  |-uMg«  de  prendre  It*  •blalloM  «Uil  ««W' 
hc  répgfnaïKc*  iraient  été  MnaoniCcB;  toUi  poar^wii  on  iwrieol  al^* 
i  la  piscine  limplc  ri  l'on  voit  Uisparallre  \»  piscine  gtminée.  rtn  *■ 


I 
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nneaatrt,  néanaioliM,  dans  In  premtfire  mollié  dn  XIV*.,  et  celle  que 
je  in^sente  1d  poamilt  mCme  n'Hre  pai  anitrievre  i  1360,  d'après  ton 
iiyle  et  celui  de  l'é^ke  où  elle  te  inniTe. 

Font*  BnptlBinanjE. 

M£me  obserratlon  k  bire  pour  les  fonli  baptitmaui  que  pour  In 
■uUli>  Les  rornie*  uaiUei  *u  X1II°.  siècle  se  retrouvenl  dans  le  XIV*., 
wuleineDl  le*  Toals  pédicults  k  ecdcMUWi  aiiiUialras  deticuuenl  Irès- 
rares,  les  calonDetla  sont  appliqués  cobiiik  décoralion  sur  le  support 
ccnlnl  d  font  corps  atec  lui,  au  Iku  de  s'en  déladier  comme  aupararanl. 


"/»r°">fct.°*"'««4«,t 


/ 
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leun   bcci   de  dodiM  ou  GamputimEnb  qui  figureat  aoe   ftuMn 


raiFDDMnle  :  dam  quelqon-uiKi  dei  eavei  de  te  Ijrpe,  de*  coloniieltes 
encadreoL  chacune  de  ces  fenClrei  et  lépireat  le*  paDonui  le*  uni 

Les  Tonl*  qui  m'<Kil  paru  le  pliu  rtfnndn  et  le  plu)  eiractér{stk|iw« 
du  XIV*.  liècle,  loiit  les  mcmopédicnléi  avec  calice  octogone  reponnl 
Mir  un  pMicule  de  mfoie  Torme,  et  njam  auni  une   base  i  hull 

Les  panneaui  lonl  babiluelleinenl,  comme  dang  le*  types  p^cëdenU, 
omis  d'artalurea  ou  de  fcnêlre*  limukes* 

Le  Tuât  tuiTaul  appartient  A  cette  caUgorie  auwl  bien  que  celui 
que  j'ai  deMlné  A  Laiigret  et  figuré  dam  mon  Conri  tFanlitfmtii 
(  iraue  VI  )  ;  loulefoii  cette  turne   t'était  produite  dani  la   lecoude 


Dl  CtUUONT.    leAcÉDAiat    D'tRCBteLOaiS. 

léduXlll*.,cl  on  De  Hunit  ipMalement  l'atlribiier   m  XIV. 


L'UD  dci  pim  beaux  roots  du  XIV*.  itfck  qnc  j'aie  reocontrt  CM  cHtU 
de  HsjeDce.  Il  est  ea  ptomb  el  pttsente  l'imate  d'uoe  coupe  nalliloUe, 
d'undJunttreGontidénble,  qui  repose  sur  un  court  pédicule  odototie. 
Lei  lobei  de  !■  coupe  k>d1  eHériearenWDl  ornés  de  moalDres  dmnt  le 
«jle  du  XIV',  sKde.  et  des  ioMses  du  Sauveur,  de  b  Sainte  Vielle, 
de  Mint  Utrtin  et  des  douK  Apdtrta.  11  ■  éU  fondu  en  1318. 

Tambeanx. 

Les  tombeaux  du  XIV*.  dCeie  ne  se  distir^ueut  de  ceux  du  Xlll*. 
que  par  la  niBDièrc  dont  le»  omemenls  sont  tnitéa.  Les  caractires  que 
j'ai  indiqué*  poor  l'arcbilectun  du  XIV*.  siècle,  devront  hdlcoKnl 
bire  reconnatlre  let  lomliea  k  arcades  placées  le  long  dci  muraitles;  les 
ccdonoetles  qui  Hipporteot  les  toûIm,  les  rronlons  k  reulUes  nmpaïklcs 
qui  souTeut  conronnent  l'iTCogidl,  les  piaaclcji  qui  paribti  les  ac- 
GompaiiieDt,  enGn  les  moulures  qui  garnissent  le  deraat  du  lamtieaa, 
iMrniaeol  des  moyeos  Giciie*  de  classiGcallon  chronokifiqac,  pour 
les  maoDmimtB  de  quelque  Importance. 
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A  CoiDpign]'  (CalraJi»),  «ppar- 
XIV*.  liicle  ;  le  pmnin'  oiTie  deux 


statues  coucbAe»,  le  □ 
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de  Dwillcs  et  de  la  ooUe  d'armes.  Il  a  attaché  au  côté  gauche  soo 
boacUer,  son  épée,  tes  gants;  sous  les  pieds  un  Uoo.  La  femme  porte 
mi  habillement  à  manches  serrées  garnies  de  boutons  jusqu'au  coude, 
recouvert  d'un  suroot  laigement  drapé  et  un  voile  sur  la  tèle.  Ses  pieds 
reposent  sur  un  chien,  emblème  de  la  fidélité. 

Le  second  tombeau  est  celui  d'une  femme  dont  le  costume  est  le 
même.  Un  portique  subtrilobé,  dans  le  style  du  XIV*.  siècle,  surmonte 
la  tète  de  la  statue  qui  repose  sur  un  coussin  porté  par  deux  anges. 

Trois  tombeaux  remarquables  du  XIV*.  siède  existent  dans  la  grande 
église  de  Fécamp. 

Sur  un  de  ces  tombeaux ,  autour  de  la  statue  asseï  bien  drapée  et 
la  tête  surmontée  d'un  dais,  étaient  six  figurines,  dont  deux  seulement 
subsistent  :  les  autres,  mutilées,  n'oArent  plus  qu'une  partie  du  corps  : 
autant  qu'on  peut  en  juger  aujourd'hui,  les  poses  de  ces  statuettes 
étaient  très-bonnes  ,  et  l'on  doit  regretter  qu'elles  aient  été  si  complè- 
tement endommagées. 

Sur  la  partie  antérieure  du  tombeau  sont  des  arcades  à  présent  au 
nombre  de  neuf  et  demie,  car  la  dernière  vers  la  tète  du  défunt  a  été 
presque  supprimée  ;  elles  devaient  être  primitivement  au  nombre  de 
dii.  Dans  chacune  de  ces  arcades  tréflées  à  l'intérieur,  sont  sculptées 
en  bas->relief  diverses  scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  savoir  :  la  Nati- 
vité, la  Passion,  la  Résurrection,  l'Ascension,  etc,  ele. 

L'autre  tombeau  n'avait,  en-dessus,  que  quatre  figurines.  La  mitre 
et  le  collet  de  la  statue  sont  ornés  de  pienreries.  La  partie  antérieure 
du  tombeau  est  garnie  de  six  niches  en  bas-relief,  plus  soignées  que  les 
précédentes.  Les  personnages  étaient  plus  grands.  Chaque  cooqiaiti- 
ment  est  couronné  de  trois  petits  frontons  triangulaires  disposés  de  ma- 
nière à  abriter  les  personnages.  La  même  chose  existe  à  l'opposé.  Ce 
tombeau  devait  être  isolé,  et  je  pense  qu'il  n'est  plus  dans  sa  position 
primitive. 

Le  troisième  tombeau  est  fort  endommagé.  Il  y  a  sept  arcades  en 
avant  do  tombeau.  Entre  les  frontons  se  voient  des  anges  ailés  dcbouL 
On  distingue  différents  groupes  de  personnages  dans  les  arcatures. 

Piaaais  TonsALas.  Les  pierres  tombales  ont  été,  au  XIV*.  siècle,  magni- 
fiques d'exécution  :  tous  les  détails  du  costume  y  sont  rendus  avec  une 
grande  exactitude;  lescompositions  archilectoralesdestinéesà  former  l'en- 
tourage des  personnages  représentant  des  chapelles  ou  des  travées  d'une 
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église.  Ils  ont  leurs  types  correspondaDl^  dans  les  décorations  de  mcciw 
genfc  dont  on  encadrait ,  au  XI V*.,  sur  les  vitraux ,  les  personnages 
que  l^égKse  oflk*ait  à  la  vénération  des  fidèles  (i).  Je  présente  pour 
eiemple  la  belle  pierre  tombale  desânée  à  St.-Oaen-en-Belin,  dépar* 
temeut  de  la  Sarthe,  par  M.  Hucher,  membre  de  Plostitut  des  pro- 
vinces. Celte  pierre,  qui  recouvrait  deux  tombes,  oflfre  anssi  deux 
effigies,  celles  d*Andrien  d*Averton,  sire  de  Belin  et  d*lsabeaa  de 
Breinville,  sa  femme ,  morts  dans  la  première  moitié  du  XIV*. 

La  pierre  est  divisée  en  deux  arcatures  ogivales  trilobées  encadrant 
les  deux  personnages,  lesquelles  sont  surmontées  de  frontons  pré- 
sentant les  découpures  les  plus  fines  et  les  ornements  les  plus  élégants 
du  XIV*. 

Andrieu  d*Averton,  dit  M.  Hocher,  nous  présente  Taspect  fidèle 
d^un  chevalier  dn  XIV*.  équipé  de  pied  en  cap  ;  Il  porte  en 
tête  le  pot  de  fer  conique,  identique  à  celui  du  Prince  Noir,  dans 
Teffigie  sculplée  sur  son  tombeau  ù  la  cathédrale  de  Gantorbéry  ;  comme 
dans  la  statue  de  ce  dernier,  le  casque  est  relié  au  eamail  qui  protège 
le  col  par  un  système  de  chaînette  très-caractérisé.  Le  haubert ,  ou 
plus  spédalemeut  le  haubergeoti^  recouvre  tout  le  tronc  depuis  la  partie 
inférieure  du  visage  qu*ll  encadre  d*un  austère  ornement,  jusqu'au i 
deux  tiers  des  cuisses. 

Le  seul  vêtement  apparent  et  qui  recouvre  tous  les  autres  jusqu'à 
mi-cuisses,  est  la  cotte  tCarmet  chargée  du  blason  du  chevalier  et  se 
terminant  en  lambel,  c'est-à-dire  en  lanières  crénelées  de  10  centimè- 
tres de  longueur. 

La  ceinture  militaire ,  large  d'environ  k  centimètres,  entoure  le  bas 
des  reins  et  la  naissance  des  cuisses  du  personnage;  elle  parait  ornée 
de  pierreries,  ou  tout  au  moins  de  rosaces  émai liées,  encfaftsséesdans  des 
articulations  de  métal ,  selon  Tusage  du  temps  ;  elle  soutient,  d'un  eàté» 
la  da§ue  de  miséricorde,  de  l'autre  Vépée  à  deux  tranchants  :  par- 
dessus celle-ci ,  du  c6lé  gauche  du  personnage ,  on  voit  appendn  Vécu 
au  chevalier,  blasonné  comme  la  cotte  d'armes.^ 

Des  brasêardê  avec  eubitiéres  articulées  protègent  les  bras;  an  déAiot 
de  Taisselle,  on  voit  paraître  le  haubergeon;  les  jambes  sont  couvertes 
de  plates  nommées  cuissards ,  genouillères  ;  derrière  les  cuisses  on 
voit  paraître  le  cuir  gamboisé  placé  directement  sur  la  peau  ;  les  pieds 
du  personnage  sont  appuyés  sur  un  lion. 

(1  j  André  PoUivr. 
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L*eBsie  de  li  duM  de  Bcfin  D^ot  p»  note  eoavliq«6e  de  déiafc 
inléreHaDU;  die  a  la  teie  eoaverte  et  la  figvre  litléralcflMDl  fnradrte 
dans  «H  eamaU  :  le  coBtnme  dei  feaunei  a  tnajoars  saivi,  de  kiia  ob 
de  près ,  celui  des  bomines» 

La  taille  et  les  hanches  sont  comprises  dans  cet  éUgant  têtenwBt  qvi, 
sous  le  nom  de  turcot ,  a  él6  en  usage  depuis  saint  Umb  josqn^B 
milieu  du  XV*.  siècle.  Rien  de  plus  élégant»  en  effet,  qœ  ce 
qui  dessine  et  effile  la  taille  y  puis  Tencadre  et  la  voile  à 
deux  espèces  d^ailerons;  la  partie  antérieure»  celle  qm  dcsoeod  de  te 
goige  sur  le  ventre  est  composée  d*une  plaque  de  fioarnire  de  meam 
Talr  ;  cette  même  fourrure  orne  rintérieur  des  ailerons  ;  les  bras  de  la 
dame  de  Belin  et  les  bces  latérales  du  sarcot  portent,  d*aB  côié»  le 
blason  d*ATerton,  et  de  rentre»  celui  de  BreinvUle  qui  est  rnapogé 
de  fretta;  une  sorte  de  galon  orné  entoure  les  hanches  et  a  rahr  de 
tenir  la  place  de  la  cdiif  iire. 

Les  deux  personnages  ont  les  mains  jointes  sur  la  poitrine  :  oeDei 
de  la  feasme  qui  étaient  en  wuarhre  bUme,  comme  celles  du  mari»  os« 
dispara. 

De  chaque  celé  de  leur  tète,  figure  un  petit  écu  aux  armes 
proques  du  cfaerallcr  et  de  sa  dame.  Le  cimier  du  casque  qui 
les  étwM  en  foKmott  du  cheralier  représente  un  Ane»  ou  un  cheval» 
dont  la  peau  se  tennine  en  lambrequins. 

Un  qpslème  de  fenesirages  découpés  d'une  manière  admirable  dé- 
core les  cOlés  des  personnages;  sous  ces  espèces  de  niches  à  pinacles, 
particBlières  aux  pierres  tombales  du  XIV*.  siècle»  on  volt  une  série 
de  six  petits  penonnagcs»  espèce  d*acolytes  d*une  cérémonie  ftinèfare  ; 
le  prantfer»  à  gaoche»  porte  la  croix  processionnelle;  le  second»  an- 
demavs»  bb  livre  fermé;  le  troisième»  qui  parait  être  une  femme» 
BB  livre  ouvert»  à  fermoirs;  le  premier»  à  droite»  soutient  un  flambroH, 
la  second  pkmge  Paspersoir  dans  un  vase  d*eau  bénite»  le  dernier  lit 
dansBulivrcw 

Cm  Biches  à  pinacles  paraissent  représenter  les  travées  d'une  église» 
d'antant  qu'elles  sont  sBimonlées  d'antres  fenestrages  et  termmées 
par  BBfeiseeaB  de  dochetOBs.  De  chaque  cété  des  deux  phiades  pri». 
dpaBx  qBi  abrUeBt  le  sire  et  la  dame  Belin  est  nn  ange  encensant 
dTBBe  mais  et  portant  de  l'autre  une  navette  à  encens.  Ces  quatre 
Biiahés  complètent  la  décoration  du  monument  (4). 


(t)  T.  W  MéMoif*  é%  H.  Radier  dau  k  tome  XIV  da  BuUetin 
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Stalles  et  boiseries .  ▼«•es  eaerée ,  ereix , 
ornemeiite  ea  métal. 

Nom  triMiTons  dens  les  stalles  de  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu,  en 
Aufergne,  un  magnifique  spécimen  des  boiseries  sculptées  du  XIV*. 
siècle;  nous  en  donnons  des  fragments  dans  la  planche  suivante» 

Les  chAsses,  les  calices,  les  croix  processionnelles,  les  ciboires,  les 
crosses,  les  encensoirs,  etc.,  etc.,  offrent  au  XIV*.  siècle  à  peu  près 
les  mêmes  formes  qu*an  XIII*.  Les  détails  architectoniques  seulement 
se  modifient  suivant  le  style  du  XIV*.  Quelques  crosses  se  chargent 
de  crochets  et  de  festons  trilobés  t  la  magnifique  crosse  consenrée  dans 
le  trésor  de  la  cathédrale  de  Cologne  est  un  bel  exemple  des  plus  riches 
monuments  de  ce  genre  au  XIV*.  siède.  Les  encensoirs  ont  encore,  au 
XIV*.  siècle,  une  forme  globulaire  comme  au  XII*.  (V.  la  page  SAS). 
Ce  n*est  que  dans  la  seconde  moitié  du  XIV*.  qu'ils  commencent  à  s'al- 
longer pour  prendre,  au  XV*.,  une  forme  décidément  pyramidale. 

Enfin  les  devants  d*autel  en  bronze  doré  et  éoiaillé  en  argent,  en  or, 
reproduisaient  dans  leur  composition  les  décorations  architectoniqueB 
de  Tépoque  (arcatures,  pinacles,  feuillages,  etc. ,  etc.)  :  le  travail  en 
était  absolument  semblable  à  celui  des  châsses  et  souvent  des  statoetm 
occupaient  les  arcatures.  Les  rétables  prennent  des  dimensions  aussi 
considérables  qu*au  XIII*. 

Tiee«e. 

Déjà ,  dans  le  XIII*.  siècle,  on  avait  quelquefois  brodé  sur  quelques 
tous  des  personnages  encadrés,  comme  sur  les  vitraux,  dans  desœrdes 
ronds,  quadrilobés,  etc.  Au  XIV*.  siècle,  diverses  chapes  sont  ornées 
de  la  sorte,  telle  que  celle  de  St.-Mazimin  (Var),  qui  offre  dans  une 
suite  de  cadres  arrondis  diverses  scènes  de  la  vie  de  J.-C ,  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  sa  mort  M.  Rostan,  inspecteur  des  monuments.  Ta 
décrit  et  a  prouvé  qu'elle  remonte  au  XIV*.  siècle  (  i**.  moitié  )• 

Tai  vu  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Gènes  une  chape  sur  la 
bordure  de  laquelle  sont  brodées  les  images  des  apôtres  encadrées  dans 
des  niches  ogivales.  Ces  figures  m'ont  paru  du  XIV*.  siède. 

Enfin  je  possède  le  dessin  d'un  habit  qui-  fût  apporté  chei  moi.  Il  y 
a  quelques  années,  et  qui,  d'après  une  inscription  ancienne  écrite  sur 
parchemin ,  aurait  été  U  pourpoint  de  udnt  CharUê  de  Bloiê  ,tué  àia 
bataiiie  d^Àuray  en  êeptembre  iMA. 
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Quolquxxlluibil 

•J 

1 

rien  de  rdigieui ,  M 

noot  offi«  UD  eiem-  K 

pie  rare  et  bien  coD-  « 

senéd'unttanqui  *^ 

1 

ne   peut    renranier  tà 

t 

molM  loin  que   la  SI 

dite   iDdlqnte,   en  K 

suppount  que  r»t- 

IrillDIion   qu'on  en 

wqu 

il  m'eri  in 

ponible  de  diKuier. 

L'éWlft,(Ie»ri«l)rod*ed'w 

offre  d« 

ifmt- 

igleetd'unlior 

;  la  figure  d*u 

D  quatrf^feuUle 

l»lM«oit  M  trou™  dominée  par 

1  réutiiOQ  des  aircoiei  oetofoiicfti 

Pnlé*craphle  morale. 

J'ai  donné,  p.  hU,  une  intcripUon  de  la  fin  du  XllI'.  ùtcle  ;  la 
fDTTDC  des  lellra  capiulei  resta  la  mCme  durant  la  première  moitié 
du  XIV*.  i  le  spécimen  MiivanteM  tire  delà  Inntbe  de  Simonne  de  Bartt, 

□JTUflaaoïDDe- 

fÎ2ID:GCa:KKVlI 

morle  I'ubohI  veitUdeta  latni  Anrfiy.l'an  1337,  ethiliaiBéc  t  Tonmui  : 
on  ■  emplojé  bumî  pour  le*  Inicriplion»  le«  minuKules  des  manoKriU 
delà  même  époque,  c'est-i-diredeilettraai^uleuieac«inaMcelltt-ci: 

uu*mii*troxs4«ns*coir«ntc*ct*aiTtceyt 

Cet  abandon  rrèquenl  dea  majuMules  e*t  à  noter,  pubqae  dam  la 
paléograidiie  morale  il  établit  en  quelque  «orte  une  coupe ,  un  liariion 
dtronologique. 

La  pierre  tombale  du  sieur  d'Aietlon ,  que  nous  aroni  Ggnrée,  nom 
olIVe  dam  aon  Inscription  un  eiemple  de  cet  abandon. 

31 
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CUPITU  fil. 

8TYIJB  OOFFAIi  TERTIAIRE. 

QueU  iont  U$  earaetère$  du  style  de  la  troisième  époque? 

Les  caractères  da  style  ogÎTal  de  la  troîsiènie  époqoe  sont  fteUes  à 
saisir,  et  l*on  éprouve  peu  d^inoertitade  dans  la  détermiiiatîoB  des 
moDaments  de  celte  période. 


Forme  des  églises.  Il  ne  parait  pas  qu'aucunes  modificatioiis 
été  introduites  au  XV*.  siècle  dans  le  plan  des  églises;  la  fonne  gé- 
nérale demeura  la  même  depuis  le  XIV*.  jusqu'au  temps  où  Too  aban- 
donna le  st jle  ogi?al  pour  retenir  à  rarchitecture  classique.  TbotcMs 
des  artistes  du  XV*.  ont  eu  de  la  tendance  à  s'écarter  de  la  règularitt 
symétrique  des  XIII*.  et  XIV*.  aèdes;  ils  ont  h\X  aux  églises  eiîsUBin 
des  additions  qai  en  détruisent  souvent  rharmonie  :  ils  leur  ont  accolé 
les  chapelles  hors  de  proportion  avec  celles  qui  existaient  auparavant  et 
qui  produisent  TefTet  d'une  excroissance  monstrueuse  sur  le  corps  des 
édifices.  La  Bretagne  est  une  des  contrées  de  la  France  où  ces  inégu- 
lières  additions  sont  les  plus  fréquentes  et  les  plus  frappantes. 


Ornements.  Les  formes  prismatiques  ou  anguleuses  domioenl 
les  moulures  du  XV*.  siècle  ;  elles  se  manifestent  dans  les  tores,  ks 
nervures,  les  traverses  et  jusque  dans  les  moindres  détails,  ce  qui 
donne  aux  ornements  un  air  de  maigreur,  une  sécheresse  de  trait  que 
n'offrent  point  ceux  des  XIII*.  et  XIV*.  siècles. 

Ces  nervures  prismatiques  sont  peut-être  le  caractère  le  plus  frappaM 
de  l'architecture  ogivale  de  la  troisième  époque  et  la  font  rcoonnaUfe 
au  premier  abord. 

Trèfles  et  quatre-faiilles.  Les  pétales  des  trèfles  et  des  quatre-ftuillcs 
ne  se  terminent  pas  toujours  par  une  pointe-mousse,  comme  dans  les 
siècles  précédents,  mais  par  une  pointe  aigué. 

Ornementation  végétale.  Les  feuillages  affectent,  à  partir  du  XV**« 
siècle,  des  formes  tout-ù-fait  différentes  de  celles  que  nous  avons  re- 
marquées au  XIII*.  et  BU  XIV'.  ;  ce  sont  des  feuilles  de  choux  frisés. 


de  cbirdon  el  de  quetqn'Butra  plsnle.  Les  fruilln  de  vigne  m 
plojta  arec  lea  feaUlea 


CDrawiit   dam  lei  nm-  m 

paiitide*poilei,deire-  & 

attnt,    dei  corniche»,  f 

dagiilrlwiâeseiécutèes  ^ 

nec  Uni  d'art  qu'ellei  fl 

•e  détachent  complet»-  â 

ment  et  tiennent  &  pdw  S 

(nmnr;  ces  guirliiidea  * 

■ont    parfoU    enlace  8 

■Teo   des  rubans.  Lei  3 

Mulptenra  le  wnt  mu-  b 
leni  pin  t  fif  urer  diren 
■uimiai  an  millen   de 
feuillasea. 

CrocAMa,  La  crocheta,  qudquefoi*  pen  dilISrents  deceoi  do  XIV*. 
tiède,  naatreot  poar  la  plupart  no  changement  de  forme  inalogue  i 


Ordinairement  )!•  repriientent  dei  HEuilin  de  clioai  on  de  chardona 
trittu,   aiTouditSi  contonrotes  et  reuemUanl  à  dea  tétei  de  Dau- 


Ârealurt*.  Les  arcaturei  aont  preaque  toutes  aunnonltei  d'an  froB- 
loa  pjiamidal  portant  des  impoua,  qui  eu  tourent  garni  de  oodwu 
et  cooronné  d'uD  bou- 
quet de  feuillage)  Tri- 
aéa.  La  plupart  de  ca 
aKoiores  en  renfer^ 
■Mnt  d'aulrei  qui  Hiit 


Monimt  «gaiement  dam  le*  balnUradei 
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PtHoela,  La  plnactei  m  ap- 
pHcolloii  sur  le*  conlreforU  et  lur 
les  ptrtiM  sBÎIlanlea  de»  édifice» 
sont  omte  de  crochel».  Le»  run- 
ptnti  de»  fhiDbnis  reposent  a»sei 
■ooTcnl  lur  des  animaui. 

Daù.  Les  dsii  offrent  aussi  de» 
couroDiiemeDls  pyramidaux  très- 
compliqués,  beaucoup  d'églises 
du  XV*.  sitcle  renrermeDl  des  or> 
nements  de  ce  genre  d'une  grande 
finesse  d'exécntion. 


\  Tel  est  ie  nom  que 

H.   RickQHun  et  plusieurs  autre» 

Antiquaire*  anglais  donnent  ù  de 

petite»  arcades  trilobées,  ordinai- 
rement superposée»  le»  unes  aui 

autre*  et  séparées  psr  de»  lignes 

horiion laies,  qui  ont  été  ligarées  sur  le»  mui»  durant  le»  XV*.  e»  XV1-. 

siÈclw.  Ces  sculptures  Bïmètriques,  qui  dirlsent  le»  mvraiUa  a>cam- 

parlimeDl*  égaux,  et  qui  en  cacbeal  la 

nudité,  présentent  de  l'analogie  arec  le» 

panneaux  des  boiseries,  etc'esten  raison 

de  cette  ressnnblance  qu'elles  ont  r«tu 

le  nom  par  lequel  on  est  conienu  de  le» 

désigner.  S 

En  ATigleterre,  on  a  poussé  très-loin  ■ 

l'emploi  de  cet  ornement  vers  la  6d  du  S 

XV.  siècle. 

C'est  aussi  i  la  Ha  du  XV'.  siècle  que 

noua  trouvons  le  plus  rréquemmmi,  en 
France,  les  moulures  pannelées  ;  elles  re- 
cooTreot  quelquefoii  les  conlitlbrts  de- 
puis le  haut  jusqu'en  bas,  comme  A  St.-Wuirraod  d'AbbeiiUe,  mnt 
elle»  n'ont  pas  été  employées  avec  tant  de  proflision  qu'en  Anglettnv. 

En  Allemagne,  les  panoeaui  soll  collés,  wil  détachés  du  mnr  et 
formant  claire-ioie,  sont  quelquefois  disposés  de  sitnitre  i  saln«  in 
mouTcmenl  du  toit  ou  celui  des  frontons  triangulaire»  daw  ki  fc- 
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fida;  on  mil, 
dès  le  XI*.  tiède, 
dhpoti  de  même 
les  utature*  t 
pietn-dntre,  *ur 
leibortbduRliia; 
el  ceci  eat  une 
preute  de  la  per- 
ristiDce  de  c«r- 
laioea  combiiMi- 
wnt  qui  ont  tra- 
oené  le*  tliclei 
et  K  wat  repro- 
duite» dam  les 
diSËrenti  sljics, 
LelVaKnienlque 

fetdetptDneaot, 
des  pEnsclei  en 
«ppUcatiOD  par> 
uat  Mir  de*  mi- 
maui-cariaildei, 
cnBn  celui  dea 
froaUMM  tiiangU' 
lalret  garni*  de 
feolllafriiéeiau- 


ptitimeoU   flani' 
bajant*. 

Fetiont.  Le 
feilon»  rormen 
une  éléfinte  gar 

niture  tnipnidue  >ui  Touuure»  de*  porte*  el  dn  fenêtre*.  Cet  a 
ment  ett  «urloal  caractérteliquc 
da  drmien  tempa  de  la  période 
DgÎTale;  Il  appartient  plutAlïla 
Bd  da  XV.  qu't  la  première 
ntotUé  de  ce  (Kcle. 
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Contrtforlt.  Laccin(itrorb,io1t  qu'ils  lupporlent  de*  am^ontants. 


ImmMiatvnciil  l«  mun,  oui  de  disliince m dj 
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Nir  M   LtcLIH  M  FOnt-L'ÉïtllIII   (CtLTtDM). 


âOl 


ABBcËDiiRa  d'ircbAologib. 


Udcc  leurs  bces  ornfei  de  pinacles  en  ipplicalioa  ;  ou  j  voil  auiu 
dei  DÏche*  comme  dans  le  liÈcle  précédent.  Lonqu'ilt  luppcxieat  dei 
ares-boutants  et  qu'ils  *e  détachent  des  murs,  ils aont  couroooés  |ur 
de»  docbetons  qui  affectant  la  forme  octogone,  et  dont  choque  bcr 
est  surmontée  pris  du  toit  d'un  rronloo  aigu  liérJwé  de  cmdiels,  on 
par  des  aiguille*. 

Le*  contreftirU,  placés  aui  eitréoiiléi  desédlBoes,  au  lieu  d'être  pa- 
rallila  aui  mun ,  comme  oa  In  trouve  consUnmeut  au  XIV.  sitete  M 
Huparavant,  sont  souient  ditpoiés  de  manîËre  t,  tkire  boe  aai 
aoslo- 

Jamais,  BTint  le  XV*.  siècle,  je  n'ai  ta  i'tiODfta  de  CMtrïfDns 
ainsi  appliqué!  sur  les  angles,  mois,  i  cette  époque,  cette  dispoûlioa  se 
rencontre  fréquemment. 

Cotonna  tt  pilatlrei.  Les  colonnes  groupées  wnt  pour  la  plnpaK 
d'une  eilréme  finesse;  presque  tot^joun  elles  sont  elliptiquei  et  non 
ejUndriques,  et  la  partie  antérieure  est  coupée  de  manière  i 
ntte  bande  ajiguleuse,  comme  si  une 
règle  de  bois  éuit  douée  du  haut  en 
bas  de  la  colonne  :  il  eilste  entre  les 
deoi  torts  de  la  base  ou  écartemenl 
cODsIdérable  qui  se  module  en  Ibrme  de 
doodne  allongée. 

Bien  iOUTent  il  n'j  a  plus  de  coIod- 
nettea,  elles  sont  remplacées  par  de  sim- 
ple* aermres  prismatiques.  Les  cbapi- 
teani  les  pins  ordinaire*  sont  ornés  de 
feuillages  frisés  dispoeésen  deni  bouqu«s 
superposé*  l'un  ï  l'autre.  Vers  la  Bn  du 
XV.  siècle  et  au  XVI'. ,  il  n'est  pas  r«i« 
de  IrouTer  altsence  complète  de  chapi- 
leoui  !  alors  les  oerrures  des  piliers  se  pro- 
longent sans  iûterruption  jusqu'au  Itatte 
•e  Tant  qu'un  aiec  les  ar- 
■nifiés  de  la  toaie.  Sur  ipielques 
,  on  trouire  des  pinades,  des 
n  grand  relief  plus  ou  moins 
compliquées  et  des  consoles  qui  devaient 
supporter  des  statues. 


de  l'èdiUoe  et 
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Porlet,  Les  porlei  lODt  parfdi  ornéa  de  ABtiiiiw*  et  de  lUtne» 
comme  an  aiède  prtcUenl;  quelqneS'UDe»  oal  teutemenl,  de  chaque 
cAU.de*  pilMlre»  dlfliéa  en  plusieun  panneaui  cl  lurmoDtfa  d'*i- 
pdllct.  La  plupart  det  porie»  offrent,  k  l'ettradcw,  nne  bordure  de 


feuillage  rnnie  de  crodieti ,  dont  la  «ommel  l'élèfe  lerlIealMneat  en 
rorme  de  pédicule  et  tupporte  un  pi&leMal  qnelqueMi  de>(lnC  k  re- 

Enfin,  dan»  beaucoup  d'arcadei  da  XV*,  ri  du  XVI'.  aliele,  les  ligiies, 
au  Ueu  de  prodali*  une  polol*  mou»e  par  leur  iatenectlon  drapuak, 
comme  dans  les  cgÎTes  du  XIII*.  et  du  XIV*. ,  m  r«lè>eoI  lubitetneot 
près  du  point  de  jonction,  de  aorte  que  l'ogiTC  reuembie  t  une  acco- 
lade et  résulte  de  deui  courbes  cooduites  en  doucine. 

Ce  mouTemeut,  que  l'on  Ironie  Murent  dans  l'ardiilecture  mauresque, 
K  reproduit  mm-seuleroenl  dans  les  portes,  les  renétres,  les  arcades 
iimuléei,  etc.,  etc.,  mais  dans  tous  les  ornements  où  la  forme  dliptique 
de  roclreest  employée,  comme  dans  les  lobe)  des  IrèEles,  des  quatre- 
feuille*  et  des  maces.  Il  contribue  h  donner  un  caractire  partlcnlier 
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I«  troUîèfflc  épo- 
quecigira)& 


parce  qu'ils  ont 


At^'eterre  mu» 
teriptedeUenri 
VU  el  de  Henri 


SDi  du  XV1-.   (rigoc  de  Loidt  XU): 


ronnéci  d'un  panadie 
Ptuttrt»  M  Tof.  Le* 


s  gtrolet  de  bdtet  feuille*  recourbées  et  coa- 
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■  lUtTU  H  Ll   UtliMlU  M  (r.^KiHX. 


«HBCÉnilBB    1>  lftI:BliOU>OIB- 


â 


STILB   O 


,  un  Lt  thoisiùur  ÉPoquB. 


les  frsnde»  ouïerloro»  circulaires  appflén  rose»,  prêKnlenl  le  phis 
ordiDDirement  des  figures 
conloornées  resMmblant  i 
des  flammes,  à  des  cours 
allongés,  Hc,  etc.,  qui 
dilTÈrenl  des  trUI»,  des 
qualre-feuillescL  des  autres 
Tigures  r^jonnaotn.  C'est 
en  raison  de  ces  formes 
contournées,  si  sauvent  re- 
produites dans  les  compar- 
tilDcnls  des  (eaCtres,  des 
roses,  des  balustrades,  et 

dans  les  ornements   lîsurds  sur  les  mors,  qu'où  a  désigné  le  style 
ogival  du  XV'.  siècle,  sous  le  nom  de  goiMiiue  fiimboyml. 

Il  raiit  dire  cependant  que    les  dessins  conlonmés  n'ont  pa<  et* 

employés   dans  toutes    les    contrées,    ausw  génènlemenl    que  dans 

le  rM)rd  de  la   Frîince  ; 

en  Bretagne,  pent.étrG 

parce  que  le  granit  se 

prélait  moins  bien  que  Z 

■es   autres  pierres  aui  B 

comparlimenls  contour-  S 


préréréi  pour  les  gran-  S 

des    (tnétres    du    XV'.  g 

siècle,  et  il  jen  ■  dans  | 

ce  pajs  de  Tort  r«niar-  S 
quables;  dans  la  région 

moimmentale  du  Rhin,  | 

les  broderies  rajonnnn'  g 

les  ont  aussi   conlînué  ■ 

d'être  usitées  pour  beau-  ^ 

coup  d'édifices  :  on   ;  S 

trouve  asseï  souvent  en-  S 
core  la  disposition  lla- 
belliforme  que  présen- 
tent les  broderies  de  la 
fenêtre  suivante. 


)10  DS  ciUKom-.  «sicÉoii 

Eo  AngHerre ,  lea  fenMrea  n'ont  m 


(liTiiées  par  du  meneiui  qai  décriTcnt 

an  ligna  «erUcales  pinllèlcs,  depuU  le 

basdel'oaTslDTe  jnjqu'i  l'intndos  («Ijle 

perpendiculaire)  :  ces  meoeaai  kwi  )en- 

lemenl  parroii  usajellii  par  de*  traienet 

horiiontales.  La  Bretaipie  nom  prtente 

dta  te  XIII'.   dci  eiemplei  de  ce  mode 

de  rempliuiigce  des  TeuHrci.  Ten  connais 

aaui  quelques  eiemplet  dans  leCalndos. 
En  Alsace,   on  trauTe  des  fenttres  ei- 

IrCmeinenl  bardlei;  garnies  de  meneaux  Iris-miDcca   et  subtrilobéi  1 

leur  cxtrémiie   :  dans  les  hautes  renétm  de*  églises  sans  lM»«dUs, 

eet  meneani  IriMnlnces  sont  assujettis  an  mojren  d'une  tisfoie  en 

pierre,  et  TeoMmble  de  la  fenêtre  oITre  l'image  de  deux  nngt  iapcr- 

poséa  de  panneaux  transparents. 

La  renttreqneroid  eMtiréedel'abside 

de  la  charmanie  tgliie  de  Tfaann  {Hani- 

nUn)  ;  elle  est  brt  étnrite  parce  qn'dle 

est  ouTcrte  dans  l'ab^de,  mais  si  on  la 

inppose  double  ou  triple  en  largeur,  on  £ 

aura  l'idée  des  [das  belles   fenêdcs  do  | 

troisième  ttjle  ogival  de  ce  p«j«.  ^ 

L'arcblrolle  des  fenêtres  eU  sourenl  ■ 

ornée  d'une  guirlande  de  feuilles  frisées  3 

qui  forment  des  crochets  de  place  en  ? 

place,  et  qui  supportent  nn  bouquet  de  ^ 

fruiUigei  élerê  sur  un  pédicule;   celles  S 

qui  occupent  le  sommet  des  muis  latè-  1 

r«ai  sont  «tuai  couronnés  assez  souvent 
d'un  frooloo  triai^nbire,  dont  le  sommet 
surpasse  le  niveau  de  l'enbblemenL  (  V, 
laBg.  p.  SOa.) 

ArcMa.  !«  tores  qui  garnissent  encore  les  arcbes  des  neh,  h 
XIV.  siècle,  dUparaissent  au  XV'.  pour  ft.ire  pbce  aux  nemires  pris- 
matique*  L'eitrados  de  quelques  arcbes  fut  gaml  de  nntltea  fHsêea 
comme  eelles  des  fenêtres  ;  qusmd  le  mur  qal  les  snnnonle  est  lapisié 
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de  pniicmii.  In  jambisa   de  cet  dernier* 
«anfalent  qadqacfoit  lortir  de  ces  boiuiiieu 


Voûtes,  ta  ■iteini  dea  TOÛla  derienneat 
plu  MilUnta  et  priBnatlquei  !  I«  eoape  de* 
TooMoret  offra  ■■  fonae  d'iule  evtoe  de  navire 
doDt  11  quille  lerait  tri»««f liante  i  ce*  tcku- 
iDTea  conuDeneent  biiwI  t  k  nmUer  dan*  la 
denxitme  moItM  du  XV*.  Otàe. 

Touri.   Le*  toar*  da  XV*.  iKcle  n'ont  pM  lonjoun  aatant  d'élÉ- 


nlion  que  ctile*  du  XIV*,,  cepCDdant  on  en  trmive  de  tout  aiUil 
élaBcées.  Dana  la  Be^tquci  h  Yrmàtt,  I'AdhI*,  leBordHalt  M  en  Ao- 
gletene,  te*  IIMie»  en  pierre  offrent  avci  MuTenl,  aa  XV*.  àtiM,  de* 
rt  de  rronloai  luperpoaéei  t  diKreolet  baoteun. 
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On  troDTC  Buui  dn  loan  octagtnM,    termlntei  par  un 
éieié  ou  par  une  plate-Tonne. 

Enfin  on  rencontre,  aa  XV.  siècle,   àm  xoan  direct,  B 
de  contreTorts  u^-saillaaii  ,  dont   la   pcunleur  untraMe  ilfii^if» 
blement  avec  l'éligance  et  la  IdgèreU  de*  pfnmidei  (V.  la  tour  p.  503), 

Au  XV*.  siècle,  au  lieu  de  llinqaer  de  deni  taon  Ica  fi^adc* 
des  grandi  édiflcei, 
on  a  souTeal  élevé 
une  seule  tour  carrée 
au  milieu  du  A^mlon 
ocddcutal,  comme  t 
Sl.-Riquier  (Somme), 
A  SL-Jean  de  Caen  , 

dont  la  tour  occidra-  ' 

taie  est  en  partie  du  1 

XV*. ,  h  St.-Jacques  ; 

d'Anrera,  SL-Baio»  ; 

de  Gand,  i  lacatbé-  J 

dr«1e  de  Berne,  etc.,  \ 

etcCettetouruoIqae 

a  le  défaut  d'écraser  i 

les  (ïçades,  et  gêné-  ' 

ralemeni  elle  produit  | 

un  maniais  eSïtj  0[i 

peut  s'en  conTaJncre  , 

k    Sl.-Riquier,    où  ; 

pourtant  rarchitecle 

a  Ihll  de  grands  efforts  I 

pour  lier  celte  tour  i  1 

une  Façade  e; 


M  est  plus 

la  façade,  partie  si 

importante  des  églises,  est  mssquèe  ou 

Les  clocfaen  arcades  ont  él6,  je  crois,  plus  cunmuni  ai 
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qu'à  aiioiM  iDire  ^loque  poor  In  ^lim  pm  importante*.  L'ctipaiMe 
prtcMenle  moatxe  le  parti  qu'on  ■  ■□  tirer  de  c«i  clocbers  ai  timplnet 
que  l'on  poatait  uaeoir  nir  le  mnr  oeddealsl  de  la  nef,  on  mËme  wr 
l'aicade  qui  lépare  celle-ci  du  dueur. 

L'CgIite  du  Ttnr,  k  TouIodw,  noua  olh«  une  dtepotilion  que  d'antm 
docher*  da  Uidi  rqtroduiMnt  atec  qndqaes  variante».  C'eM  nu  elothrr- 
anadt ,  tef*-larfe  d  pereé  de  ptiuienra  onverlDrea  fbrnunl  deoi  tiagci 
iDperpott».CeiarciMHittriaociilaire*à  Touloniev  comme  ceni  que  nom 
STOnt  Ikit  renMrqoer  daiu  la  tour  en  brique  de  l'égliM  det  Jacobini. 

On  peut  TOir  par  k  clocher  du  Taur  comnienl  l'emploi  de  ta  briqua 


a  conduit  à  bire  dea  outertum  en  Imangea  et  des  deaalns  de  fixmet 
(èonflriqaca  :  la  dbpoalâoa  da  briquet  eit  IndlquCe  avec  euctluide. 


e^«* 
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dcj  Jambiiu,  on  tcùI  ou  bel  exemple  du  part)  lirt  de  U  brique  dkui 
tes  coEutructioDi  du  XV'.  liède. 

Clochetoiu.  A  putir  du  XV*, 
liède,  iei  clocheuuu  offrent  SMa 
KniTcnt  dei  tourelle*,  md*  ouier- 
Inres  lat£ralei,  dont  let  ftce»  wnt 
omèes  de  pannesat  liaMiléii  la 
aiguille*  bériuéei  d«  crocheti  n'ont 
point  de  caTlté  intérieure  :  quel- 
quct-unei  oonitetcnl  flans  troi* 
corpa  «uperpoiéa  et  taninéi  par 
UD  flaira*. 

L'artUlteturt  a^-tlU  $mU  da  . 

ekangtaumU  naïaHa  tn  Ut  $»  S 

Al  XV'.?  * 

L'arcUtedore  de  U  Bn  dn  XV*.  ^ 

riide  et  de  la  première  maill«  du  g 

XVI*.  prtaenie  de  tella  aoalo^  . 

aiec  celle  de  la  première  moitié 

d«  XV*.,  qu'au  premier  abord  on  ^ 

regardera  peuMtre  comnie  inutile  * 

d'établir  entre  eUet  aucune  dis-  g 

liftcUon;  cependant  en  compiruit  g 

avec  tcrin  le*  moanmenti  de  ce*  § 

denx  époque*,  an  ne  tardera  pa*  ^ 

t  apa«e*olr  de*  différences  qoel-  ■■ 

quelbb  trèsJ^èrei,   il   e*t  vrai,  g 

mai*  pourtant  bappantea  pour  l'teil  § 

d'an  obserraleur  altentït 

En^ctivemCDt,  il  t'étabUsuil  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne, nf>  la  Bn  du  XV'.  ilècle, 
un  tjitime  de  dicontlon  numu- 
mentale  qui  comiitiiil  turtoul  à 
lurehaTger  de  ciielurei  toute»  les 
partie*  des  édiCcet,  et  It  aubilv- 
tuer  aux  colonnM  et  aux  entable- 
ment* an  nombre  considérable  de 
Blet*  et  de  nettare*.  Le*  iculp- 
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lenn   pradn'micDt  dci  morceaui  d'un«  élégance  admirable,    d'a>e 
nécutioD  éUoabsante. 

Aiiid  oatrouTEplaspsrticulièrement  iliSn  duXVv»ècIele«rmois 
TiiLOMts,  tnapcndiuauiTouBurei  des  portes  <  des  arcades,  dcsfmMio, 
ani  irca-bMlanli,  et  parfois  aax  arceaui  de»  toutes  :  lei  feuoat  coit- 
nmiieiil  mtaw  quelque- 


LesFiimuix  tapiisaol 
les  malt;  lei  imopuiu  ; 
In  rinicLis  n  ipplici- 
TiOH,  garni»  de  ictos  bou- 
quets de  Ceuillei  déchi- 
quetée* i  la  oiiset  le»  ni- 
CBH  en  encorbellemeat , 

eoaverU  de  daelures  d'une  eitréme  Hoette;  leacmniTicai,  déconféi 
t  jour;  les  intiklim,  le»  Ani»EM)UES  et  les 
UNCUDI ,  caractérisent  surtout  la  fin  du  XV'. 
>U«le  et  le  commenceiDent  du  XVI*.  Les  qd4- 
Tii-niiLLEs,  également  Tort  communs,  ont 
amn  souvent  plu»  de  hauteur  que  de  largeur, 
les  deux  feuille»  verticales  étant  un  peu  plus 
longue»  que  les  reuitles  boriiontates. 

Des  nerrure»  pristntliques  ou  de  simples 
Gleu  remplacent  le»  colonnes  bien  plut  sou- 
vent  que  dans  la  première  mnltié  du   XV>. 

«ifde.  Re»  nemue»  »e  prolongent  quelqneroi»  tout  autour  de*  arcades, 

sans  qu'il  j  ait  d'entablement  ni  rien  qui  indique  la  place  des  cfaapHeaat. 

Les  ranpes  de  quelques   balustrades  imitent   souvent  le*  feaiDes 


deltnigèrei  celles  que  loict  sont  tr^s^ommunn  dans  les  égliM 
conmencciiieiit  du  XVI'.  tlècle. 
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nicn  temp*  (ie  la 
ptrlode  afin  le  que 
IMMH  trouTODi  eba 
noui  la  porta  d  la 
fenétrei  ea  tome 
d'acEOlide  qui  m 
renooDtreDl  si  frt- 
quemment  d  aoi  l'ir- 
chtlectDre  ua  u  ra- 
il j  ■  da  porUs 
qui  dlipaT«ii<eDt> 
pour  a)nd  dire,  son* 
la  deatella  H  ta 

Mire*.Quelq  uarroo- 
toDi  lunnonUDI  la 
arcilorM  mi  ta  fe> 


Oemen  I  comme  cdu  1 
qui  HinDonie  la  fe- 
Dtlre  saiTaole, 

La  poirhei  eu 
«olibala,  BU  lieu 
d'offrir  une  Tonne 
rectangulaire,  affeo- 
lèieni  BMci  KMiveot 
la  (ormt  d'à»  Iri- 
•H^e.llyenawM 
doaie  de  brl  r»- 
■oirquablea,  mai» 
en  général  l'eiTel  n 
eil  mauTah,  mIoii 
mnl  :  ceaporcimne 
terrent      d'ailtnin 
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b(adain>eroai'«it,  t  eeraoTni,  dtqieBtédedtcorer,  O»  peot  jaser 

de  l'efliEt  d'nn  porche  triHiRalatre  pu-  celui  de  l'égtiie  de  NoUe-DiBe 

d'AlençoD ,  beaacoup  trop  vanli  t  il  ot  vrai  que  les  lignei  borisHMalem 

et  la  panneini  qui  suraKnrtenl  ce  portique   lui  IodI  perdre  de  ta 

Wfèrelé,  et  que  beaucoup  de  penche»  >od1  ornés  itm  plu  de  g«tl; 

mai»  («tte   dispONth» 

me  piralt  partout  cho- 

quanle  pour  une  entrée 

d'<iliK,  elHIemoatre 

ombieD,   à  la  fin  du 

XV*tiède,les«rch<lectei 

chCTcfaaioit  k  innoter,  ^ 

det  frais  priocipea.  2 

VokttM.  Dana  beau-  C 

coup  de  To&tes  le*  ar-  £ 

ceaui  a'offreot  rien  de  g 

plut  qu'an  commence-  e 

BMDt  du   XV*.    aiMe;  | 

danad'aalregilsieraii^  5 
Beat  :  toui  In  points  où 
■'opère  la   réunion  dei 
traieraes    xmi     alon 


quelquefois  même  de 
pendaitlTi  on  de  delà 
pendanles  et  de  diverseï  Sgnres. 

Toun.  Les  artMei  de  la  lin  du  XV.  aiède  ont  eM 
combinaiwiw  nouvellei  pour  let  tours,  et  se  sont  plus  ou  mnna écartés 
de  11  forme  eiMiena&  Ajoutons  cependant  qu'une  grande  qnantilè  de 
toun  ootoBOnes  ont  été  étaUlei  sur  les  traosepli  et  hardiment  jctéei 
Htf  les  quntre  pilim  qui  nppnlent  les  arcads  centrales  (Ermu, 
SL-JeandeCnen.BaTeui,  el&.etc). 

Qoelqaes  toars  de  la  On  du  XV*.  et  du  XVI*.  sont  de  vériiables 
prodiges  de  légèreté,  telle  est  la  tour  de  la  cathédrale  de  Fribooig 
en  Brlsgaw,  dont  la  pjramide  eri  à  jour  ;  on  admire  le  parti  qu'on  a 
sa  tiiw  du  gîta  Tospen  pour  ces  prod^ei  de  l^[éreté  qui  n'ont  en 
is  la  solidité. 


1    TKOISJUIIII    Lii-uguit. 
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La  toar  de  Tfaaan  (Havl-Rhin)  nous  oflk«  un  autre  eiemple  ds 
parti  que  l*oa  a  tiré  du  grès  Tosgien  en  Alsace  ;  elle  est  à  jour 
comme  la  préoédentCt  et  les  détails  en  sont  de  la  plus  grande  finesse  : 
nous  présentons  une  esquisse  bien  imparfiilte  de  la  partie  sopérieure  et 
moyenne  de  ce  channant  docher. 

La  tour  de  Gaudebec  offre  aussi  unepjramide  à  jour;  la  pyramide 
termiBale  du  clocher  nord  de  Chartres,  èlerée  en  4500  ;  celle  de  la  tour 
de  la  cathédrale  à  Slrasbouig,  la  tour  d* Anvers,  la  tour  de  la  princi- 
pale église  à  Vemeuil,  enfin  celles  des  cathédrales  de  Rhodes  (i50i  )« 
de  Metz,  et  quelques  autres  doivent  encore  être  citées  comme  des  types 
remarquables  de  la  dernière  époque  ogivale. 

Beaucoup  de  tours  de  cette  époque  oflirent  sur  les  angles  de  Tédifioa 
carré  qui  supporte  la  pyramide,  des  obélisques  ou  clochetons  qui  se 
rattachent  au  corps  du  clocher  par  des  arcs-bootants  d*one  légèrdé 
extrême,  dont  IMnlrados  est  orné  de  festons  et  de  découpures. 

Ce  type  auquel  appartient  la  tour  de  Gaudebec  (Seine-Inlèriettie),  a 
été  reproduit  avec  plus  de  simplicité  dans  plusieurs  flèches  en  pierre 
de  ce  départemenL  Je  dois  à  robligeance  de  M.  de  Clan  ville,  membia 
de  rinstitat  des  provinces,  Tesquisse  d*une  de  ces  tours ,  celle  de 
Valliquerville,  arrondissement  d*Yvetot  (Seine-Inférieure).  Les  doche- 
tons  angulaires  de  cette  tour  portent  des  arcs-boutants  festonnés  en- 
dessous  et  percés  d*arcatures  trilobées. 

On  fit  aussi  des  pyramides  à  jour  en  bois,    revêtues  de  plomb 
(  Couches,  Evreuz  j;  elles  sont  toujours  d*une  grande  élégance. 

Mais  comme  il  me  Tant  présenter  id  des  tours  de  différentes  fimnes 
et  celles  qui  ont  été  le  phis  usitées,  je  reproduis  dans  resquisseque 
voici  un  type  que  Ton  rencontre  asseï  souvent  :  c*est  une  tour  carrée 
en  charpente  recouverte  de  plemb  ou  d^ardoise,  établie  sur  une  base 
en  pierre. 

L*étage  supérieur  est  percé  de  croisées  ou  fenêtres  carrées,  et  le  toit 
portant  des  Incarnes  sur  ses  quatre  feces  se  termine  par  une  galerie 
en  plomb  élégamment  découpée  ft  jour  et  par  deux  épis. 

Ce  type  a  été  commun  au  commencement  du  XVI*.  siècle,  dans 
certains  diocèses,  surtout  dans  les  contrées  où  la  pierre  était 
rare. 

Sans  doute,  ces  tours,  dont  rarchilccture  se  rapprodie  de  celle  des 
maisons  privées,  sont  loin  d'être  élégantes  comme  les  flèches  en  pienes 
mais  elles  rachètent  leurs  défauts  par  une  certaine  originalité. 
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CMitpetla  teignrurialet.  Le  XV*.  liède  cA  uue  époque  bmu 
pour  iet  dupelks  cWtadita  des  églises.  On  lojalt  ilan  dam 
cUleaui  d'une  certaine  iutporiance  de  pMili  oraioins  lri*-ir 
quabhs  par  leurs  détails  el  la  finesse  de  leun  Kulpluies. 


Piiiii  eoMple  d'une  petite  chapelle  spiptcDiûlr  de  la  fin  da  XV'. 
■ildc,  iedloiicdle  du  diMcande  iucmille,  prËi  Lacambe,  arran- 
diMEtnon  de  Bajen.  CtA  nn  jtH  pptii  édilice  iioU,  compost  d'âme  wtt 
et  d'oB  sinclaaire,  dont  Toici  l'tlêTsIioa. 

1^1  paeâ  om-itt  rrfw  qurlipia  nwdifitiilioii*  nv  X  i\  ilrele  ? 

Au  XV*.  iittle  comuie  au  XIV*. ,  les  pierres  loniliales  el  les  earmai 
de  tcrrre  cvile  ànallUe  onl  fomié  la  principale  décorslkm  des  paiét  de 


SITLB   OeiVtL   DB   LA    TROIBlfcllB    iMQUH.  533 

iMM  tflisa-  Void  pour  emif le  4e*  c»m:l*f;e«  teBiilés  du  XV>.  ùMt, 


tt  piTè  dn  Jiib£  deN.-D.  de  IT|rine.  Quelques  dupdlei  Mil  oCtrt  u 
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icnn  de  pinf*   que  | 

DOtu  tcoamM  lndiqnt 

dim  la  Titnut  et  Mr 

qndques  tombu  colo- 

rtei  :  ce  »Dt  dei  piTéi 

carrai  de  deui  coulai  n, 

■fiDt  de  pelili  cercles 

■u  centre  H  produiuiil 

l'elM    indiqué   par    II 

niuce  Hiirante. 

TUtu  émailleeë.  On 
■ait ,  pir  dei  Umoi- 
(nigei  hbloriqnei  h^ 
canie*til>lei,qaele«taiu 
de*  premièrei  builiqun 
éuleat  d'une   cerUina 

magniBcnce  et  àottt  dan*  qaelquc^Minet  de  Inirt  partie».  Noos  Hnai 
■UMi  qae,  in  XII*.  et  au  XIII*.  titcles,  des  crttei  n  inètal  dtcoapéa 
t  jour  conronnalent  le*  coinUes  de*  tglliei  ;  et  wr  le*  Udti  en  ploah 
de  r^lbe  Notre-Dame  de  Cbïloni  on  TOjaît  de*  de**ln(  et  dea  perac»- 
n^ek 

ProbaUemenl  on  Ot  dt*-lor«  det  luilei  émailléei  1  glaçniede  ploab, 
comme  on  atail  bit  de*  patt*,  i 
de  celte  époque,  au  lien  que  le  XV.  et  le  XVI*.  doo*  en  ol 
qudqnei  reile*  ;  cet  toits,  dont  l'ui 
en  AUaee,  en  FreDcbe-Conitt,  etc.,  etc.,  produiialecil  nn  (Al  fort 
remarquable. 

Qtut  at  Citât  Ot  la  ptimurt  nr  rerrc  pendant  ta  troùiémt  fi- 
riodt  agirait  ? 

Lei  littaui  de  la  troiiiËnie  époque,  comprenant  le  XV*.  lUsle  et 
la  preniître  molUé  du  XVI*.,  wni  teHemeot  non)hr«ui  encore,  ad- 
iré le»  datructiuoi  qui  ont  eu  lieu  partant,  qu'il  wlbt  de  tooWr 
en  chercher  pour  en  trouier  quelque>-ua«  dan*  presque  tontes  le*  tilc* 
et  tourent  dam  les  canipapiefc 

Le*  détail* d'archllecture  (arcades,  fhMitoos,  pinacle*,  etc., de.) 
qui,  pour  l'encadrement  des  Bgures,  BTiient  pris  un  certain  dtt (Jappe 
ment  dan*  le  XIV.  titele ,  k  multiplient  et  s'aecrotaieot  an  XV*.  da 
manlfrre  i  produire,  comme  sur  les  pierre*  tombalet ,  une  bit  Kr—de 
complication  de  lifne*  et  d'« 
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ce  qui  tient  au  goftt  et  au  fomiei  «  ces  délailt  sont  tous  emprniitét 
à Tardiltectare  du  temps.  On  a  de»iné  sur  les  fitrei,  les  dais,  les 
pinacles  «  les  frontons  garnis  de  feoillages  exubérants  qui  décorent  les 
églises  dn  XV*.  siècle  et  du  XVI*. 

Il  résulte  de  cette  complication  des  détails  architecloniqnes  de  l'en- 
cadrement, quMIs  deviennent  souvent  écrasants  pour  les  figures  ;  elles 
paraissent  sucoranber  sous  ces  clochetons,  ces  pyramides  sans  fin  qui 
s'élèvent  au-dessus  de  leurs  tètes;  et  ce  premier  caractère,  joint  k  eeui 
que  peut  fournir  Tezamen  des  formes  architecloniques,  assn  fidèlement 
exprimées  en  peinture,  permet  de  reconnaître  s*ils  appartiennent  an 
eommencemeni  ou  à  la  fin  du  XV*. 

Les  légendes  ou  inscriptions  explicatives  des  scènes,  peintes  sur  des 
phylactères,  se  multiplient  dans  le  cours  du  XV*.  siècle,  etlbumis- 
sent  encore  un  moyen  d'apprécier  les  époques  par  la  forme  des  lettres; 
enfin,  quand  on  examine  de  près  toutes  ces  vitres,  on  finit  bien  souvent 
par  découvrir  des  dates  au  milieu  des  inscriptions. 

Les  vitres  du  XV*.  siècle  représentent,  comme  celles  qui  avaient 
préeédé,  des  scènes  de  martyres ,  des  miracles ,  etc. ,  etc.  ;  l'histoire  de 
J.-G.  et  plusieurs  lUts  de  l'Ancien  Testament,  quelquefois  aussi  le 
jugement  dernier,  enfin  les  figures  des  apétres,  des  prélats,  des  abbés, 
les  Sybiles ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

La  cooleor  est  une  chose  importante  à  considérer  dans  les  vitraux 
du  XV*.  et  du  XVI*.  siècles.  Sans  doute,  k  cette  époque,  il  y  a  des 
vitraux  éblouissants  de  coloris  dans  lesquels  le  rouge  le  plus  éclatant 
rivalise  avec  le  bleu  le  plus  velouté,  le  vert  et  le  jaune  le  plus  trans- 
parents; mais  aussi  bien  souvent,  surtout  dans  le  XV*.  siède,  les  teintes 
Manchâlres  ou  jaunes  dominent  :  les  tons  clairs  s'emploient  surtout  dans 
les  dais  et  les  pinacles  qui  encadrent  les  figures;  cette  tendance  k 
abandonner  la  couleur  finit  par  fUre  de  tels  progrès  que,  au  XVI*. 
siècle,  on  adopta  presque  généralement  les  grisailles  ou  ritraux  dans 
lesquetole  jaune  pâle  et  le  gris  jaunâtre  oocupaieni  la  plus  grande  place. 
•  Au  XV*.  siècle,  dit  M.  Hucber,  les  ouvertures  sont  immenses  et 
•  les  meneaux  qui  les  partagent  peu  apparents  :  les  peintres  verrien 

■  abusent  du  verre  blanc  et  recourent  à  des  accouplements  de  oou- 

■  leun  qui  sont  très-piquants  dans  l'atelier,  mais  qui,  vus  à  de  grandes 
«  distances,  produisent  de  la  lumière  grise  ;  telle  est  l'union  du  jaune 

■  et  du  violet,  du  rouge  et  du  vert,  etc.  Enfin,  et  c'est  là  surtout  une 

■  des  plus  mauvaises  conditions  des  verrières,  des  fenêtres  voisines 
c  entièrement  garnies  de  verres  blancs,  versent  souvent  dans  le  lieu  où  est 
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c  placé  le  spectelcmy  de»  tofrente  de  hiBiH^rp  blanche  qui  attagact 
c  d'alMird  la  rétine  et  décolorent,  oomoie  par  antieipetion,  le 

■  Si  de  reflet  général,  nous  passons  à  IViamen  delà  ftcCaie,  à  èm 
«  critique  de  Tœuvre  intrinsèque ,  nous  reconnaîtrons  qne  k 

<  sont»  en  fénénil ,  disposés  atec  art ,  qu*ils  sont  tracés  même  avec 
c  certaine  vigueur ,  mais  que  Texécution  sur  le  venre  est  tinside  et  le 
«  plu»  souvent  inhabile  :  on  s*aperçolt  qu*on  n*est  plus  au  aiècle  dea 
«  grande»  choeés. 

«  UabitueUemeni  les  télés  ne  sont  pas  ooiorées»  mata  le  peôilre  a 
s  teinté  les  ontbfes;  on  reconnaît  à  la  variété  des  physienomies 
«  donateurs,  que  Ton  a  cherché  à  donner  leur  porirait  :  le 
f  qui  occupe  la  verrière  suivante  conûime  les  observatioos  qui  prè- 

<  cèdent  » 
GoBUBie  il  n*jr  a  rien  de  brusque  dans  la  marche  de  Part*  q^e  toal 

s'opère  par  voie  de  transition ,  on  peut  tirer  parti  de  cette  BMsdMicBHBM 
progressive  de  la  couleur  pour  classer  chronologlqtteflBcnt  les  vîtmnx 
postérieurs  au  XI V%  siècle,  il  faudra  pourtant  user  de  tempéraawnts 
suivant  les  écoles;  car  certains  artistes  ont  plus  nu  moins  long-4eaBps, 
suivant  leur  goût  pour  le  coloris,  lotti^  contre  œtte  dégnidslm  des 
cottlenn  si  brillantes  des  XIU%  et  XIV*.  siècles. 

Ainsi ,  au  XV*.  siècle  et  au  commencement  du  XVI% ,  le 
figures  est  asses  fini  \  mais  elles  manquent  d'effet,  par.  suite  de  Ti 
des  blancs,  des  jaques  et  des  couleurs  pftles  :  les  fonds  offrent  soovesi 
des  étoffes  damassées  d'wne  grande  richesse,  sur  lesqnelles  on  diatJBgne 
des  fleurs  peintea  en  apprêt  s  les  étoffa  de»  vêlements  présentent  la 
même  richesse. 

Les  tentures  figurées  derrière  les  personnages  •  les  loîntaina,  les 
paysages,  produisent  souvent  de  la  confusion.  Les  couleurs  édaliales» 
employées  pour  les  vêlements  des  figures  dans  eerlalns  vUvawt  s'har- 
monisent asses  mal  avec  les  clairs  des  fonds  :  il  y  a  moins  d'onilé, 
moins  d'harmonie  de  Ion  que  dans  les  siècles  préoédentSi 

L'encadrement  des  vitres  de  la  8*.  époque  présente  le  plus  souvent 
une  guirlande  de  feuillages  déchiquetés  asseï  maigre,  qui  ne  se  dé* 
tache  pas  asseï  franchement  sur  le  fond  :  ces  tons  indécis,  employés 
non-seulement  dans  la  bordure,  mais,  comme  je  le  disais,  dansl'ar- 
chUeclure  et  dans  plusieurs  parties  des  tableaui,  donne  beanaonp  ée 
vague  aux  compositions,  et,  comme  décoration  meomnenlale»  elles 
sont  ft  mes  yeux  inlifirieures  h  celles  des  siècles  préeédentik 

t  Une  chose  surprenante,  dit  Le  Vieil,  c'est  la  quan|ilé  pradlgk 
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•  des  ooTrages  de  peinture  sur  Terre  de  ce  temps,  dont  ftirentgurnii 
«  non-Mulement  les  palais  de  nos  rois,  les  églises,  les  maisons  des 
«  grands,  mais  encore  les  lieux  d*assemblées  publiques  dans  tontes  lei 
■  Tilles ,  les  oratoires,  les  cloîtres  des  monastères,  les  talons  des  riches , 
«  les  appartements  des  simples  particuliers,  etc....  » 

Ce  fut  effeclÎTement  au  XVI*.  et  à  la  fin  du  XV«.  siècle  que  la  pein- 
ture sur  Terre  fut  communément  employée  pour  les  fenêtres  des  châ- 
teaux et  des  maisons  opulentes. 

Pierre  Le  Vieil  est  grand  admirateur  des  ritraux  de  la  dernière 
époque,  et  nous  ne  saurions  nous  ranger  de  son  aTis,  quoique  nous 
sachions  apprécier  tous  les  chefs-d^œuTre  qu*elle  a  produits.  <  On  rit, 
<  au XVI*.  siècle,  dit-il,  la  peinture  sur  Terre  devenir  susceptible  de  ces 
fl  ailes  gracieux,  de  ces  lointains  agréables  qui  jusque-là  araientété  im- 
«  praticables  aux  artistes  et  queTétudede  la  perspedire  leur  aTait  rendu 
t  aussi  faciles  qu'à  ceux  qui  s'exerçaient  dans  les  autres  genres  de  pein- 
«  ture.  Tel  arbre,  telle  plante,  qui,  dans  les  siècles  précédents,  se 
«  Toyaient  grossièrement  chargés  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits,  exè- 
«  cutés,  comme  dans  la  mosaïque,  par  un  lourd  assemblage  de  pièces  de 
«  rapport  presque  innombrables,  jointes  aTecdu  plomb,  les  montraient 
«  réunies  btoc  leurs  troncs,  leurs  tiges  et  leurs  feuillages  pdots  sur  ua 
«  ou  plusieurs  morceaux  de  Terre  blanc  d'une  juste  étendue,  s 

Nous  répondrons,  arec  M.  Jules  Renouvier,  à  l'opinion  ainsi  ei- 
priroée,  que  les  ombres  et  les  reflets  du  clair  obscur,  le  goût  de 
dessin  plus  pur,  Pabandon  des  Ibnds  mosaïques,  l'obserTation  de  la 
perspectîTe,  Tadmisûon  des  sites  et  des  lointains  agréables,  les  tom 
propres  et  naturels,  la  Tariété  des  costumes  et  des  portraits,  tontes 
ces  modifications,  qui  rapprochent  la  peinture  sur  Terre  delà  peintoïc 
ordinaire,  ne  furent  introduites  qu^au  détriment  des  qualités  qui  loi 
étaient  propres,  et  en  opposition  à  sa  destination  qui  est,  comme  pein- 
ture transparente  et  décoratire,  plutôt  de  frapper  et  d'éblouir  psr 
l'éclat  et  l'effet  d'ensemble  que  d'attacher  par  la  perfection  des  détails. 

L'application  des  émaux  colorants  à  la  surfooe  du  Terre  dcTÎnt  ua 
procédé  ordinaire  au  commencement  du  XV*.  siècle;  on  Toulait  ainsi 
se  rapprocher  de  plus  en  plus  des  effets  de  la  peinture  à  l'huile;  mais 
les  émaux  superficiels  n'ont  jamais  produit  le  même  effet  que  ceux 
qui  sont  incorporés  au  Terre;  ils  manquent  de  transparence;  ils  ont 
toujours  quelque  chose  de  terne  et  de  crasseux. 

Peinture  murale,  La  peinture  murale  et  la  peinture  sur  Terre  ont 
suItI  une  marche  parallèle  jusqu'à  la  fin  du  XVI*.  siècle. 

Les  personnages  peints  snr  mur  au  XV*.  dénotent  de  grands  progrte 
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dans  le  dénin;  août  leur  traarooi  «  oonkin*  dans  les  imniiicritt  du 
Qtee  sièelfl»  des  téleft  remarquables  de  Ibniie  et  d^eiprenioii. 

Telleftjonc  les  figure»  d'auges rèeenunetitbadigeoDiiéessQr  la  YcNItedela 
dMpellede  la  Vieigc,daos  la  cathédrale  du  Mans;  celles  qui/à  Bourges, 
tapissent  les  Toutes  de  Thôtel  de  Jacques  Cœur,  et  beaucoup  d*autres. 
Mais  eu  génénl  Peftt  est  moins  grand  qu'aux  Xlir.  et  XtV.  siècles. 

An  XV*.  siècle,  les  figures  tiennent  souvent  des  banderolles  ou  phy- 
lactères portant  des  inscriptions  explicatives  des  scènes  peintes,  et 
sous  ce  rapport  elles  offrent  un  double  intérêt  pour  celui  qui  les  observe* 

De  même  que  les  peintres  verriers  ont  produit  une  quantité  consi- 
dérable d'ouvrages  au  XV*.  et  au  XVI*.  siècle,  de  même  les  peintres 
sur  BNMT  nous  ont  kiissé  une  grande  quantité  de  tableaux. 

S'ils  Ont  été  le  plus  souvent  recouverts  d'un  badigeon  à  la  craie, 
on  peut,  avec  certaines  précautions,  les  dégager  de  cette  croûte  et  les 
remettre  au  jour. 

QmB  9MU<2-voiii  eu  itjfU  ogival  de  la  troMtoe  épo^fUê? 

L'failérlorité  du  style  ogival  tertiaire,  comparé  au  primitif  ou  au  se- 
condaire, ne  me  parait  pas  douteuse^ 

Cette  profusion  de  découpures  de  feuillages,  de  crodwts  ;  ces  lënlilcs 
fiMes,  déchiqneléest  contournées,  placées  en  guise  de  panaches 
autour  des  fenêtres,  des  porteSt  des  frontons,  contrastent  par  leur 
volume  et  leur  complication ,  avec  les  maigres  filets  qui  remplacent  les 
colonnes  élégantes  des  XIII*.  et  XIV*.  siècles. 

Les  nervures  prismatiques  sont  aussi  moins  agréables  que  les  tom 
arrondis  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  canndures  profondes. 

Bnfin ,  lo  églises  du  XV*.  sont  presque  toutes  moins  grandes  et  moins 
élevées  que  celles  du  XIV*.  «  et  cette  proftislon  de  pinacles  et  de  figura 
pyramidales  qui  les  décorent  ne  peut  dissimuler  entièrement  leur 
défcut  d'élévation. 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  le  style  ogival  de  la  troisième  époque  n'ollh; 
de  îiandti  beautés,  et  je  connais  des  monuments  d'une  rare  élégance 
et  d'une  exécution  admirables,  qui  apparticonent  tont  entlert  à  ce  style. 

Mais,  je  le  répète,  l'architecture  du  XIV*.  et  surtout  celle  du  XIII*. 
est  bien  plus  pure;  elle  me  parait  bien  préférable. 

Çw^ûveti^mu  d  éirê  de  la  éUtrUmlwm  géograpkiqaa  du  «tyls  a^'re/ 
de  têt  troUiéme  époque  f 

L'observation  que  j'ai  faîte  reiathement  à  l'archheclure  du  XIV*. 
siècle  s'applique,  pour  le  midi  de  la  France,  àJ'archltecturednXV*.; 
elle  n'a  pas  non  plus,  dans  cette  contrée»  pris  le  même  dévdoffiwnient 

fié 


que  étm  lot  restais  |ilni  mi  Nord».  Gtpimdgntiei  éMo 
cette  époqiMy  lont  plot  réptndt»  qile  oeoc  do  X1II*«  el  éa  ZIVT. 
sièda.  OBi:ilBALimi«  oomne!égyNt«lt«raM»f«tble  dn  XV**  «iède. 
oelledeSMtifier^eUeBfi  nwnqveim  d*oiie  ctrtate  aHalteo;  ■■» 
ri  an  !•  conifAra  ii  Sl.-Wiilft«iid  d*Alib«iill«,  à  StHOum  d»  Romb, 
à  Ib  oMhédtmle  da  Tnfm^.h  Véffim  de  rAMMyedeSL<«llleq|«ler  et  à 
beenpoup  d'aiilKt.de  nos  éfliies  da  XV*.  tiède,  il*  ftndim 
qu'elle  loor  «H  de  iMttoeiip  iafCneimii  VtaoÊen  eompeié  des 
aonent»  dAOMte'époqne  meMfte  doub  ^  de  plos  en  plne« 
cbiteolwe  ofitele  a  en  de  pêne  à  le  aainreinar  deni  let 
oenlrtles  et  wubiâhmk»* 

Il  n*en  était  peint  aintf  anr  ica  tod»  dn  RUn  et  en 
l!aNiûteetttfe  a  pria,  dans  oas  paji,  au  XV*é  rièele»  on 
dévètoppemant  Lea  nerravea  priinadiiaea,  lea  ealoencMaa 
les  antrei  caiactères  de  répoqœ  le  montrent  dans  rardiilecliiie  mlieh 
tertiaire  des  botda  d(a  Bhin«  cenune  dwi  noos.  Senteaaant«  ea  Ci««vc, 
dan»  les  Iteèties  wMiiéi!6ea  en  maneaaft,  des  desnns  oa 
ments  arrondis  pins  sonTent  qne  les:  dsisins  flamhojanlB»  Lea 
lagealHiés  et  plnalenra  nonloraB  e«plogrépa  à  penAnie» 
da  ht  Ppanoene  se  taanTeni  pep  aoMLIiahilMlleaBeBl  ctaom  traMa 
pen>difl|renunent  en  Ahaoa  et  en  Allrwagie,  et,  Je  enis  anasi 
les  ddpaitenient»du  Midi. 

Les  panneaux,  soit  en  applieatlen»  soit  détnahés,  et-  lea 
démils  qui  eonstltncnl  la  style  peiyendicala^  anglais, 
daaal'tewnwntatlon  des  fnnnnfts  dn  XV*«  siècle.  Cette 
tio»  est  epplioable  en  partie  «izégHaetf  de  Belgique  eldaa  Piji  liafc 
Le»  loun  oOrirent,  surtout  à  cette  époque,  dans  ce  psQTs,  m 
Mgèrtlè  e»  une  éléganoa  supèriaurea»  Rien  de  plus  mnarqnafcin  < 
eflét  que  la  tour  de  Strasbourg,  celle  de  Friboorg  en  Briignw,  el 
da  Thann  en  Alsace,  qui  parait  une  toitaiien  des  deux 

Ln  Belgique  montie  anasâ,  dans  Padmiiahla  tonr  da 
BniKlIes,  l'haliilelé  et  legofti  de  Bca  aRldieeiaB. 
Qme  aaifvon  de  eéiat  éet  mxUiêeêeÊ  m  XV**  MêOtf 
Les  artistes  étaieni  neabraix  «t  fecUles  eu  XV*.  sièclei  i 
aèie  letti^eax  qui  ha  aniinaU,  en  Xin%  el  an  XIV*»,  vint 
stituer  un  autre  sentiment,  ramour-propie,  et  ledêrir  deMlir»  8?Ba 
travailMent  penr  rameur  deVart  elponr  la  gMae  de  0Ibb»  la  pan» 
«alentaufll à levpPoptegleiN,  à levr rèpolatien» 
Ce  M  «tt  XV\  riède  que  lea  awMfcicm  rJMinNfBié  en  èkmat  et 
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•B  âUoDBgne,  des  todéléi  dUttteBtet  (te  etilet  qui  avatent  ciisté»  et 
qails  toohurent  te  diitiiifacr  dei  «aires*  co  eréant  des  iog$i  maçon» 
niques»  Ces  réunions  étaient  poior  le  taoïps  des  espèces  d*aoadéaiies  de 
seolptare  et  d^arddteetnre  «  je  ne  saelie  pas  qa^l  ait  calsM  dan»  les  autres 
parties  da  la  PraBce  des  sadétâs  d'altistes  éfabUes  sur  les  aiêBies  bases. 
Les  tailieort  de  pierre  de  Strasboarg  jooisBalcDl  depuis  4oBfr4eBaps 
d*Biie  kattle  coBsidération  à  cause  des  travaux  eiécntés  peur  l^êraoUon 
de  leur  «Éihédrale»  lonque  DoUioger*  qui  répara  te  chonir  de  oetlB  ba- 
silique, proBUi  de  son  ascendant  pour  réunir  en  un  seul  corps  toutes 
les  corporations  éparses,  et  pour  fonaer  une  vaste  assoclatloo  qui 
coBupreBalt  te  plus  grande  partfo  de  rAltemagncu  Celle  coBipagnte. 
fiosBiée  en  i4Slt  Ait  eonsottdde,  en  1499,  par  une  assemblée  géoérate 
des  maîtres  des  ateliers  ou  loges,  tenue  à  Ratisbonue  i  elte  flt  des  ré- 
gteBMMs  pour  te  réception  des  apprentis,  des  compagnons  «C  des  malires» 
établie  des  signes  secrets  par  lesquels  ses  awBstees  poufalent  se  ra- 
conoaltrev  et  adopta  pour  grands  maîtres  de  toute  la  coufratemilé  tes 
archilectes  de  te  cathédrate  de  Strasbourg*  Cette  assoctetloD  Ait  cob- 
innée  dans  te  suite  par  les  empereurs  d'Allemagne»  Le  magistrat  de 
Strasbouiig  confia  pendant  quelque  temps  te  décision  de  toutes  les  alteires 
litigieuses,  en  teit  de  bàtlmenls,  au  chef  de  son  atelier  des  tailleurs  de 
pierre  :  et  le  duc  de  Milan  demanda ,  en  iA8i,  à  ce  magistrat,  un 
architecte  capable  de  diriger  la  constmcilon  de  te  superbe  église  mé- 
tropolitaine de  sa  capitale» 

La  suprématte  du  grand  maître  de  l'atelier  de  Strasbourg  sur  les  loges 
d'une  grande  partte  de  rAUcmagne ,  ne  cessa  qn^après  te  réunion  de 
cette  Tille  &  te  France. 


AUTBLS.— FONTS  BAPTISMAUX.—  JVSÉ8  ET  CHAIBB8. 
TOMBEAUX.— STALLBS  BT  B018BBIE8.--TA8B8 
SACBiS.— PALÉMBAPMIB  MUBALB 

DVaABT  LA  S*.  PéaiODB  M  L'àaB  OaiTALB. 


Avtois. 

« 

Quêi  est  U  Jlyte  des  outfis  ém  XV*.  néeU? 
Qoelques^Bs  sont  ettréiBement  riches,  a  il  nous  en  reste  encore 
une  certaine  quantité  de  cette  époque  :  je  n'en  connais  pas  de  plus 
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«  des  ottvrBges  de  peinture  sur  verre  de  ce  temps,  dont  forent  gamis 
«  non-seulement  les  palais  de  nos  rois,  les  églises,  les  maisons  dea 
c  grands,  mais  encore  les  lieux  d*assembJées  publiques  dans  tooteslea 
t  Tilles,  les  oratoires,  les  cloîtres  des  monastères,  les  salons  des  ridies  , 
«  les  appartements  des  simples  particuliers,  etc.....  » 

Ce  fut  eifectivement  au  XVI*.  et  à  la  fln  du  XV«.  siècle  que  la  pein- 
ture sur  Terre  fut  communément  employée  pour  les  fenêtres  dea  châ- 
teaux et  des  maisons  opulentes. 

Pierre  Le  Vieil  est  grand  admirateur  des  vitraux  de  la  dernière 
époque,  et  nous  ne  saurions  nous  ranger  de  son  avis,  quoique  noua 
sachions  apprécier  tous  les  cliefs-d*ceuvre  qu*clle  a  produits.  •  On  vit, 

•  au  XVI*.  siècle,  dit«i1,la  peinture  sur  verre  devenir  susceptible  de  ces 
«  sites  gracieux,  de  ces  lointains  agréables  qui  jusque-là  avaient  été  im- 
«  praticables  aux  artistes  et  querétudede  la  perspective  leur  avait  rendu 
■  aussi  ftidles  qu'à  ceux  qui  s^exerçaient  dans  les  autres  genres  de  pein- 
«  ture.  Tel  arbre,  telle  plante,  qui,  dans  les  siècles  précédenta,  se 
fl  voyaient  grossièrement  chargés  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits,  exé- 
«  cutés,  comme  dans  la  mosaïque,  par  un  lourd  assemblage  de  j^èoes  de 
«  rapport  presque  Innombrables,  jointes  avec  du  plomb,  les  montraient 

•  réunies  avec  leurs  troncs,  leurs  tiges  et  leurs  feuillages  peints  sur  an 

•  ou  plusieurs  morceaux  de  verre  Irfanc  d*une  juste  étendue.  ■ 

Nous  répondrons,  avec  M.  Jules  Renouvier,  à  Topinion  ainsi  ex- 
primée, que  les  ombres  et  les  reflets  du  clair  obscur,  le  goût  de 
dessin  plus  pur,  Tabandon  des  fbnds  mosaïques,  Tobservation  de  la 
perspective,  Tadmission  des  sites  et  des  lointains  agréables,  les  tons 
propres  et  naturels,  la  variélé  des  costumes  et  des  portraits.  Unîtes 
ces  modifications,  qui  rapprochent  la  peinture  sur  verre  delà  peinture 
ordinaire,  ne  furent  introduites  qu^au  détriment  des  qualités  qui  loi 
étaient  propres,  et  en  opposition  à  sa  destination  qui  est,  comme 
ture  transparente  et  décorative,  plutôt  de  frapper  et  dV6/oicir 
Téclat  et  Peffet  d*en8emble  que  d*attacher  par  la  perfection  des  déiaila. 

L'application  des  émaux  colorants  à  la  surfiEKx  du  verre  devint  an 
procédé  ordinaire  au  commencement  du  XV*.  siècle;  on  voulait  ainsi 
se  rapprocher  de  |^us  en  plus  des  effets  de  la  peinture  à  Phuile;  mais 
les  émaux  superficiels  n'ont  jamais  produit  le  même  efltet  que  ceux 
qui  sont  incorporés  au  verre;  ils  manquent  de  transparence;  ils  ont 
toujours  quelque  chose  de  terne  et  de  crasseux. 

Peinture  murale,  La  peinture  murale  et  la  peinture  sur  verre  ont 
suivi  une  nmrche  parallëe  jusqu'à  la  fin  du  XVI*.  siècle. 

Les  penonnages  peints  sur  mur  au  XV*.  dénotent  de  grands  progrès 
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tels  le  daMin;  mms  leur  troafoot,  ooataM  dam  les  nnoiiicriu  du 
mfiaM  lièda»  det  teict  remarquables  de  Ibnne  et  d'eipresslon. 

Teik&sont  les  figures  d'aDgesrtermmfm  badigeooiiéessw  la  ToMedeta 
dMpelle  de  la  VierKe,daiis  la  cathédrale  daMans;  celles  qoVft  Boorfes, 
tspisMdl  les  TOftiBS  de  ThOtel  de  Jacques  Gorar,  et  beaucoup  d*autres. 
Mais  ea  «teènl  l^efltt  est  aMfaM  grand  qn'aoi  XIII*.  el  XIV*.  sttdes. 

Au  XV*.  siècle»  les  figures  tieuneut  souvent  des  banderolles  ou  phy- 
lactères perlant  des  loseriplioas  eiplicatives  des  scènes  peintesv  et 
sons  ce  rapport  elles  oflkent  un  double  faitérêl  pour  celui  qui  les  observe. 

De  «éme  que  les  peintres  verriera  ont  produit  une  quantité  consi- 
dérable d*ouvrages  au  XV*.  et  au  XVI*.  siècle,  de  artae  les  pehitres 
sur  «ur  BOUS  ont  laissé  une  grande  qoantllé  de  tableaux. 

S'ils  ont  été  le  plus  souvent  recouverts  d'un  badigeon  à  la  craie, 
on  peut,  avec  certaines  précautions,  les  dégager  de  cette  croûte  et  les 
MBCttre  an  jour. 

Qmê  pâmuxHMm»  eu  êtjfU  ogivai  de  ta  troUiêmê  éfo^mef 

L'inMorité  du  style  ogival  tertiaire,  csQpart  au  primitif  ou  au  se- 
condaire, ne  ose  parait  pas  douteuse. 

Cette  profhsion  de  découpures  de  feuillages,  de  crochets  ;  ces  feuilles 
Mées,  déchiquetées,  conlouraées,  placées  en  guise  de  panaches 
autour  des  fenêtres,  des  portes,  des  frontons,  contrastent  par  leur 
volume  et  leur  complication ,  avec  les  maigres  filels  qui  remplacent  les 
cohmnes  élégaoles  des  XIII*.  et  XIV*.  siècles. 

Lsa  nervures  prismatiques  sont  aussi  BMins  agréables  que  les  tons 
nrrondb  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  canneinres  profondes. 

Enfin ,  les  églises  du  XV*.  sont  presque  toutes  moins  grandm  et  moins 
élevéft  que  celles  du  XIV*.,  et  cette  proftision  de  pinacles  et  de  figures 
fjramidales  qui  les  déeorent  ne  peut  dissimuler  entièrement  leur 
^Mifent  d'élérallon. 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  le  style  ogival  de  la  troisième  époque  n'oflh: 
de  gnttdcs  beautés,  et  je  connais  des  monuments  d'une  rare  élégance 
et  d'une  exéculkm  adminbtas,  qui  appartiennent  loat  entien  à  ce  style. 

biais,  je  le  répète,  rarchlteetura  du  XIV*.  et  surtout  celle  du  XIII*. 
est  bien  plus  pnra»  elle  me  parait  bien  préferable. 

Çn'tfvuHPous  à  dire  de  la  dUirikttiom  fésfriqiéffne  du  style  •§i9ai 
da  ia  trekiém  ^mque  f 

L'obserratfc»  que  j'ai  feUe  rdativement  à  l'arehHeclnra  du  XIV*. 
slède  s'applique,  pour  le  midi  de  la  F^wce,  àJ'brehilecturadaXV*.; 
nlle  n'a  pM  non  plos»  dans  ceUn  ombrée,  pris  le  même  développement 

U 
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■tt  du  XVI*.  lièda).  Il  M  iRMTe,  coom  plnMcon 


I 

i 


FoIgMi,  dnant  une  trande  fenHn  proie  de  Tf  Inut. 

Il    M  hat  pu  oublier   que  beauooap  de  deranti  d'nildt  «ataal 
coonm  d'ttoAs  brodéci  d'or  et  orada*  de  pierrci  précieuse*. 
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diiife   de  pliw  complique  et  de  plui  dtfcaL   V«id  l'oquiNe  d'ui 
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qjm  éÊm  lot  i4gloiis  pla»  au  NonL.  Cepmlaot  Iai  éifAcas  §ollii( 
cette  époque-  j  lopt  plot  répwdtis  ({ike  nus:  da  XIII*«  et  en  XiV*« 
sièBle.  ta/cîte4L]^oii«  oomm» égliM tièt«feBBlnqaifale  da  XVn  rfède, 
celle  de  fll^Nificr^  elle  ne  nMoqiie  |N»  dHioe  certetee  Mialien;  waam 
ai  OU' le  oonpare  à  St^-Wolftwid  d'AbbciillB,  à  St^^Ouen  éft  Bomb, 
à  le  oetMdril»  de  7ror««.à  TégUee  de  rAUieyedeSt^BieqBicr  et  à 
beençeui^  d'eeliee  de  doe  IgliMe  da  XV^  siftcle,  il»  firadre  reooanBare 
qa*eUB  lair  en-  de  beeuceoil  ialéEÎeiuet  LVwcn  oompHé  de»  a»- 
DoneBt»d*eette'époqiienieBli«4oii6«deplBe«a  phie»  fiiiildi  ii  rar- 
cbiiaotiiie  ogjjiele'  e  ea  de  pëae  4  le  aatnreliier  dei»  le» 
oentrtle»  et  nMdioBaleB; 

Il  n*eD  était  peiai  afaiÉl  tur  la  bevd»  da  Rkin  et  en 
KawhitpetnBB  a  pri»«  daif»  «s  pi^»  aa  XV^  siècle»  na 
dévetoppemeat.  Le»  aerrufeà  pritiaatiiiaee»  le»  cohMwwtlw 
les  autre»  caractère»  de  Tépoque  se  moatrent  dans  l'arddlectDre  oshile 
tertiaire  des  bord»  di»  RUn«  ceoune  ehei  aous*  Sealeneat,  oa  traote, 
daa»  le»  Iteètra»  aabdlii||6o»  en  BMaeauk»  de»  dessin»  on 
ment»  anoodls  plu»  soufent  que  le».  ésMin»  iamboyaBl»»  Le» 
lage»friiés  el  plaiieni»  neolure»  emploTées  à  peorusieB  daaalVHieBt 
da  la.Fifnoe>nft  »e  taaaTeai-  pe(i  ansdihahtasileQseal  eliaont  traHé»  aa 
peu- difllreauacBl  ea  Alsoee  et  ea  AHeanigie,  et,  Jecnd»  awsi,  daM 
le»  dépastemeatàdu  WdL 

Le»  paaneaui,  soit  ea  appUcatieni  soit  détachés»  et*  les 
délaib  qui  eoastltaenl  le  style  pet^aodlcabte  aaglaift, 
daa»  l^aementation  de»  monmaieat»  du  XV**  sièole.  Cette 
«io»estapplicabie  en  partie  aux  égUses  de  Belgique  et  des  Paja-Baai 

Le»  teun  eAireatt  suiteut  à  cette  époque,  dan»  œ  psqre,  an» 
lépirSlè  et  aae  élégance  supéiîeapres.  Rien  de  pins  icniatquaUe  ca 
effet  que  la  tour  de  Strasbourg,  celle  de  Fribourg  en  Brisgaw»  et 
d»  Thann  en  Alsaee,  qui  paraît  une  toitatoi  des  deux 

La  Bdgiqua  moatte  aussi,  dsns  Vadaiirable  toor  da 
BtuBelle»,  nuddlelèét  legoAt  de  se»  ascfaileéles. 
<^  Mttkm  de  eéiat  éM  arckiUeîêê  tw  XP«  êiéeUf 
Les  artiste»  étaient  aenriiscui  él  Mdie»  au  XV\  slèder 
lèle  religieux  qui  h»  enimait^  aa  XII1%  et  au  XIV*%,  vint  ee 
stituer  un  autre  sentiment,  Tamour-propre,  et  la  désjr  de  bsiiier.  S'ils 
tramUMent  pour  l*aBiour  de  Varf  et  poar  la  gloite  da  Dlea»  la  paa- 
salent'ÉUMi  à  iear  psûpregMIfei  à lear  répotatioa» 
Ce  H^  au  \S\  siècle  que  le»  aiiidfcatis  «jsraaètqnt»  ea  Aieacc  et 
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d'une  porte,  p«nr  dépMB-  la  IumUw,  «t 
■b-Jmui  ma  étas«  psct  de  fenCtrc* , 
qol  pontail  terrlr  d'otEnuir  ou  d'eipo- 
MoD,  La  plupert  de  CM  Ubenwda  Ml 
élt  dtplie«i  et  ad>  de  cd(& 

L*  ipMoMa  Mtnml  elTre  Itnefe  de 
eeni  que  fal  fua  dim  plnilear*  ^flwi 
rie*  d^Nrtementi  dn  Nord,  naUimnml 
dMM  eellei  d«  Ifikol  et  de  Traej-Bo- 
cete  (£>lndcM}. 

JepeOMqMcei  toorellé*,  qnindeUei 
n'HaicM  pM  flaeta  le  loi«  dei  mur*  da 
undualre,  l'tlenientan-dcmii  dePtu- 
Id,  iii—iM  DM  libennclei  :  locniie  de 
cdlM  qne  J'ai  me*  ne  panll  remoatef 
•n-delli  da  rtgne  de  Loaii  XI. 

CcM  là  l'origine  des  taberntdn  qui 
éteonal  •ajoord'liai  dm  auldi  :  11  en 
yeteble  pooitint,  que  bien  autérieure* 
■CM  IB  XV*.  ittde,  et  toeoM  Irts-an- 
dMBcmeat,  H  j  eut  lor  quelques  Midi 
éet  t>rr«i  pour  rafenner  i'Bucharhlie. 
et  ce  Mnii  là  le  tjpe  primltir  des  ta- 
NrtMdei  ictDel*;  o'at  dn  reste  un  point 
Mtebeenr.  UaDiéuD  dit  diui  KinoafTage 
liturgique,  qn'à  S'*.-Cralid'OrW*iH,  le 
•UMilre  était,  de  m»  tempi,TenrennédaDi 
une  loorelle  de  cuivre  j«aM  ;  malf  H  ne 
donne  aucun  reDscipiEment  lur  l'ige 
priiiUDé  de  «eue  lourdlB. 

Çiwt  «t  U  eartutir»  im  foui»  du  XV.  riéde  ei 
A  XFI*.  ? 

Lea  bnnea  luiiée*  au  XIV*.  liècle,  pour  lei  (bnu 
été  éplenient  au  XV*. ,  niaii  Ici  Tonti  de  ce  dernier  riMe  et  di 
■memeul  du  XVI*.  olIKol,  quand  IT»  ont  Hé  KuIpUi  arec 


ABiciouRi  d'imchiolooik. 
i}.  II  M  ttonre,  comtm  ftimaan 


•^»«>t«    d«Dlk>  h.^*-  J-_  -  _^  ..  _,-_ 


*4«DAilMétod'orct 


oraéai  Ile  pitrrei  piteictua. 
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opUquC  H  de  plui   déliciL    Void   I 
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hnui  que  MU  de  J'églbe  ia  FolcMt  {Floluire)  ;  B*  toM  a  pjem 
rile  de  KtnmUon  ,  de  couleur  lerdttre  et  fcrt  daie,  doM  on  a  •■ 
'.ircr,  en  Bretefse,  no  lri»fm>d  pirtL 

L'wMel  BWi«ar  de  U  coUèptlc  du  Folgoat  occupe  loate  la  beyear 
l'une  éMme  ftottre  qui  l'éttie  d^uîi  le  itubk  jiMqn'im  -rniTt  de 
1  «oUe  ;  dit  aicalum  et  dei  |ulriaDdei  de  feuille*  ib  vifae, 
jdmirableBMit  découpéci,  dteoKDI  le  façade  de  cet  «Md  ^i  a  S 
mètre*  Il  de  kinflucur,  1  wèlre  11  de  prormdeur,   1  mitR  !•  àt 

Va  auira  autel  montre,  autour  de  Ja  table,  une  nMgnlIîiinr  f«irl«nde 
le  reuiUet  de  rigne  et  de  chonkiBe  et  det  aroalurea  Karnlei  de  at» 
:u«tta;  dOdie  areauvei  oecapeai  le.  dnuiL  de  l'ïalel,  tt  traie  d»- 


Itaot  la  dupeUe  ducale  qui  oomMuniqiie  ertc  le  ek«dr  kma  devi 
lotic»  BDlel*  placé»  de«eiit  dei  Gnèlrea  :  l'un  de  oet  auleb,  «oiM 
'ai«  qae  le  prtcedeM,  est  cependant  «nté,  sur  le  détint,  d'an  |Mi«il 

kdl'eiquiMe,  n'a  que  9  nitiei  AO  de  kMgi^ 


un  DD  itTit«  M  l'Isuu  dd  roLGOir  [fiiiutUi). 

90  œnL  de  profondeur  et  1  mitre  8  de  hauteur;  troi*  coloaiietMa 
en  (upporteni,  eu  avant,  la  decoratioQ  qui  *e  eorapoee  de  q«atrc 
Brcatnret  «eparées  allcrnitiTement  pw  une  cotoime  et  par  on  pe»- 
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Le  XT>.  (t  (••xyil  Mt  rndnk  et  MiDltquM  rétaU**  on  bib  « 

M  picm  qui  «ttUteit  Imtt  «  «m  k  (tolputn  da  (enpi  poimii  pr»> 


daire   de  p>ai   compliqut  ei  de  plui  ddkaU   Vaid  )'cw|ui«ée  d'ui 


FolioU.  dennt  OM  pMide  ÉaiMn  gitoie  de  *f  tnm. 


■  d'Ao^  brodéci  d'or  M  «nto  de  pierre 
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U  XV,  M  ItXVll  Ht  tn^k  àe  mmfiMipM  itùkha  en  Mt  « 

M  til«m  qui  Malaient  tout  ca  que  )■  leulpliiTe  dti  Icnpt  poimU  pnn 


, »• » 

mpliquC  cl  de  plui  dtiicit.   Vtrid  l'aquiiie  d'un 
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des  moulim  priimatlqiiet  wmàMIn  à  tdêm  qki 

ches,  les%U  et  les  pinadei  de  ï*màkaâmm  «slfBle  ée 

tertiaire. 

Alon  les  plus  habiles  artisica  «ttcèwat  tear  taleBl  mr 
baptismaax  :  quelques  fouis  de  eelte  époque  peuveat  êlte 
oomme  des  d^rs-d^uvre  de  aoulptBre  i  tels  août  osas 
drales  de  Slmbourg  et  de  Friboluv  ;  aaia  sî,  dans  qvdqiMa 
00  a  décoré  avee  tant  de  soin  les  lonls  l)aplisiiiaus« 
localités,  on  parait  afoir  attaché  peu  d^lnpottanee  â 
aooestolres,  peut-être  parce  qu*ils  étaient  moins  en  me;  de 
d*une  part  nous  trouvons  une  jiebetae  Incroyable  de. détails 
tains  fonts  du  XV\  siède,  tandis  que  d*aBtres  olErent  «Ac 
plicilé  et  seulement  quelques  montures. 

J'ai  £t  qu*au  XIII*.  et  an  XIV*.  siècles,  dans  les  fimls 
octogone ,  rintérieur  de  la  fonlaiiia  était  habltaellemettt 
au  XV*.  rintérieur  est  octogone  comme  Textérieux.  J*al   Mt  ne 
autre  observation ,  à'  laquelle  je  n'attaché  pas  plus  d'importaBee  ftVIe 
n^en  mérite,  c'est  que  jusqu'aq  XV*<  siècle  je  n'ai  jamms  t«  le 
divisée  en  deux  compartiments;  si  quetqpiea  fonts, 
ce  caractère I  j'ai  fadiement  reconnu  que  la  dinsioD  anùl  été 
après  coup  et  qu'elle  n'avait  pas  de  date  certaine }  dans  quclqeea  foeli 
de  la  fin  du  XV*.  siècle  et  du  XVi*.«  au  contraire,  cette  dosMie dset 
je  parle  a  été  ménagée  dans  le  bhic  dont  oo  a  fiiit  le  léameh»  Ou 
pourrait  en  conclure  que  vers  la  même  époque  on  cessa  de 
les  enfonts  dans  la  fontaine,  et  qu'on  se  oonlenta  de  I 
usage  aujourd'hui  ;  alors  l'un  des  deux  comparllmenls  servH  à 
l'eau,  tandis  que  l'autre  tenait  lien  de  piadue  et  donnait 
à  l'eau  dont  on  s'était  servi  pour  le  baptême  i  c'est  encore  ee  ^tà  e 
à  présent. 

Tai  vu  plusieurs  cuves  octogones  sur  les  «nglea  dcaqaelhj 
des  colonnettes  très-maigres  à  chapiteaux  oméa  de  feoUlagcs  iMst 
comme  on  en  troure  tant  au  XV«*  alède. 

Les  fonts  monopédîculés  à  réservoir  et  à  support  odogooes  ne  ssel 
pas  rares  dans  le  XV*.  siède  t  les  uns  se  repproeheot  de  la  fnme  d'un 
calice  et  oiftent  en-dehors  la  forme  hémisphérique  ou  ovoldet 
sont  plus  hauts  sur  pied,  et  la  cuvette  moina  profonde  préseale  bb 
à  peu  près  horisontal  en«>dc8Sous. 

Dans  l'église  de  U  ville  d'Eu ,  J'ai  remarqué  sons  la  tieWtet  «^ 
cade  de  la  nef,  du  côté  du  Nord,  un  font  pédieulé  doet  le  rtarteîr 


1 
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peu  prafoMl  Cil  orai  da  nennei  ■■•nnit  de*  «oiafwtinHilf  *ih 
le  (iTle  flinlMTUt  d«  b  dcniKaw  ndtlt  do  XV.  tikk!. 

Le  root  biiptMOul  de  !■  calbédnk  de  Btle  m  ptdieulè)  tecaUee 
eu  i  bail  p*M.  Il  portt  ta  dMe  de  IMfi.  Le  CteWIwpUiéduMleJiwr- 


niiiT  K  U  UniBUU  M  IlLI. 


M«,  Hbit  LaBTCQl,  niât  JccqDCi,  Miot  Pinl,  «alnt  Pkne  einIm 


de  fcrne  oetagooe  codiiik  le  aUce. 

On  ■  (kll  meure  quelqDM  faoU  baptUnuux  en  plomb  «u  XV*.  et  «u 
XVI*.  «iècle  :  cda>  qui  m  timiTe  dia»  b  coUectian  publique  d'AmlcM 
(tf  M  de*  nton  CBWiTTti  que  j'aie  fu  :  U  denM  MiC  pédienU  :  le 
poertMir  «  tat  amt  de  deoH  HeidH  et  de  dlien  àfâm  due  le 


MO  ra  ctuaoïrr.  4aKiDit«i  u'imcaiouoaia 

■]rtaq|lnl<l*bdnlfa«  «poq>e.  «  «nmcalloa  w  la  | 
rkmb  q«  fatmt  le  rt^netr.  Ctacuc  d«  en  doNM  ucadei 
■ae  agan  d'aptoe  ai  dml-icliei: 
Le  faol  qae  Told  cat  bdbI  m  . 


(Calrada: 


l-tglbe  de  1 
■  ):ilat 


dei  aolm  par  da  cnatreTorta  ap- 

pUqaè*  a  péaCtralIcn  ur  lei  ttt-    j 

fie*,  at  sent  d'une  arcaluic  en 

iHMed^KatadenbtrihMc,  nndedefenUlodeckmi.  an  faVrede 

laquelle  *oaI  troit  BgwiM».  On  dutingoe  pannl  cca  B(am  la  liai* 
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Lw  «•■«» dt  tt -«Mt  Ml  deO  nèUe  7S|le  rtMnnir  «H  |«iU(t 


L«*  Iguct  tulniiici  «ont  cella  d«  deux  ronu  qui  doiTcnt  dater 


de  la  Dd  da  XV.  aièele  <m  du  XVI>. ,  el  dont  In  tfpe»  w  traantaH 
encore  «MCI  Mnienl,  il  y  « 
■iméeg,  diM  M»  égliKi  de  ei 

Le  loinnt  est  manl  d'un  conteKle 
pyremidal  k  bull  pant  ea  bota  de  lifcSDe. 
Qud<pnMiiB  de  ce*  eottterelet  ont 
ilC,  an  XT*.  ritele,  reaarqaibltt  par 
lenr  éKgMKe  et  préMniatent  umU  h 
conpIkatlM  de*  cloviwUm*  la  plu  ont» 
del^Cpoqne. 

On  Gomprend  combien  ttilt  gndeui 
rtq>cct  de*  fonU  bapU*nuni  de  la  pé- 
riode dglTale,  combien  11  j  arall  d'ilé- 
nnce  d«iM  ce*  beaui  v*Mi  de  pierre 
mriDoaU*  d'âne  pyramide  en  bob,  ornée 
d'noe  profkuiaa  de  dMinre*  el  déooopé* 
à  jour. 

n  n'aoratt  pai  ttt  bdle  de  dtplaeer  ce*  pyranddet  qnl  araient 
fatfoh  7  à  B  pkdi  de  haoïeiir ,  il  l'on  o'antt  en  r«nin  t  m  moyen 
Btcinlque  pour  le*  fthv  raonrolr.  Ce  moyen  était  trta-ilmple  i  le  om- 
nuMneot  (tak  watena  talénlemeni  par  deux  bant*  de  Ih-,  qnl 
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allÉiêiit  s\ilUKher  à  un  pIvoL  Or,  ce  pifot  tak  ftié  le 
foisin  <m  assajeUi  de  Unile  autre  manière  ;  on  pooTaift 
ftire  tourner  Ini-aiènie  et  promener  liorliiwtiAanant.le 
droite  ou  à  gauche. 

JTai  figuré  un  de  om  couvercles  dans  le  Umm-VI  de  noB 
iTantiquités  (pU  XC).  . 

Je  ne  connais  pas  de  couvercies  en  l(ob  antérieurs  au  XV*. 
mais  il  7  en  avait  dès  le  XII*. ,  et  ces  couvertures  ont  tonjocm 
en  rapport  avec  le  style  ardiitectonique  de  I*époque  où  elles  ont  été 
Sûtes. 

Noos  pouvons  donc  savoir  quelles  étaient  leur  forme  et  leur 
ration  eu  nous  reportant  à  celle  des  dais  et  des  pinacles  que  Toa 
dans  les  églises  du  XII'.  siècle.  Ib  devaient  oflHr  Timage  d^ 
ronde  ou  octogone,  autour  de  laquelle  venaient  se  grouper  d^antres 
tours  plus  petites  6gurant  ainsi  une  enceinte  de  murailles 

Jlnliés. 

Les  jubés  sont  des  espèces  de  barrières  ou  de  délurés  tiètoraéca 
placées  entre  la  nef  et  le  chœur;  ils  supportent  ordioaîfCBmt  mae 
tribune  où  Ton  venait  lire  Tévangile,  ooiçme  on  Tavait  lUt  «upani- 
vant  sur  Tambon  (V.  la  page  9).  Le  nom  de  jM  vient  d*atlienn  de  ce 
que  le  diacre,  en  demandant  la  bénédiction  de  Toffidant»  avant  de 
commencer  la  lecture  de  Tévangile ,  prononçait  le  moi  jubé  t  otéumBu 

On  ne  trouve  aucune  trace  de  jubés  avant  le  XIV*.  sièdti  d  tua» 
ceux  que  je  connais  sont  du  XV*»  ou  du  X^*« 

Ainsi  le  magnifique  jubé  du  Folgoat  (Finistère),  si  éilgaat  et 
construit  en  pierre  de  Kersanton,  le  jubé  de  TégUse  de  Brou  (Ain)» 
celui  de  la  Madeleine  à  Troyes,  celui  de  St-Fiacre  en  Bretagne,  dont 
un  dessin  peut  seul  ftire  comprendre  la  finesse  et  la  beauté,  sont  des 
ouvrages  du  XV*.  siède  ou  du  commencement  du  XVI*.  Le  dernier 
jubé,  odtti  de  SU-Flacre,  est  en  bois. 

Chaires* 

Les  ckair€9  à  prêcher  ne  se  rencontrent  guère  qu*an  XV**  liide. 
comme  les  jubés  ;  au  moins  n*en  airje  jamais  trouvé  de  plus  ancisnnei  : 
telles. ivMBt celle  de  Strasbourg,  «elle  de  Fribouig,  et»  dam  IX)ne«, 


ceUci  de  SL-Lo  et  de  Vttré  :  la 
deni     deraitici    m    roMmblent 


paiticalartU  d'eire  rnne  et  l'ialre 
en-ddwn  dei  tgtba,  pndMble- 
nenl  poar  prtcha-  le»  joan  de 
tnadc*  tHci  où  le*  ésllae*  w 
pouTaleet  CMHenJr  Unie  |e  fimle 
dnfidMea. 

Vold  l'eKpilMe  de  U  diaiic 
de  Vitre,  aeiogçne,  porite  var 
m  pédicule  comme  on  ttml  bap- 
tUniali  chaque  tua  M  Mccrée 
de  deux  ■rcaturci  trilobée»  k  tron- 
tooi  «upporttt  par  un  encortiel- 
lement  1  lenr  point  de  rtenlon. 

Le  Uit  on  diii  qui  recouvre 
cette  petite  tribune  rcMcmble  an 
tdt  d'na  docbettm  girni  de  ao- 
cbebi  OD  IhMIOD  Irtaugulalre  et 
fbloiiDé  à  n  baie  tarait  chacun 
dcicMti. 

Le»  chtiret  qae  je  tlew  de  d- 
IMler  *anl  en  piemi  on  en  ■ 
(Ut  akn  en  bi^  dan*  le  même 
Mjle,  mai»  U  n'en  re«te  plu,  je 
crob,  qne  des  dtlirlti  aa  moine 
je  ne  me  rappelle  pai  d'en  aToir 
àbmné  de  bko  enUère*  itat  ma 

Lee  lambili  içalptdi  et  Ici  bol- 
Mrie*  offrent  lef  modb  qui  oat 
éit  reproduO)  duN  romemenu- 
lioa  dei  cbairei  en  boia,  et  l'on 
peut  tri«-l»eo  k  Ure  lldte  de  ee 
^'eUe*  tarent  au  XV.  dècle  et 
au  coDUHtwemeol  du  XVI>.  Depnk 
la  fin  dn  XVI*.  dkie  II  neot  en 
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par  la  ferme  de  l'aube,  qdl  bien  HHiTent  w  relè»  ei  affeeie  la  feme  d« 
l'acoolade ,  miii  iomI  par  de  iuidIrviiki  ntoalnres  prUmallqua,  loit 
Mr  It  partie  apparente  du  cercaell,  Mitautour  eteD-dedau  de  l'aicadc 

Le  totnbCBD  arqué  prMdeol  e*I  litt  de  la  catbédrale  du  Pnj  ;  l'ar- 
cade e*l  garnie  de  feitant  Irllobt*  et  aiiniuKilëe  d'an  OoDlon  Irian- 
Itulaire  dtcoupé  au  centre,  atec  rampants  bordéi  de  reaillagea.  Deai 
clocbetoni  ou  algnUles  iccoiDpagneQI  ce  (rontoa  qai  leprodult  aiaai 
la  mtine  diapoiition  que  la  bçade  d'un  MiBee.  Le  cercueït ,  lur  lequel 
rep<Me  aae  atatne  d'ér^ne ,  eat  décoré  de  trUle*  encadrti  dant  dei 
hiHi«n  et  de  qndqnei  antres  moulnrea  priunatiqne». 

A  ta  fln  du  XV.   ilècle  et  >d 
XVI*,,  00  employa  presque  cou-    | 
atamraent  pour  les  tombeaux  ar-    i 


t  celul-d.  lions  iojod*  en  Bre- 
tagne une  prodigieuM  quantité 
de  UHniKani  de  ce  genre  le  loog  | 
dea  mnn  de  toutes  lea  grande» 
églbn,  on  le*  appdle  tiifeitx;  et  I 
prta  de  quetqoea-uni  on  a  placé 
en  uillie,  dant  le»Deri,de*Buleli 
où  l'on  Tenait  acquitter  les  messes  d'oblr,  en  quelque  urle  sur  la 
tombe  do  défunta  :  la  cathédrale  de  Su-Pol  de  Léon  Tcnrenae  encore 
un  certain  Dombre  d'aulela  ainsi  accolés  aui  tombes  arquées. 

LeslombeaniisoiésolTreiilla  même  richesse,  la  même  complicatkio  que 
ka  Imnbesarquées  danslesdélails  arclii  I  eclooiquea  qui  décoren  I  le  cercueil, 

La  statue  tombale  suifanle  est  cdie  d'une  dame  de  la  lïniile  des 
Uamon,  aeigneiire  de  CamiNgnyi  elle  porte  le  costunie  du  commen- 
cement du  XVr.  siècle.  Ses  pieds  s'appuient  sur  une  Intelte  ;  les  dab, 
les  coloonettes  et  toutes  les  mouhiics  sont  en  rapport  atec  l'époque 
que  j'assigne  t  celle  statue. 

hrmi  les  plus  beaux  tombeaux  du  XV*.  lîMe,  ou  peut  citer  celui 
de  PhiUppe-le-aardi ,  au  musée  de  Dijoa.  Sur  un  socle  et  une  base  de 
■aartne  noir,  d'un  profil  laigemeul  pronoocé,  s'élére  un  dé,  dont  les 
quatre  hce*  forment  une  suite  d'arcades  en  ogiTa  qui  sont  couronnées 
par  une  galerie  découpée  à  jour,  et  soutenue*  par  des  pilastres  ornés 
decolonneites,  de  chapiteaux  chargé*  de  figurines  d'anges,  de  pinadcs 
et  de  dochetona. 

Cette  aichitCTture,  exécutée  en  marbre  blanc  et  projetée  en  srant 
d'un  mauir  plaqué  de  marbre  noir ,  figure  un  cloître  soui  les  ToOlet 

as 


i«  du  ilur  cl  ilr  ililTén 
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Cci  tenliiturett  d*iiiie  eièeutlon  admlrahle,  rduiaiiéet  de  dorarat 
distribuées  atec  imelligenoe  et  réserre»  sont  tarmonlées  d*itDe  tablet 
dont  les  moulures  et  la  teinte  noire  contrastent  nserteilleosement  atec 
la  blandienr  et  la  finesse  du  trafail  des  objets  qu*dle  domine. 

Ce  qui  a  surtout  été  remarqué,  c^est  la  naïveté  de  Teipression  des 
religieox  pleureurs  et  la  vérité  du  jet  des  draperies  de  leurs  vêtements. 

Sur  la  table  est  ooudiée  la  statue  du  due  Philippe4e-Hardi«  Ses 
pieds  reposent  sur  le  dos  d*un  lion. 

Pnaaas  tombalu.  A  partir  du  XV*.  siècle,  on  voit  les  pierres  tombales 
chaifées  d*unc  infinité  de  détails  d'architecture.  Le  défunt  est  repré- 
senté au  centre  d*un  riche  portail,  dont  les  faisceaux  de  colonnes  portent 
depetitesfigures  de  saints,  placées  à  difiérentes  hauteurs  dans  des  niches. 
Sur  d*autres  pierres  on  a  fi|;uré  Pintérieur  d*nne  église  on  d'une  cha- 
pelle, au  centre  de  laquelle  le  défunt  se  tient  debout,  les  mains  jointes. 
La  perspective  est  difficile  à  saisir  dans  les  dessins  au  trait  si  eom- 
pKqnés  des  pierres  tombales  du  XV*.  siècle.  Quelques-unes  ont  des 
dimensions  très-considérables  en  longueur  et  en  largeur  :  on  ne  trouve 
plus  dans  ces  grandes  dalles,  ordinairement  d'une  seule  pièce,  aucune 
i  diminution  indiquée  vers  les  pieds  ;  cette  diminution ,  ordinabe  au  XIII*. 

siècle,  se  voit  d'ailleurs  rarement  dans  les  pierres  du  XIV*. 

Voki  l'esquisse  d'une  pierre  recouvrant,  dans  une  des  églises  de  Rouen, 
la  dépouille  mortelle  d'un  certain  Mallet  Poret,  mort  en  i&SO,  ainsi  que 
l'atteste  l'inscription  très-fhdle  à  lire  qui  se  voit  dans  rencadrement. 

Une  chose  à  remarquer,  c'est  l'usage  que  l'on  adopta  au  XV.  et  dès 
le  XIV*.  siède  de  former  la  tête,  les  mains,  les  pieds  du  défunt  avec 
du  marlire,  quelquefois,  quoique  rarement,  avec  du  cuivre.  Ces 
pièces  de  rapport  Ihisaient  saillir  les  parties  nues  sur  edles  qui  repré- 
sentaient les  vêtements  et  donnaient  ainsi  un  peu  plus  de  rdief  au 
denin  :  les  petites  figures  placées  dans  des  niclies  autour  de  l'effigie 
tnmulaire  étaient  ausd  asseï  souvent  gravées  sur  de  petites  pièces  de 
marbre  rapportées.  Ce  luxe  d'exécution  qui  avait  commencé  au  XIV% 
siècle,  mais  qui  caractérise  principalement  le  XV*. ,  a  causé  bi  muti- 
lation de  beaucoup  d'effigies  tumulaires  :  on  a  arraché  ces  pièces  de 
msrbre  blanc  rapportées  dans  la  pierre,  et  souvent  on  ne  trouve  pluf 
que  des  trous  infbrmes  à  la  place  de  la  tète,  des  mains,  des  pieds  du 
défunt  on  des  figurines  qui  ornaient  l'entourage.  Le  cuivre  par  sa 
valeur  a  tenté  bien  plus  encore  la  cupidité;  on  n'en  trouve  plus  sur 
aocnne  des  tombes  qui  en  étaient  incrustées. 
Les  pierres  tombales  du  XV*.  siède  sont  encore  extrêmement  eom- 
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muDCi  d*»  baoconp  d't^lbe»  ;  elle*  le  ieraieDi  bien  pliu  encore  li 
l'on  n'avait  rehil  &  nenr  le  psTé  des  ëgliie),  uni  prendre  U  peine  de 
ooatenrer  cea  grandes  dallei  il  inléraéaatet  :  rien  ponrtanl  u'éuit 
ai  focile,  et  Ici,  eomme  dant  betncoap  d'autre»  cat,  l'Incurie  de» 
architecte»  est  Imptrdoniuible. 

Le»  toinitet  le»  plos  bdia  lont  en  pierre  calcaire  plut  on  main» 
dure  ;  pluaieoit  étalait  en  euine  :  mah  la  plupart  ont  M  fcndue» 
et  je  n'en  cooiiils  pliu  qu'âne  t  St.-Junien  (Haute-Vienne)  i  qnel- 
que»-UDa  ont  «lé  hite»  en  ichîite  légulalre  (ardoise);  d'autre»  en 
granité  dam  le»  contrée»  où  cette  pierre  abonde.  La  qualllft  de»  raa- 
Itrlaui  a  loajours  Influé  con^dérablenwnt  »ur  l'onienientiIiDn  det 
pierre*  tombale*.  Le*  pierre»  en  granité,  par  eienple,  tl  difficile»  k 
tailla-,  n'ont  reçn  que  ti4»-pen  de  destin»  ;  la  plupart  de  cellas  qne 
j'ai  me»  n'offraient  arec  l'Insaiption ,  loriqn'elle  existait,  que  de 
amples  altribou  du  mort  :  ainsi  sur  le»  tombes  des  curé»  que  l'on  roit 
dan»  beaucoup  d'églises  des  réglnns  granitiques,  on  IronreuD  calice,  mie 
eroix;  mir  celle  d'un  cheTaller,  unecroii  aiec  une  épéeet  un  écosMM. 
Quelques  lombes  de  cimetières  de  la  1*.  moilié  du  XV*.  liide  m'ont 
offert  la  Torme  d'une  croU,  et  rues  en   dessus  t'im^e  du  toit  d'une 


ions  DD  IT*.  iitcu. 

église  !  ce  sont  les  plu»  endcng  qne  J'aie  trouvés  dans  noi  cimetiire*, 
donl  les  pierre»  lumulaires  sont  récenles  en  général. 

Cdie  qui  précède  est  géminée,  e'esl-b-dire  qu'elle  présente  deux 
crois  iccaiées  ;elle  recourraildeui  tombes  i  celles  du  mariel  de  la  Tcmme, 

Caon  Di  ciasTiiss.  Au  XV*.  siècle  on  a  sculpté  beaucoup  de 
cmii  en  pierre  dans  les  cinielièrea,  et  le  stjle  des  moulures  les 
uractérise  sulDiamnKnt.  Ainsi  l'eitrémllé  de»  bras  de  la  crois  porte 
tourent  des  leuillc»  frisées  ;  le  chapiteau  de  la  cnlonue  est  aussi  cnrac- 
térfiéparleitjledesiixNilures;  lef&i  BltecieparftrislBronneociogonei 
«nDn,  le  piédestal  carré  ou  octogone  est  orné,  sur  chaque  face,  de 
panneaui  trilobés  prismatiques  couronnés  de  frontons  aig;us. 

H.  de  GlantUle  a  découvert  dans  la  Seine-lulérieure  pluMCur»  croii 


caoH  M  ciwairtu  h  i>*.  utcu. 


trr»  oaivit.  d>  l*  3".  texini.  {  croix.  ) 
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qni  iM  i»  l'imirèti  km*  ni  i«- 

produbunf  deux  qu'il  Tient dehlre 

entra-  cl  dont  une,  plus  iiKienne 

qae   l'intre,  doit  tire   da   XV<, 

ilide  ,    pent-Ctre  de  la  première 

moitié  (V.  ]ap.6S0]. 

L'antre  ne  dite  pnitwl>lenifDt 
que  da  XV1-.  •i«cle  ;  nous  la  flm- 
roM  Tue  dci  deiu  cAlte. 

■  Ed  Bret^ne,  on  a  bltdeacroii 
Hir  Icsqnelle*  on  distinguo  da 
groupes  de  penonnagn  auei  com- 
pliqué*, et  d'un  tniail  d'aalant 
plus  remarquable  qu'elles  som  en 
pierre  trt>-dure  :  les  croli  de  celte 
espèce  les  plus  anciennes  datent 
dn  XVI*.  slËcle  00  de  te  fin  du 
XV*.  Cdle  que  *otci  est  nite  des 
^its  slmplni  die  a  été  destinée 
par  H.  Bouel,  t  Sesér,  déparle- 
meatdunnlstère. 


■tallea  et  Itolserle*. 

Let  ilatUê  en  bot*  n'oni-ttta  pai  iténombreuta  m  XV'.  tUett? 

Oui  i  vœ  des  décoratloiu  les  plus  remarquables  des  cbcar*  de  nos 
caaédrales,G'éUieDt  les  JlnUu,  dont  les  dossiers  élerés,  lesdals,  te* 
octoioiri  et  les  mUéricordti  offrtinot  un  laie  de  moolnies  qui  atles* 
Ult  la  patience  et  l'habileté  des  sculpteurs  sur  bois. 

L'introduction  dans  les  égtUe*  de  ces  stalles,  que  l'un  appelle  anasi 
forme»,  remonte  k  nne  époque  qu'il  n'est  pas  IMle  de  déimniner  avec 
piédrion  ;  mab,  au  XIII*.  ^ècle,  qntuid  le  chœur  Itat  entouré  de  loos 
cAlés  d'arcades  agÎTalea  accédant  aux  ailes,  le  clergé  se  tronn  exposé 
•u  Tént  et  aa  Droid,  et  il  dut  chercher  à  s'en  garantir  an  moTcn  de 
Gonstrnelions  en  bols  ou  en  pierre.    . 

De  \k  tes  tialles  qui  iM^anissaient  contre  l'humidité  de  la  piene 
et  les  impressions  du  Tcnl  :  au  XV*.  sUde  surtont,  le  sculpteur  ri«t 
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prêter  le  «ecouri  de  Mm  dtcan,  et  tittoTS,  du»  ks  italln  et  letboi* 
•eries  acceMfdre»,  malière  à  eierccr  un  talent.  Le*  doMlen  et  le* 
dais  des  stalla  le  coarrirent  de  icnlptare*  dtllcatea,  de*  Spim  bi- 
Karreaet  fentaMlquei  parêteot  les  mbërlcordei  et  leoeeoioir*:  chaque 
■talle  eut  Mm  ba*- 
rdief  dlOtrent  de 
ceux  qoi  ornaient  la 

autres  :  *>iiét£  qui 

avait  peat-tee  auiti 

pour  objet  de   bire 

plus    tacilemeal  n- 


1    Z. 
p.    to 


:1er^  u  place  bi- 
iiilueile. 

Void  le  dca^ 
d'une  Ualle  da  XV*. 
(iède,  avec  lei  ae- 
Golidis  et  ta  abi- 
ricorde  t  comole  irâlplt& 

L'ettrémite  des  itallei  dispoiéei  tor  uoe  rnSme  ligne  offrait,  i  l'eilt- 
rieur,  de»  bavieUefi  et  det  noutarea,  comme  on  le  idt  par  l'eicmple 
MlTBnl  tirédei  Hallei  de  SL-Benolt-sur-Loiie. 

het  ilaUei  te  eomposalcnt  de  trob  partie»  prindpalei,  le»  ilégu , 
k»  ilotMUn  et  le»  touronmemaili  ;  malt  il  ariTe  »ouTent  que  k» 
tKgcs  teob  ont  ilé  motenét,  et  qu'on  a  détruit  le»  dotsien  et  les 
dali  {onnine  dan»  l'exemple  pNcMent);  Il  nout  en  re»te  pourtant  de 
parfaitement  intactes  :  celles  d'Amiens,  par  exemple,  let  plus  belle» 
peut-tire  qui  existent  en  France  et  qui  ont  itt  dierile»  btec  le  plat 
(nnd  lotn  dans  an  ouvnge  tpédtl  par  MIS.  Jourdain  et  DuvaU 

Letitallei  de  SU-Hartln-dn-Boii  (Oise)  lont  également  complète»  : 
j'en  li  donné  la  description  dans  le  tome  VI  de  mon  Court  iCaniiquitù 
(pSOTetiuiT.). 

Let  ittlla  de  la  calbédmie  de  Rouen  sont  du  XV*.  siicle  :  ellei  ue 
•ont  pti  entière»  et  lenr»  dossier»  ont  disparu  ;  les  bat^relieb  de  ce* 
itaUtsolbent  tout  autant  de  lujett  différents,  dont  H.  [.anglob  a 
doont  11  descriptioii.  La  plupart  des  praTenioiu  du  temps  ;  ont  cbacune 
leur  leprétentaDt,  dans  le  costume  de  l'ipoqne,  et  occupé  de»  traïaui 
de  son  éui  :  ce  qui  porte  h  croire  que  les  diters  corp»  de  méticn  de 


7icxoifT.  Astencti 
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RoMD  cntribotmit,  par  de  ptemci  «nindiKi,  ant  fink  de  oosatmc- 
Ihn  d«i  •ullo.  Lei  leulpteari  j  ont  aiud  liçottot  du  (nod  Domtn 
de  flpirei  groteMintSi  grliiMfuitei,  Bulul)qiie*i  dool  Ici  tnàktatt  m 
relriKiTeol  MnTent  aillean,  et  qui  DepenvcDl  £tre  que  dacarkalum. 

•  Qu'on  namine  noi  )tal1e«,  dU  H,  de  la  Sicotitre,  nos  vitram, 
lei  mÎDlatiire»  dei  mantucriUi  partout  on  tnnTera  le  boullbo,  I«  gn>- 
teM|ne,  l'obacèoe  ntèate  ;  partout  les  lojeu  In  plai  binnea  qu'ait 
pu  rtrer  une  ImafiDation  en  dClire,  ptilant  Ib  cottume  moDaalique 
ridkalbé,  mtaieau  pied  de  I'iuIeI. 

<  Let  carkalum  doot  ixku  pariona,  contlnne^-il ,  ont  pu  être  dn 
rigéa  contre  les  abus  qui  l'âileat  gli«te  dana  l'Ioléricur  du  doltiet  ; 
diei  ont  pu  préieater  l'iinsse  dei  panions  ou  da  ilces  que  la  rdiglon 
oondanme,  dcTeulr  la  penoiiniOcsiIon  de*  altriboU  de  ikotre  nature  on 
l'emUtoM  des  dÎTertei  formes  qu'eisaje  l'esprit  dn  measoDge  poor 
^ir  sur  l'iotdHtCDCe  et  la  Tolanlé  fanmalnes.  ■ 

Leiéglliei  de  cuipagna  qui  n'ont  pa»  «u  de  stalle*,  coaune  les  ca- 


thédrale*, renferment  qudqneroi»  dea  baneaqui  méritent  d'être  «la- 
minés  H  aurtout  d'ttre  couerré*  par  le*  hbriqoea.  Void  le  type  que 
ïj  ai  rcmarqnt  le  pin*  Mqneanoit. 


na  ciimoKT.  jtBioADtiKa  D'anoBioLoaii. 
«*t  «HMl  daiM  k»  ^Um*  rarita  qndqitei  laabrit  leul^à , 


PAIKEID    DU    IV'.    mIcLI. 

qui  ne  Mnt  pa«  uni  int^rM,   lurticulièremcni  dam  la  t 

cl  dam  les  iBcriiiiM  et  ies  cfaapdlei,  des  coffrea  en  chine  «cote 

de  inaulure)  aaaloguet. 
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Lei  personnages  de  l'Ancien  et  du  Nouieau  TesUmenI  ornent  qud- 
qucTois  Ses  btriieries  en  cUne, 


L'trbre  de  Jeut,  par  eimple,  eU  m  tujtt  qui.  au  XV*.  iltele 
comme  BnparaTant,  a  Mé  repradult  nir  boii  et  snr  pierre. 

On  rencontre  enfin  des  latrins  en  ditee  qai  remontent  k  la  fin  du 
XV'.  ilède  00  du  XVI*.  t  qndqnea'iui»  wnt  en  fer  et  ont  la  fome  d'un 
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irrrLB  oai**t.  di  li  3*.  iroQcm.  (eoiMWu.)  UO 
pHanl  comne  cdol  qni  «Me  comm  t  CcTfojr-4«-Fot«i  (  HmwIm  }. 
V.  1«  p^e  p(ëc«<Seal«. 


Le  XV*,  aifele,  la  dcuiï^me  mnUi^  surtnul,  et  li 
du  XVI*.  aont  pour  iwui  la  piriwle  la  giliis  ricbe  en  boiKrin  de  ton 
genre  :  tl  nom  mte  encore  beaucoup  de  porln  dam  te  iljle  qal  le 
candfriw.  Elle*  lonl  preM[ue  toujoun  oméa  de  ponnetBi  afparé 
k*  QM  des  autre*  par  des  nptas  de  conlreTorls,  el  dtawptii  le« 
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partie  tapèneare,  de  mtmlm  k  fisurer  an  nnf  da  taiHici  à  eoM- 
paitMom  maltipla,  tanaoïiUei  île  puadiei,  etc.,  ete.  Je  pitM1> 
pMtr  acBple  TaqoisM   d'oD  des  baltanli    de  la   porte   de    r^Kw 


Sb-SaDTeiiT,  I  Caen.  La  ptitie  mpérieure  «1,  oombb  je  le  dWt, 
oeenpéc  par  nn  rang  de  leatlit»  qui  le  déUchcM  aor  des  hiiitiiia 
On  a  Dgort  de*  diaperics  dus  k*  pvMKaDi  InUMeoia, 
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Ce  *p£ciiiieii  peut  donoer  nne  Idée  de  l'ornemenUlInn  de*  pentes 
1  XV.  lUelb  Je  poumii  ea  dter  en  FniKe  une  cenUiae  i'ataa 


Tascs  SMeFés. 

La  moulei  h  bbiiqner  la  boMIa  «ont  des  nbjefi  que  l'on  re 
eonlre  dan  le*  Iréson  de*  églines  :  la  plupart  de  eeni  que  j^il  v 
■ont  dn  XV*.  9iMe  ai  dn  XVI*.  comme  ceui  dont  voici  resqulsn 
mais  il  j  ep  a  de  bien  plu)  andeni. 


Sur  ces  moules  on  TOil  le  Cbriil,  saint  Martin ,  rcnMTdbaeinent  et 


56^  !.■  ctrvoMT.  iBRCRDiini  o'j^Kcnlotjnaim. 
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Le  iBoale  figuré  p.  SOS  olft«,  d*an  oAlé,  J.-C.  portant  sa  croii, 
de  Paiitre,  le  cnicifiement  avec  la  lAgcnde  suivante  : 

(Jui  vutt  venire  post  me  tollaf  rrueem  $uam  et  uquatur  me. 
Fodcruni  manuê  meas  et  jtedet  meo$,  Dinumeraverunt  omnia  oua  wua. 

Le  XV*.  siècle  n'est  pas  comparaiile  an  XIIP.  pour  roifefiwie. 
Noos  ne  trouvons  pas  à  cette  époqne  ces  belles  châsses  en  métol 
que  nous  avons  admirées  au  XIII*.  Le  XV^  a  prtNittH  surtout  des 
calices,  des  ostensoirs,  des  crasses  et  autres  objets  d*ane  pelKe  di- 
mension. 11  y  a  des  châsses  fort  élégantes  en  ce  genre;  oiab  si  Ton 
en  juge  par  une  châsse  appartenant  au  trésor  de  la  cathédrale  de 
Gènes,  il  ne  parait  pas  qu*on  ail  réussi  aussi  bien  pour  le  petit  noolire 
de  châsses  d'une  grande  dimension  qui  ont  été  faites  :  je  veni  parler 
de  la  châsse  saint  Jean,  qui  est  de  Iil37  et  dont  le  travail  est  très- 
médiocre. 

Depuis  quelque  temps  on  a  figure  dans  les  ouvrages  illustrés  et  même 
exécuté  iwur  nos  églises  divers  objeU  dalis  le  style  du  XV*.  siède. 


Les  ornements  pontificaux  du  XV*.  siècle  ont  le  pins  grand  rapport 
avec  ceux  du  XIV*.  Nous  pensons  pourtant  que  pour  les  chasubles  et 
les  chapes  on  employa  plus  souvent  les  tissus  de  soie  unis  ou  à  dessins 
S) métriques,  que  ceux  qui,  aux  X111*.  et  XIV*.  sii-cles»  portaient  des 
persoimages  brodés  dans  des  médaillons. 

Ces  vêlements  étaient  d'ailleurs,  comme  auparavant,  bordés  de  riches 
galons.  Nous  donnons  l'esquisse  d'une  mitre  ert  soie  conservée  à  Saint- 
Gildas  de  Ruys  (  Morbihan  ) ,  et  que  M.  de  Soultralt,  auquel  nous  devons 
ce  dessin,  regarde  comme  n'étant  que  du  XV*.  siècle,  quoique  d*autreB 
observateurs  l'eussent  crue  plus  ancienne.  Cette  mitre,  dit  M.  de 
Soultrait,  a  0,038".  de  hauteur  sur  0,b30".  de  largeur;  les  butes  ont 
0,087".  de  longueur  sur  55  millim.  de  largeur  dans  le  haut  etSâ  millim. 
dans  le  bas.  Le  ftmd  de  la  mitre  est  formé  d'une  étoile  de  soie,  asset 
fine  et  sans  grain,  qui  ressemble  â  du  foulard:  ce  tissu  était  Manc, 
mais  il  est  devenu  Isabelle:  tout  ce  fond  est  orné  de  fito  d'argent 
disposés  deux  à  deux  dans  le  sens  de  la  hauteur.  Les  bandes  du 
milieu  et  du  bas  sont  en  étoffé  pareille;  elks  sont  bordées  de  eatdons 
d*or  brodés  asseï  saillants  ;  celle  du   milieu   a  en  outre  dt  chaque 
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etU  tu  tmire  eoc4aa  d'ufeni  de  dAbs  iriicf  et  de  petllci  tmrnia 
ligilemenl  en  oigent  qui  k  oobent  et  R»bmm  dn  '"■■  g  i  daai 
tMie  M  bantenr. 

Quatre  Bguret  ornent  les  deux  rbces  de  celte  mitre  :  cesBfnrei  ml 
tté  Mies  Hir  de  pmte  bdie  d  ippllquAei  nr  k  Tond  ;  Ici  c^Min.  ^a 

ihM do  nttemem  et  le*  cMnbm  puaiMcnt  Imdti  a  m(c  ptee, 

tMidk qw k»  TttemBiU  tont  corarae  Ikiti  ennie  k  gnm  gnimmtWt 
afanbetHDt  ianaft  de  (im  fili  d'or*  connu  rnn]Bd;ib  naint  mm 
bordan  qBekonqM,  de  perte*  peotMre,  qui  ■  dtapara. 


Lei  #loiki  h  njom  OinibojtMt  qnf  w  fvienl  «rtonr 
MfM  *m  Mm  nn  de  ktm  ib  d'or  cenan*  tar  Ip  Ihad. 
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Sur  la  hce  prindjale  on  nlt  la  Vierge  et  ulat  Jean-BapUite.  La 
y'Ktte  tient  mit  m»  bru  gauche  l'enhnt  Ituu  eotlèronent  nu,  cou- 
toùnt  d'un  nimbe  ordinaire  ;  elle  est  tHuc  d'une  robt  d'or  et  d'nn 
nuotean  bleu  brte  et  bien  drapa  ;  n  courooiie  ft  trol»  flennmt  en 
fonnte  de  Alt  d'or  coumm.  La  poM  de  Marie  rippéUe  uki  celle  du 
Xlll*.  tKde;  ■enlement  Id  die  n'a  pdnt  le  tirile  qui,  t  la  pnmUre 
ptriode  oglTak,  k  troariit  toujoon  loas  la  eaïuDinA 

Saint  JewHBaptiaie  a  ooe  Ogtm  tirire,  i  barbe  épalwei  il  porte  une 
liM^DB  rolw  et  DD  manteau  dont  II  «M  fbrt  diffielle  de  letrouTer  U 
oonlenr.  De  ta  main  droite ,  Il  tnontrc  l'Afnean  nimtit  qu'il  porte  «ir 
nn  Um  de  ion  bras  gaucfaet  peal-itre  te*  tClemenlf  itaient41s  bordée 
de  perlet  :  on  toll  qoe  quelque*  poiott  7  ont  éié  enlcTé*!  aoa  idnibe, 
deflbd'or,  ett  oroéde  rajout  bleat.  Leooiptde  l'Affoeau  a  dizain, 
on  n'en  voit  plut  que  la  If  le  tbrate  de  bit  d'argent  et  tdmbéa. 

Sor  l'antre  (Me  te  troutait  dent  lalntt  ebbéii  «na  doaie  le*  deni 
paUoM  du  prieuré.  Ili  «ont  tétoa,  ï  peu  pria  de  la  intme  maidirei 
de  rabc»  glacte  d'or  ;  tout  deui  ttomeot  det  CTtmt*  d'«r,  I  ùaam 
bleui  et  Uancii  l'un  porte  en  outre  un  liTre,  Tautie  un  KapuWre  bleik 
diutt  te  tioute,  appliqué  de  la  même  maniera,  na 
I ,  percé  de  BM»,  aiiaaU  t  m  pettU,  coumm  od  le 
Kdt  lur  pluileur»  BooanwBts.  L'anlr«  penilant  de  la  ndlre  oBn  nu 
pOKinnage  r<tu  d'uoe  Iw^ue  ndw  et  tenant  un  Um,  ta  Itte  naDqne 
e(  il  ett  un  peu  eObcé  ;  mab  t  en  juger  par  ht  llamiyi  Hir  ietqnellea 
U  eit  poté,  oe  d<dl  étra  talni  Antoine  :  cette  attrlbnttoo  ett  d'autant 
plut  probable  que  nlnt  Antoioe  était  Invoqué  pour  taj  gnériton  de  la 
maladie  couDue  tov  le  ooro  de  ft»  iiriaf  Antoine,  da  mCme  que  taini 
Sébaitien,  qui  ett  figuré  mr  l'autre  peodant,  gu^iaiait  de  quelqnet 
autici  maladie. 

n  nitle  dant  l'égliae  de  Damblainrille  (Calradoe)  une  diatiUile  qui 
peut  remouter  à  U  même  époque  q  iti  die 

porte  plutieurt  tableani  rdigteui  broi  Bomme 

BKri,  frappé  de  l'apraulon  det  télet  I 

Moui  u'aTont  prctque  lien  dit  joiqi  ipi'dlB 

tant  nirt  rsret  aiant  le  XV*.  lîidb  bea  de 

France  en  potiédnt  de  titt^enarqua!  era  bon 

d'examiner,  et  qui .  U  plupart,  ont  <  poblié 

pnrH.  JubtnalNfluircnfojonaicdi  mcone 
ce  genre  de  liuw. 
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Paléographie  aiKrale- 

Les  luwriplkHit  iBDralcs  da  XV*.  itède  Mnt  smci  dHkUc*  t,  Hre. 
L'^crilure  cunive,  que  itaiu  aroiu  liiji  citée  comaK  souvent  esiployée 
an  XIV*.  liide  (V.  la  page  197),  est  constammenl  uMlte  m  XV'.  pour 
le*  Imcripclons  noralei  codum  pour  l'écrilura  bHbltueUc^  Hais  au 
XV*.  In  cimctlTcs  sont  beaucoup  plus  «eiréi  qu'au  XiV', ,  cl  toalent 
■u  lieu  d'othir  dex  tonat*  biea  diterminé«s,  cooime  ilam  ceux<t  : 

a,  0,  «,  B,  «,  J,  »,  iç, 

In  Iraiti  Tertkaiix   dominait,  i^   l'un  a  beaucoup  lie  peiiie  &  dis- 
tingiin-  calai  nés  lettm  les  uiiej  d»  nuim^ 

Voici  une  iineriplion  lumuliirc  d'une  IKv-bcJle  consn'TaUoii.fratéii 
sur  DiarbiT.  dans  la  ralbédrale  de  Bayeux)  die  date  «le  la  i**  moitié 
duXV'.siWe: 


aiéjutUtoEwonliÉriiu^ 

]]our  îffeptflpt'ijjil  r«oDiu*(ii(£iiiflK 
W301 
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BVKSQt'B   m  GBARS  GONSOLLRIl   Dr    BOY    BT   PBBSIIIBRT 

A   LA   CBAIIBBR  DBS  UmVtU  QUI   TBOPABBA   â  PAUS  LB  XII 

JOOB  DB  SBPTBMBBB  MIL  CC€C  BT   VIIX   (iAOS)  BT  PUT   GT   TBANSLATB 

LB  VI*  JOVB  DB  MAT   GCCC  BT  XII   PBia  FOVB  LAMB 

DB  LUT. 

L*iiMcriptioii  snfvaBte  est  du  eomnwBoenMDt  du  XV*.  tiède  (iMi)  : 
c'est  aussi  une  Inscription  tamulairei 


myïï^pcDraiil 

wOn  pin  fjai  ni  là 

niilij:ion!flfïnj)j'3o'te 
;  'jpiièniiito'  ,: 

iiigimlarf  pkûoi)  o  s 


ICI  PSis  6IST  M  (  maître  ?)  baul 

BASIBR  PBBSTBB   QUI?  TBB9PASSA   BB   L*AK 

MIL  CIBQ  GBRTS  BT  OKZB  LB  XXTU*.   JOVB  DB 

JOILLBT  PBIONS  DIBO   ITOUS  POOB 

WW  t^'a  Wf  T4ICB  nUDOR.  AVBB, 


Je  poarrais  présenter  d*atttres  iDScriptions  presque  ilIisîMes  pour 
qui  n*oat  pas  une  grande  liabitttde  de  ces  caractères;  il  Tant  du  lenps 
et  lieauooiip  de  patience  pour  les  dédiîffrer. 

LMnsoriptiaa  tomulaire  de  GwUanme  JLcteUier,  aidilceete  de  Cau* 
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debec,  mort  en  îàSà,  est  très-facile  è  lire  ;  elle  offre ,  eonme  pluiiettrs 


-r-r^   P=IÏ, 


i     I.    I.l      '    «     ■      t      * 
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"^  iw  a 


■d 

Si 


S 

& 

a 


ioscriptloiis  du  temps,  le  corps  du  dérunt  et  les  attributs  de  sa  pro- 
feisîOD  igurés  sur  la  même  planche  de  maibre. 


ii:tID*ia>   d' kur.ttltotOOi*. 
Oa  InwTc  parfoU,  mi*  eteeftàomtàitœn,  an  XV'.  lièelc  et  aa 


WDimcucenKnl  du  XVI'.,  tivï  uriviùrr»  ilcuiu  qui  mit  uo  li 
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aspect  que  ceux  des  inKriplions  préoédentes,  et  dont  nous  donnons  un 
spécimen  d*après  le  dessin  qa*en  a  Tait  M.  Hncher.  Ces  cardclères  fleuris 
se  rencontrent  asseï  souvent  sur  les  costumes  des  statues,  qui,  à  cette 
époque,  ont  figuré  dans  beaucoup  d*ég1ises  l'ensevelissement  du  Sau- 
veur, groupe^qui  a  été  fort  à  la  mode  pendant  un  siècle  surtout  et 
dont  on  trouve  encore  des  centaines  en  France,  Ainsi,  j'ai  vu  de  beaux 
caractères  de  cette  forme  à  NeurchAtel-en-Bray ,  sur  les  manteaux 
des  personnages. 

Le  spécimen  précédent  est  un  fragment  de  la  longue  légende  qui 
orne  le  voile  de  la  Vierge  dans  un  des  remarquables  groupes  de  statues 
qu'on  voit  à  Solesmes  (côté  droit),  département  de  la  Sarthe,  et  qui 
date  de  1495  (1). 

Des  caractères  semblables  ont  été  employés  sur  certains  vases  en 
métal  que  j*ai  vus  dans  des  musées  et  sur  des  cloches:  mais,  je  le 
répète,  on  peut  les  considérer  comme  exceptionnels.  Il  est  souvent  très- 
difficile  de  trouver  un  sens  à  ces  inscriptions,  peut-être  parce  que  les 
lettres  sont  entremêlées  avec  de  simples  ornements. 

(I)  V.  1«  mémoire  de  M.  Hucher  dans  le  BmlUtin  menumentui,  U  Ull, 
p.  362. 
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GH&PITRI  VIII. 

STYIiB  DB  Uk  BBirAISSAHGB. 

XVI%  SIÈCLE. 

Qu'appeUe^'On  remaisêanee  f 

On  appelle  ainsi  le  retour  aux  formes  antiqueSf  comae  si  I  Wi 
sonmieillé  peodaot  Tère  ogi?ale  et  i*ère  romane  !I 

Le  style  ogival  qui  avait  parcouru  ses  divenes  périoda  de 
lëctionnement  et  de  dégénération  touchait  à  son  terme,  daraH  k 
seconde  moitié  du  XV*.  siècle.  On  allait,  au  XVI*.,  abandoBoer  l^icade 
en  tiers-point  pour  reprendre  le  plein-dntre,  abandonné  lui  arfmc  pour 
Togive  depuis  le  XII*.  siècle  ;  une  immense  révolution  allait  s*op6rer 
dans  Tarchitecture. 

La  découverte  des  manuscrits  de  Vitnive,  les  travaux  d*Albcv1i»  et 
Brunelleschi,  et  de  plusieurs  autres  architectes  Italiens;  le  gofttqni 
s*était  manifesté  si  ouvertement  pour  Pantiquité  classique,  &  la  fa 
du  XV*.  siècle  et  au  commencement  du  XVI*.  ;  enSn ,  a 
dMnnovatiou  et  de  réforme  qui  fermentait  dans  la  sodélé  n 
parmi  les  artistes  que  parmi  les  théologiens  :  tout  avait  ptépaiè  les 
esprits  pour  ce  grand  changement  qui,  dans  nos  contrées,  oomsHmcn 
sous  les  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  !•*. 

Le  st  jle  de  la  renaissance  a  son  caractère  propre  :  les  archUecles  éi 
XVI*.  siècle  n*imitèrent  pas  servileipcnt  rarchitecture  antique  dnns  an 
formes  et  ses  dispositions.  Les  ordres  superposés,  les  revéteaseals  et 
marbre,  furent,  avec  ceux  que  nous  allons  indiquer,  les  piiiwipnnt 
caractères  de  la  renaissance  lorsque  cette  architecture  ftat  introdaile 
en  France. 

Les  nouveaux  architectes,  dit  M.  Hope  (i),  semblaient  vouloir  ftire 
de  chacune  de  leurs  créations,  vu  portefemUe  ttédumtiUam  ée  Iobs 
les  ordres  de  VaMiquité,  L*exiguité  des  subdivisions,  rotienlMM  *  les 
faire  peu  ressortir,  pouvaient  èUre  asseï  bien  caleulées  pour 

(1)  DaiM  MO  UUUtirt  di  VmrtlùUUmrt, 


J 
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une  opporeiMe  de  prandeur  à  des  édifices  réeUement  peUtt  et 
à  être  ms  de  firès;  mais  en  mtaie  temps,  le  relief  mal  aiccnsè  des 
diiTérents  membres,  l'alisence  totale  de  cette  hardiesse  de  dessin,  de 
ces  saillies  figoarenses,  de  ces  oppositions  d*ombre  et  de  lumière  né- 
cessaires pour  produire  de  l*eflret  ft  distance,  donnaient  aux  construc- 
tions Yraiment  grandes  quelque  chose  de  plat  et  dMnsipide;  et  comme 
on  suppléait  souvent  aux  contrastes  vigoureux  des  ombres  et  de  la 
lumière,  par  la  jnxta*position  des  matériaux  de  couleurs  singulièrement 
variées,  le  tout  se  rapprochait  souvent  plutôt  de  la  peinture  que  de 
TarohitecturK 

Malgré  les  défiiou  qui  viennent  d*ètre  signalés  avec  un  peu  de 
sévérité,  les  monuments  de  la  renaissance  se  font  généralement  re- 
marquer par  la  grftce  de  leurs  proportions;  ib  plaisent  par  la  richesse 
et  la  délicatesse  de  leurs  ornements. 

Mai^rarchltecture  dite  de  la  renaissance  n*a  pas  été  généralement 
employée  dans  les  oonstructtons  religieuses  du  XVI\  siècle,  L*oglvo 
avait  reçu  pour  ces  édifices  une  sorte  de  consécration  ;  long-temps 
après  l^optlon  du  style  classique  pour  les  constructions  civiles,  nous 
la  voyons  préférée  pour  les  édifices  religieux  t  le  XVII*.  siècle  lui- 
même  noQS  foamirait  de  nombreux  exemples  de  l*emploi  de  Togivei 
il  est  vrai  qu^aiors  le  style  ogival  est  dépouillé  le  plus  souvent  do 
ses  ornements  et  d*une  grande  pauvreté,  ce  n*est  plus  que  le  sque- 
lette de  l'ancien  style,  mais  Togive  est  tonjours  employée  pour  les 
fenêtres  et  les  arcades* 

Gomme  exemple  des  fhçades  do  XYl\  siècle  en  style  ogival,  d'ailleurs 
très-nombreuses  encore  dans  toute  la  France,  voici  celle  de  TégOso 
d*AppevUte  (Anuebault),  département  de  TEore,  décrite  par  M"*. 
Philippe-Lemaitre,  membre  de  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments,  et  qui  a  été  commencée  en  i5i8,  mab  terminée,  ft  ce 
qu'on  croit,  près  de  SO  ans  après. 

La  porte  est  séparée  en  deux  baies  garnies  d'une  guirlande  de  finiiU 
lages  et  de  têtes  de  chérubins;  au-dessus  existe  un  tympan  sans  orne- 
ments, que  surmonte  une  riche  arcade  en  forme  d^aocolade,  à  plusieurs 
voussures  décorées  de  fcuillages  ;  du  sommet  de  Paccolade  s*élève  un 
piédestal  qui  était  destiné  à  recevoir  une  statue.  Une  fenêtre  flamboyante, 
&  quatre  baies,  surmonte  cette  porte  :  le  tout  est  accompagné  de  deux 
élégants  contreforts  ornés  de  rinceaux ,  de  dais  et  de  pinack*s  hérissés 
de  crochets  absolnment  comme  au  XV*.  siècle. 


R    D'iRCttAOLOOIl. 
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A  tout  prendre,  les  prodoctiom  de  la  renarâsanee  ont  été  plulAC 
civile»  que  rdiKieuses  ;  c*est-à-dire  qu'on  a  construit  dans  ce  style 
beaucoup  moins  d*égliscs  que  de  palais,  de  châteaux  et  de  maisons» 

Nous  nous  bornerons  donc  à  une  simple  indication  des  principaux 
caractères  de  Tarchitecture  dite  de  la  renaissance. 

Plan  deê  églises.  L'irrégularité  du  plan  se  manifesta  de  plus  en  pins 
dans  les  églises  du  XVI*. ,  et  tout  montre  qu*oo  se  dégageait  des  tradi- 
tions anciennes. 

Un  fait  que  j'aurais  àU  signaler  plus  tôt  et  dont  j'ai  parlé  dans  plusieurs 
réunions  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments, 
c'est  le  plan  particulier  aux  églises  qui  ont  appartenu  à  des  ordres 
mendiants  (cordeliers,  capucins,  carmes,  jacobins  ou  dominicains). 
Leurs  églises  n'ont  eu  qu'un  bas-côté  accolé  à  la  nef  principale,  ou 
bien  l'église  a  été  divisée  en  deux  nefs  à  peu  près  égales.  J'ai  visité 
plus  de  cinquante  églises  ayant  appartenu  à  ces  ordres  et  qui  affectent 
ce  plan  au  XVP.  siècle,  mais  on  le  rencontre  dans  le  XIV*.  siècle  et 
dès  la  Gn  du  XIIl*.  siècle. 

La  belle  église  des  Jacobins  de  Toulouse,  que  nous  avons  Ggurée  p. 
à5S ,  est  divisée  en  deux  nefr  égales  par  un  rang  de  colonnes  centrales 
aussi  bien  que  celle  des  Jacobins  d'Agen. 

Les  ordres  prêcheurs  et  les  ordres  mendiants  qui  sont,  comme  on  le 
sait,  venus  bien  après  les  Bénédictins,  tenaient  bien  moins  qu'eux  aux 
traditiona,et  comme  la  prédication  était  le  principal  objet  de  leur  ceuvre, 
on  croit  que  la  modification  introduite  dans  leurs  églises ,  et  dont  nous 
voyons  encore  tant  d'exemples  dans  celles  qui  nous  restent  do'  XVI*. 
siècle  et  des  siècles  précédent»,  eut  pour  but  de  faciliter  l'audition 
de  leurs  sermons,  aux  fidèles  auxquels  une  des  ne6  était  réservée  et 
qui  se  trouvaient  ainsi  en  regard  des  moines  qui  occupaient  l'autre.  Je 
suis  très-porté  à  admettre  cette  explication ,  car  j'ai  vu  dans  quelques- 
unes  de  ces  églises,  notamment  dans  celle  des  Cordeliers  de  Caen 
(aujourd'hui  celle  des  dames  Bénédictines)  et  qui  parait  du  XIV% 
siècle,  que  le  bas-côté  accolé  à  la  nef  principale  dans  laquelle  était  pro- 
bablement la  chaire,  était  surélevé  et  formait  une  sorte  de  galerie  à 
laquelle  la  voix  du  prédicateur  devait  facilement  parvenir. 

Au  XVI*.  siède,  j'ai  tu  beauoonp  d'églises  de  carmes,  de  capudns, 
etc.,  ToAtées  en  bois,  pent-étre  en  signe  d'humilité;  mais  on  eut  sont 
de  peindre  ces  lambris  et  de  les  couvrir  de  personnages  de  grande 
proportion,  d'est  un  système  de  décoration  qu'il  est  bon  de  signaler. 

Quels  furent  les  ometnents  de  C carckitecture  de  la  renaissance* 

Les  panneaux  et  les  frises  »  les  pilastres  et  les  autres  membres  ar- 
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A  tout  prendre,  les  prododioiift  de  la  renainance  ont  été  pluUM 
civiles  que  retigieiises  ;  c*csl-à-dire  qu*oci  a  contrait  dam  ce  ityle 
beaueiNip  moins  d^^iacs  que  de  palab,  de  chftteaui  et  de  maisons. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  une  simple  indkalion  des  prindpauK 
caractères  de  rarchiiecture  dite  de  la  renaissance. 

Plan  dtê  égtiieê,  L*irrégularité  du  plan  se  manifesta  de  plus  en  plut 
dans  les  églises  du  XVI*. ,  et  tout  montre  qu*on  se  dégageait  des  tradi- 
tions anciennes. 

Un  fait  que  j^aurais  dA  signaler  plus  t6t  et  dont  j*ai  parlé  dans  plusieurs 
réunions  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments , 
c*e5t  le  plan  particulier  aux  églises  qui  ont  appartenu  è  des  ordres 
mendiants  (oordeliers,  capucins,  carmes,  jacobins  ou  dominicains). 
Leurs  églises  n*ont  en  qu*un  bas-côté  accolé  à  la  nef  principale,  ou 
bien  Téglise  a  été  dirisée  en  deux  iiefo  à  peu  près  égales.  Tai  ? isité 
plus  de  cinquante  églises  ayant  appartenu  6  ces  ordres  et  qui  alTectent 
ce  plan  au  XVI *>.  siècle,  mais  on  le  rencontre  dans  le  XI V*.  siècle  et 
dès  la  fin  du  Xlll*.  siècle. 

La  belle  église  des  Jacobins  de  Toulouse,  que  nous  avons  figurée  ^ 
A58 ,  est  divisée  en  deux  neft  égales  par  un  rang  de  colonnes  centrales 
aussi  bien  que  celle  des  Jacobins  d*Agen« 

Les  ordres  prêcheurs  et  les  ordres  mendiants  qui  sont,  comme  on  le 
sait,  venus  bien  après  les  Bénédictins ,  tenaient  bien  moins  qu*enx  aux 
tradilions,et  comme  la  prédication  était  le  principal  objet  de  leur  œuvre, 
on  croit  que  la  modification  introduite  dans  leurs  églises ,  et  dont  nous 
voyons  encore  tant  d*exemples  dans  celles  qui  nous  restent  du  XVI*. 
siècle  et  des  siècles  précédents,  eut  pour  but  de  fiiciliter  Taudition 
de  leun  sermons,  aux  fidèles  anxquds  une  des  nefii  était  réservée  et 
qui  se  trouvaient  ainsi  en  regard  des  moines  qui  occupaient  Tautre.  Je 
suis  très-porté  ù  admettre  cette  explication  ,  car  j'ai  vu  dans  quelques- 
unes  de  ces  églises,  notamment  dans  celle  des  Oordeliers  de  Caen 
(aujourd'hui  celle  des  dames  Bénédictines)  et  qui  parait  du  XIV**. 
siècle,  que  le  bas-côté  accolé  à  la  nef  principale  dans  laquelle  était  pro- 
bablement la  chaire,  était  surélevé  et  formait  une  sorte  de  galerie  à 
laquelle  la  voix  do  prédicateur  devait  facilement  parvenir. 

Au  XVI*.  siècle,  j*ai  vu  beaucoup  d'églises  de  carmes,  de  capucins, 
etc. ,  voûtées  en  bois ,  peut-être  en  signe  d'humilité;  mais  on  eut  soin 
de  peindre  ces  lambris  et  de  les  couvrir  de  perMMinagcs  de  grande 
proportion*  d'est  un  système  de  décoration  qu'il  est  bon  de  signaler. 

Qw€U  fmnmt  Uê  onumunt»  de  Farehiteeture  de  la  renaÎMêance. 

Les  pamieaox  et  les  frises  »  les  pilastres  et  les  autres  membres  ar- 
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«I    pliMleun   «untHnalMnig    imh 

Les  fnUtm  Mnl  louvtnt  t 
p1eia~«!ntT« ,  e[  xm  comparli- 
menlB  en  pierre.  Les  porta  et 
les  ai«id«*  MHiI  (gilemtiil  tin- 
trim. 

Lu  fenêtre  que  TOici ,  tirée  de 
ViifWae    de   St.-Pierre   de   Caen, 

te  mieui  caraclërisé,  Don-seulc 
meni  dam  h  rortne,  miii  dan» 
wi  acceuairea  { contrefbrls-pil»- 
tres,  clochetonMaDdâabréi,  etc., 
etc.).  dan)  les  ligures,  loi  mé- 
iliilloBs  dont  elle  eil  siirmonléc , 
et  dam  l'entablement  1  bnluttnide 
qui  couronné  te  louL  Cette  ba- 
Initntde  avec  «et  enlrelaa  gracieux 
ette»  personnaiet  inm,  reproduit 
un  des  (ïpei  de  ce  genre  les  plus  gracient  da  XVI'.  iltcle. 

Le*  renHres  dnIrËes  de  cetie  ronne  n'atteignirent  janais  que  4b 
prùpwtioni  moyenneBelunirarnies,  Irès-différenln  en  cela  dnteawi 
(ënCtreadelouie  proportion  qui,  au  XV',  aîÈele,  avaient  dominé  Jaaa 
ta  plupart  des  grands  édifices,  ei  dont  il  fallait  abmlumeal  Unit  I* 
Inmière  au  moyen  des  vitnux  peints. 

Les  artada,  cintrées  comme  les  fenttres ,  et  A  peu  pr^  ornées  Jt 
mCme,  oDrlieut  lur  leurs  luppoits,  à  l'inlfrieur  des  nefs  partit» lière* 
ment,  des  encorbellemniis  de  forme  Iris-éléganie ,  destlnëa  à  recnniT 
de*  statues  et  couronnés  de  dais  circulaires  terminés  en  pjramideit: 
il  n'f  *  gut're  d'églises  de  la  renaissance  uu  peu  importanles  qui  n'm 
présentent  des  exemples. 

Les  porlrt  principales  qui  ont  le  prîviUge  d'alliier  le*  regards,  plm 
que  toute  autre  partie  des  édUices,  ont  été  aussi  plus  ornées  qne  les 
fenêtres  et  le;:  atcadcs  dans  plusieurs  de   nos  églises  de  la    renais- 


Lk  porte  Mii- 
vanlc,  tirè«  il'uii 
Mifice  ci*il,  iiOVe 
la  tatme  dnpnsi- 
Uoaqiicpluiicnrs 
pMlcs  d'éKliK 
que    j'ai    deui' 


Lf*  moulu  rci 
qui  coarnniienl 
l'eilradM  du  cin- 
tra l'élirent  en- 
ton  en  Mcolade 
H  rormenl  pan*' 

■Tune  rinpONtinn 
habilMcllcauXV. 
siècle  :  dpui  mé- 

dtillOni      BCCODI- 

pRItnenl  ce  pana- 
che. 

Enlia  quciqun 

fà  et  U  wr  len 
partie»  lluCT  pour 
qoeimileilniur- 
bce*  Kiieiii  ome- 
menlèci  ou  rou' 


■  cinuoHT.    inioAni 


Lei     famitnt    loM    i 


Lu  fenêtre  tpie  Toid,  lirét  de 
réRfifc  de  Sl.-Piem  de  Cmo, 
■antre  le  iljle  de  b  renaisuiKe 
le  nteoi  cinclérisi,  D«ii-9eu1e> 
Btoil  diiB  M   fonne,   miii  dii» 

ne»,  dodietoiii-candtlabréi,  elc, 
ele.],  iua  Ici  fignreii  Icx  mé- 
diitloH  doni  rlle  CM  sumiioiiiAf, 
El  dani  renUblemcnl  t  balustrade 
qui  courooDc  le  touL  Cette  ba- 
hulrade  R>ec  Kienlrelics^deut 
et  te  persoimB^  nui,  lepraduil 
nn  de«  Ijrpn  de  ce  cenre  les  pini  fntimx  da  XVI*.  ôMe. 

Let  rendre*  cînlrtes  de  crile  rome  n'alleipiimN  JMMfe  «ne  en 
pnipoitiMis  mojennejel  nairorom,  lià-différenlei  en  cei>  dulaHM» 
teUtei  de  toute  proportion  qui,  m  XV*.  liMe,  inienl  Joanif  iam 
la  plupart  det  grandi  èdiBcn,  et  dont  il  blloil  alxioliuac*!  laafa'  li 
lumière  au  mojen  des  vitraux  pdnts. 

Les  atra^,  cîntréei  ramow  lei  fenStrei,  et  1  peu  prf*  ■ris* 
ntete,  offrirent  sur  leur»  luiiports,  ï  l'intëriear  dei  dcA  pdrfkalibe- 
BMnl,  flei  encorbeliemeuls  de  forme  Irèi-élégante ,  dealinfs  t  mnât 
des  tlatnes  et  couronnés  de  dali  circulniies  irnoTitèi  en  pjiaMdr^; 
il  n'j  a  EU^  d'églises  de  I)  rcnninance  un  peu  importantci  qai  a'ra 
prtsenlent  des  exemples. 

Le»  porta  (H-incipalei  qni  oot  k  priiilège  d'attirer  Ica  regarni,  ftti 
que  toute  autre  partie  des  Milicei,  ont  été  auni  plu»  oratei  qœ  In 
Fenêtre»  et  le?  ircadci  dans  pluueur^  de  noi  égVae^   de  la   resail- 


I    ■BNIISSAMOR. 


comme  dans  In  UiOces  cîvili  de  la  mâne  époque,  dei  poulm  placée* 
(UT  le  wna  de  rtpalsKur  dei  mure  et  qu'on  nomme  iabti4re$,  Aa  iita- 
Mrien  qui  dotiDcnt  l'aitlTC  ou  le  dnirc ,  ri  Végluc  est  clolrte. 


i  n'iBcnéoLOGii. 


IL  i»i.'tctisii>'*rriiTiH>i  {".aoirilMixTr.  1.  (ni  151B  i  ISSIJ. 


fi64  OM   ClUMOMT.    IBÉCiDJlIKB   I>'*BCSiciL0OII. 

Dans  quelque*  ifOm  iea  inonUnU  qui  portent  la  durpcnlc  ilomeni 
poser  «ur  les  diapitaui  de*  aolDanet  entre  ta  fenetrei,  A  quand ,  dauM 
lu  luUe,  on  a  bit  de*  toQIc*  en  pkcre  t  la  place  des  ToOtri  en  bots, 
les  diapiteani  des  colonBea  sont  souTcnt  demeurt*  nos  objet,  ce  qui 
embarrasse  haUludlcmeiit  robserTaieur  qoi  n'a  pa*  tu  ce  qui  eii*t»it 
auparanut.  La  figure  HÛTante,  Urée  d'aue  des  tsl\3a  d'Amstenlain, 


j  de   la  charpente  posta  • 


La  toun  affectent  presque  loules  la  fonne  hèmlapbériqne;  t'en 
connab  tit»-pen  qui  meritetit  d'Mre  dtées,  cl  le*  docbelons  snrt  lem- 
placé*  )e  pin*  souTCnt  par  dn  oignilles  nmde*  atec  mOemenls 
IV.  1*  page  678),  et  par  des  eaptces  de  [riédeitaax  catTéi  on  oe- 

Le  ckKbeton  et  l'arc-boutant  que  TOid,  quoiqu'ils  soiait  tiré*  d'un 
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alcitUt  nwH  oflkwt  uoewinpleMa-anKliriaË  de  cmpRrlies 


Mrtiteum  des  UiBoa  rdi^tein  eonstrnlti  dm  le  stjle  de  là   r 


Le*  daU  appliqua  mr  ta  bcM  des  clochelom  et  sar  les  coairebrts 
MMt  anaeMt,  tanniné*  p*r  une  prnBilde  i^llndriqne  ï  renflecients 
coonw  le  toit  dn  docheleri  qae  fappdle  cloekeioni-eaitdHabr»,  Ob 
en  toft  de  KmbUbie*  dini  l'esqalne  pricédaile. 

De  mtae  qu'il!  XII'. ,  une  •rehilccbire  de  trantitlon  ■'tlalt  Ibrviée 
Icnqn'on  anit  abaDdoDaé  le  dntre  poar  l'qtlTe;  oa  Tit  paraître, 
lonqu'oR  rerint  aa  dntre,  un  ttjle  mille  rtailtant  de  la  eomUnalion 
des  Ibnnes  etaMtqiiea  anc  les  ontemoili  do  XV*.  Màe.  La  fM»  aliili» 
mniln  se  montn  courert  de  la  rMie  ptmre  dn  ttjle  avivai,  et 
l'osiTc  se  maria  aai  arabesques  el  aux  thmlmi  antiques. 


■  teoMptaic 


Nom  yojnm  *ar  Im  ram- 
pu»  du  loit  d'DM  dwpdic  qa 
porte  !■  dite  di  ISSO.  I«  cni. 
ckeoi  li«*-déiHii|ipé9  du  XV'. 
■iicla  tnattoroÈé*  eii  aniiiiiui 
biurrci  qui  «dItcciI  dm»  Irai 
itUlmle  1«  Dwufemenr  de 
reuiUei  Irhia  de  l'ipoque  prt- 
cCdnitr. 

Il  DM  relierait,  et  etci  m 
irnil  pn  U  partie  la  moini 
curinue  du  UdileBU  que  je  tieni 
de  préwnler,  ï  euminer  com- 
ment le  itfJe  de  li  ITMi^Moce 
s'inlriMluiiit  et  tint  le  nulMituet 
à  l'uncieu  Mj'Ie  dam  les  diffé- 
rentes riitiaru  de  la  Krance  ;  I 
roire  connaître  dans  quelle  cod- 
lr*«  cette  iKHOtalion  nalhat. 
mut,  kIdu  moi ,  fut  accueillie 
••ec  le  plus  d'empreswmenl. 
Mai*  oelle  iniroducliuu,  plu  ou 
mmni  rapide  Miliant  les  lieux, 
dut  leiiir  k  nue  mullilude  de 
circonslances  que  je  n'ai  point 
eu  le  loisir  de  ri'cbercber  et 
qu'il  nie  aérait  impossible  d'in- 
diquer aulremeul  que  pour 
certains  pajs.  On  sait  que  ries 
uniatri  Italiens  ,  attiras  en 
franc*  par  Louis  XII  et  par 
l'raotcis  1".,  arlislei  parmi  !«- 
quelsoncJteLéouard  de  Viiicj, 
Jocodde.Prinuilice,  Audrd  dcl 
Satie,  Pierre  Ponce,  j  appor- 
tèrent le  goût  du  si]  le  llalieu. 
PbiJibert  de  Lorme,  Pierre 
Leicol,  Rullant,  et  plusieurs 
aulrea  architectes  les  suivirent 
dam  la  voie.  Le  loût  du  nio- 


k  UilttlSStXCB. 


Il  «Me  eoean,  dam  quelque!  ^lites  de  campagne,  dei  rttablw  en 
b,  du  XVI'.  tiède,  duu  le  genre  de  celni  que  dou*  doniMms  kl, 


mne  les  sUlleï,  par  un  duia  lioriioulal.  On  ne  mu- 
rail  trop  rcapecter  cet  auciats  auteii,  el'iioui  en  recMnniaDdont  lu 
conservation  i  Messieurs  les  curis,  malheurcusenieni  trop  portés  A 
faire  disparaître  ce  qui  esl  ancien  pour  le  reinplacir  par  des  amniEcs 
modernes  sans  slylc  et  du  plus  nuiurait  KoOt. 
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de  BAle  en  Suisse,  qui  est  en  grès  voAgien  corone  celle  de  Strashoaif  « 
est  citée  comme  une  des  plus  remarquables.  Quoiqu'elle  porte  Ift 
date  de  4586,  elle  est  ornée  de  ces  enlacements  prismatiques  flambqjranis 
que  les  architectes  Allemands  ont  détacliés  de  la  pierre  atec  tant 
d*habileté  et  qui  caractérisent  aussi  la  fin  du  XV*.  sM^  ;  preuve  nou^ 
▼elle  de  la  persistance  des  formes  ogivales  prismatiques  dans  la  région 
du  Bhin. 

Fonts  baptlsmaax. 

Les  fonts  baptismaux  nouvellement  établis  se  rrvètirent  de  rinceaux 
et  de  broderies.  Dans  quelques-unes,  la  circonférence  est  partagée  en 
quatre  panneaux  encadrant  des  sujets  religieux  exécutés  en  baft« 
relief. 

Tombeaux. 

Les  artistes  de  la  renaissance,  trouvant  dans  les  matériaux  précieux 
(marbre,  albâtre,  etc.)  qu'ils  pouvaient  employer  pour  ces  édifices 
de  dimensions  moyennes,  une  finesse  très-favorable  à  la  délicatesse 
de  leurs  sculptures,  exécutî^rent  avec  prédilection  les  mooumenUi  fu- 
néraires. Les  tom|>eaux  des  cardinaux  d'Ambroise  dans  la  cathédrale 
de  Rouen;  celui  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  et  de  ses  deux 
femmes,  que  Ton  voit  dans  le  transept  sud  de  la  cathédrale  de 
Nantes  ;  celui  qui  existe  dans  le  transept  nord  de  la  cathédrale  de  Dol 
(Ilie<«t-Vilaioe),  les  tombeaux  de  François  T'.,  de  Louis  XIÎ  et  d'Anne 
de  Bretagne,  à  St -Denis,  montrent,  avec  beaucoup  d^autres,  ce  qu'on 
pouvait  fiiire  en  ce  genre  de  plus  magnifique. 

Sur  les  pierres  tombales,  les  formes  des  dessins  gravés  au  trait  su- 
birent les  mêmes  changements  que  Tarchiiecture  dont  ils  offVaient  Tes* 
quisfle.  Le  plein-cintre  fut,  dans  le  coure  du  XVr.  siècle  substitué  i 
l'ogive  pour  l'arcade  qui  encadre  l'efligie  du  mort;  cet  encadrement 
devint  très-simple  comparé  h  ce  qu'il  avait  été  auparavant  ;  le  principe 
et  l'ornementation  des  deux  architectures  étaient  si  différents,  qu*lt 
n'en  pouvait  être  autrement 

La  pierre  tombale  suivante,  tirée  d'une  chapelle  des  environs  de 
Laval,  est,  comme  on  le  voit,  dans  le  style  de  la  renaissance;  elle 
appartient  au  tombeau  d*Arthusc  de  Melun,  femme  d^Ollivier  de  la 
Chapelle,  qui  mourut  vere  1520. 


9mB  t>B  i»  ■■iriiiiÂiTCi, 
a  r*nit  bit  anpanraM,  t  f  IttWi   >• 
TCDt  en  rdM,   oue  crah  ifec  qnckioet  ■ 


0 
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[ 
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nntdaiit  I*  profaMlm  du  déftml  (1)  :  •Inil,  pour  Ict 
OD  iTODTe  bibiluellniwol  nn  calke  prè*  de  la  mdi  : 
pour  QP  tcajCT  un  Muuon  H  une  épèb  Ce  ijililM, 
le  pliu  limph  de  ton»,  t'ai  perpéliit  dnranl  le  XVU*. 
dède, 
Fai  traaié  de*  lombeiDi  de  cette  opèce  d«ni  beaii- 

(1]  Diu  la  IV*.  titela  M  Is  «im><|ih*  inUrinim,  « 
'jiUine  de  pivmt  lombalet  Avùt  été  en  wigv  dai»  lit  ptji 
et  fret,  d«  i^oït*  it  de  pifirm  d'dD  fnjn  growvri  tlon 
rencadmqflDl  éuïl  qurlqupfaia  an  pea  plu*  ^Ufaïil  el  d«ni 
It  ««Tle  oglTal ,  comme  cMU  yitiim  un  gnoiln  deMiné»  pir 
M.  B«iwl  t  Lscludl ,  dépirtianl  du  FioùUn. 

Elle  ot  ORiie  d'une  iiude  iDbbJlabéa  ene  bsuta»  t 
TiwheU  M  pueebe,  luampiipié  de  deui  docbetOB*.  Au 
milieu  de  cri  eoeadiemenl  l'^ltn  une  e»ii  DiB^mée  de 
dtui  iamoai,  h  fjol  porte  t  eroin  que  la  lombe  ren- 
(eimeden  penonnci,  peut-ltrc  le  meri  etli  femme. 


mnwiiai.d«Baithélenij 
A  Galintid  cnonl  ii|DiM  un 
fiand  nombre  dam  qm4<1« 
Anèe  prt«  de  Sl.-Brieni. 

vHib  lA  pdnlnra  mante 
dont  fDidreiquiHe  M  qal  le 
TOjallMr  le  mur  d'ane  eb*- 
pdlc,  niv^wnliiUleliRbiefi 
CMinu  des  lraî>  morit  tt  da 
(roii  Pi/i.onwlt.  d'aprtïle 
eortume  de*  penonoifCi. 
qa'HIa    ditah    du     XVI*. 

TrmBhwnmPtt  ch»ï«l»'«- 
nDcmlTtn  une  cndi  prt« 
de  laquelle  h  drewent  irah 
■qoektla.  Or,  le  poème  np- 
pMtt  que  IKiit  jnmci  feJ- 
gneun  cbMdnaienI  pleBem 
teaunl  nvx  pUWn  rt  t  la 
cfaaMC,  quand  lit  raïKQUIf^ 
rent  trait  9qiNleitei.qDl  kiK 
aJrewtwni  de  lérlwtf*  ri- 
PeilaH  Mr  la  nniU  des 
•boKt  huiMliMV  Ce*qjel> 
qne  noui  iraufons  ta  XVI*. 
iKdc,  atait  d^k  «U  n^U 
dhleXni*. 

VaM     k    deula     d'ane 


va  la   dMaïc    da    chnor 
d'Aaimi  ■)    remarqubk; 


Ae  la   prcMÎ^re   nwilié   dn    XVI'.   vbOe  H  ligure    une  lealate  du 


I  niKTiu  HvatU  » 


Ce  qu'il  imiiorlG  de  bire  remarquer,  c'etl  que  Ici  rincemi 
■nbcMiun  Imriniliml,  au  XVI'.  liMe,  rencadremml  babii 
ligum  pdutn,  comme  elles  le  Tabiienl  pour  Im  iculpturea. 


S96  Di  ctUMom.  tBiciDitm  B'tmtmioioaim. 

Il  «  était  demènw  pour  la  *itraut  qaud  <«   antt 
nii  k  ajle  de  la  rcniinaDce  {!]. 

Vmci  pour  preuTC  le  coDroDueaMOt  d'un  da  TÎtraiu  de 


de  CUhiM-ur-MarDe  :  In  arabcMioa  7  r««p1accM  la  dodaci^  r 
la  dib  p^rainidaui .  qui,  àtm  In  litraai  pli» 


U  cortedioo  do  detric  Bl  det  prop*.  «»flanU  d>n.  le  couit  du 
XVI*  lUcIt,  pour  l'eiécatioa  dei  figure.,  et  cellt»  qu'on  vil  wr  1er 
rinài  ttomit  «w«ot  noe  nrroduttion  de.  deuln.  de  R.pfaiiét,  de  J. 

Coortn,  d»PriiD«lee  et  dé*  «rtUle»  de  leur  école.  Le  pejwge.  Tar- 

^^  ■  tèltectare  et  tous  le»  sotre»  déirih 

ftireDt  traité»  d'»p>«»  de  nouveiox 
-j  pHndpes;laplËce*de«etTerurent 

^  pin»  grande.  qu'anpirtïBnl. 

•^  En  reiincbe,    ca  pn>grèi  da 

^  dewin  eoDtinnËrent  d'être  >cqui* 

fin  dépCDS  de  Teltel  et  de  la  om- 
_  leur.  f 

^  L'emploi  de  la  gri*»"'*  "l"'"'  |. 

j  fénérti,  a  «o  heu  de  le  borner, 

•jf  eoame aaparanot,  auiaccenolrei  'g 

dei  Bfum,  on  Tlt  c««  ldnl«  mo-  ^ 

î  nochronia  appliquées  t  dei  titre»  ^ 

ralKrei.  S 

AumllleudeigrlMilleiontnjuYe  ■ 

quclquebti  de  petit*  lableiui  d'une  | 

>  eUrtme  flnewe,  dan»  letqueUles  | 

*  artUle»  èpaltnteDt  toute»  leur»  m-  ^ 
:  woreetpaar  l'eiécntion  de»délill>.  _ 
(*                    CCI  uUeaut  <e  pdgoalenl  atec  des 

«maoi  hnbileiDent  étendu»  à   II  | 

,  MirTacc  du  teire.  B' 

J  Bonwi».  L'<poque  de  la  renai:  | 

'  lance  ■  pruduit  de»  boiieries  d'ui  S 

•  HniIrte-mMTtinable;  lesntonluR 
du  ilfle  oginl  commencent  par 

IèlTc  Matent  combinée»  avec  h 
tinbcsque»,  puis  elles  Bnls»eolpt 
|di*psrallr«  et  »ont,  tera  l'époqi 
de  Henri  II  et  dii  le  temps  < 
rtan^  I". ,  remplaeto  P»r  le» 
'  eomUotiMiDt  (]oe  ïoîcL  U  planche  sukaate  reprodoit  une  tue  générale 

de..lalle»drrabbajede  Loolay(Ome],  qui  doiteat  dater  de  celle 
époque.  Le*  lKri»erie»  de  la  renaiisance  tont  encore  ti' 
«n  FraDce. 


aifti  hibcbkiljOcik. 


Palé«craplile  m«F«le. 

LMkItre»  npltila  ronninn  ont«é  «œplojto  à  peu  prt»  ce 
menl  mr  lei  monoinenlj  cooslniiU  ton»  le  tljle  «h  l«  r««l 
Util  le  wrmclèw  gothique  n'iT.il   pu  *W  pwu  «*■  ■» 
abeodaniit  !  od  le  trouïe  inr  na  frinil  nombre  de  plerm  U 
XW.  dWe  ei  dn  XVII'.  On  tewii  »"  Wii«  p«hiqiM  pwr  let 
ts  rdigleui,  comme  on  Wnilt  pcmr  eoi  «u  ««rie  «f'»*!' 

XVII'.  SliiCLE. 


ÇK'dppdb-f-oii  (a  utotdlt  ipoqiit  dt  U  n 
On  ■ipprUaiml,  nntaje  ne  »eni  jnrtiBer  en  encone  memèreettle 
,  let  mooumerU  de  la  fln  du  XVI'.  ilède  et  de  le  1". 


uoitM  da  XVII'. 

E„  <p.oi  tu  m«.»««.l.  d,  <^tu  ipoqm*  ^firentM»  dm  Mire*  T 

Let  erabeiqaes,  que  Voo  «Tilt 
teiatm  •>ee  tant  de  prohifon, 
hirent  rtpudléei  comme  de  hi- 
lolei  pnérlllléi  i  on  rit  perallre  le> 
ogloomn  É  homata.  le»  «ppetdl» 
raUiqnts,  dont  rlorence  et  plu- 
•icnn  tillei   d'Italie  oITnient  de 


imenMi,  lei  nodlUon»,  le* 
(twlou  coDpët,  rtc ,  ele.  L'ii^ 
chUecture  prit  un  caractère  de 
•otkUli  et  de  pnanteur  bieo  dillfc- 
ml  de  ce  qu'elle  aiell  offert 
d'abord.  Le  rtgne  de  Loub  XIII 
Doa  rmirnit  beaucoup  d'eiemplea 

de  ee  itjle ,  qut  a  bien  ion  mérite 

et  qot  M  eomerra  juiqu*BU-delfc  da 

l'aidnement  de  Looto  XIV ,  en  IfliS. 

L'eKpilM  qui  «.il  montre  l'onJoonaiice  qui  fut  o.llte  asKiwufeot 

KM  LmUi  XIV  pour  ka  hçadei  d'4gll«»,  el  qu'adopitreol  l«a  iétmin. 

L'^liM  dom  eBe  reprod»h  «m  fragmenl  »t  de  Tan  1868. 


onu  DU  XTii*.  iiKLi.  001 

Qiwlquai  feaèlrat  du  XVll*.  ùidt  cMMerrciiI  noa  WHieMnl  l'otite , 

mil*  BUHJ  Im  comparliDeuti  ai  pivn  dt  la  iiii»Imii«i.  qm  Boui 

Btmt  Tut  dwii  II  taèln  d(  la  Fertt-Benard  ;  tdie  eU  celle  qui  Niil 


tt  4ui  M  lirt«  de  1'(|Um  de  SL-Haitin-w-TigiM*,  i  Trojret. 


1  iwiir  da  XV1I<  ritcb.  Iniom 
hirant  tupprinlM  ••  ellM  pcrdlrem 
biirlMiUin  d  lent-  Mguaa.  Le* 
ardilledci  ftumt  Irtt-cntbimsste 
pour  la  rrilo'  t  l'édifice. 

Le  dèparteBcnl  du  PinUlèieefte 
poarUDt   des  «MpUoni   reatr-  g 

qnible*  t  ce  hit  géDènl  dan*  la  a 

lourt  de  bemconp  de  Ki  ég\itet  > 

qal ,   rorméei  d'éUse»  et  de  bal-  I 

coni  luperpoéi,    rcMcmbleot  de  m 

Mn  à  dci  mlniicii  et  piratNeni 

■TOir  été  talquéei  le*  one*  mt  ki  * 

■nlrei  i  m  ea  JDRer*  p«r  une  <•■  * 

qubiede  I*  lonr  de  RotcoB;  ce  nW  S 

p<Ni>unlp*ilip1ns*idteqneiMMii  3 

■JODI  Tue  deot  ce  déperlemenL  S 

Pn>Tu»  lui  mt*.  An  XVII*.  B 

■iëcle,  dit  Le  VMI,   la  gnnde*  ^ 

CDtrqtrisa  de  peiniDic  lur  Terra 
étant  rares,  le  rerre cohné  deTint 
Inutile,  la  «erriers  se  Tirent  c(W- 
Ininls  d'éteindre  ce  grand  nombre 
de  faon  qui  pouTaint  t  pelM 
MBra,  un  siècle  auparsTint,  ï  b 

quiaUlé  consldCrable  d'ouTr*«c*  dont  11*  èlrient  ebM|«&  Lca  teau , 
pcTftdhmn^i  en  France  par  PlnaigrlcT ,  et  dereMia  MiteeptlMts  4'a- 
primer  le*  tant  la  pin*  Iw,  taBicot  au  pelalita  tmw  itm  pov 
oolarcr  la  nijeti  en  petit  aniqnelt  ils  l'escrcfraM. 

A  peine  recoansit-oo,  dam  la*  preoilèm  annta  de  ceilMe,  PHag* 
du  TcrTC  coloré  dan*  la  Ttrrièrast  k  nr*ai«  que  le  (Me  amfa,  taa 
RMr«eaai  de  frande  exéeution  cédèrent  la  plaee  au  ImUmauf  et  rla- 
valet,  s'il  ot  permi*  de  t'eipriaier  absL 

Ca  dirers  morceaui ,  qui  se  dlstinfwlent  par  b  iMlinawaaii  Ai  In- 
Tail ,  par  l'habileté  aTcc  laquelle  la  émaui  éblaat  eBptoyéa  et  HMléi 
baora  ant  antres,  éUieai,  reiatlTeaent  a  pi  grandi  la>ile»B«  J»  XVt*. 
slide,  ce  qu'on  petit  tableau  de  dwnbre  e*t  1  nt  gmde  taib,  ce 
qu'une  inlDiainreeM  k  on  lableiu. 

Lea  vitres  bboebci  monlëes  en  petit  phnA  qui  ont  raiflacè  ks 


<)ln-<i    nAoïw*,    lOieelciil    (US^milM    I 


\    Run    élI^BDlci    dgot 


ab 
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Bardsnx  ■  réani  la  prîndpalcs  eombiaaboiii  dis*  in  pludc* 
mSmi  ijatèmc  tut  adopU  pour  le  Tllngc  da  Mimi 


La  muitipllectiaii  da  tutet  an  moyen  de  la  pime  mutdplii  bia- 
UI  le  nombre  dei  lecteart ,  et  quand  la  Adèle*  tarent  lire  tf  qilb 
purent  BTair  da  livra  de  prlËra,  fli  se  prirent  i  murmurer  coaln 
l'obanirltË  i»wlaite  par  In  Tilnai.  Le  dédain  que  le*  artUa  iC- 
dulent  pour  la  œnTre*  du  mojen-tfe,  fkrorûa  les  pUinta,  ie%  cdcob- 
tagea  nime,  et  l'on  rit  dilruire  le*  Titrtui  le*  jdnt  ricta  d'AI 
pour  la  remplacer  par  la  plia  tableaui  de  la  fin  dn  XVI*.  àiàt 
et  du  XVII'. ,  mat*  trien  plni  souTcnt  encore  pour  ne  ndlie  1  lar 
place  que  du  verre  blanc  :  c'at  aind  que  doub  rojam,  padul  k 
XVir.  et  le  XVni<.  lUde,  le  cler««  occupé  partout  de  cet  liMap- 


Vae  Inunetwe  quuiilé  de  tliraui ,  quJ  afaiait  coOlé  da  pe 
et  de*  lomnia  oooddérabla,  hroit  anéanti*  par  eeni  mtee* 
auraient  dCI  la  m)eax  appiéeier  et  la  cotMerrer  coome  na  | 
sacré  de  1*  pUté  de  leun  prédéceaeurs.  Le  defié  dn  XVIIl*.  à 
a  été  plu*  Tcndale,  nu*  ce  rappert,  que  le*  protaianl*  dam  il 
lutta  Bcfciméa  et  que  la  iconodaita  la  plui  itiéi  de  ITM.  C* 
à  n'attaquaient,  le  plu*  aoureDl,  que  ta  Titnui  1  leur  portée, 
lien  que  le  deixé  a  détruit  ajMémaiiquement  et  à  pandt  M* 
plu*  enaàa  *aitttc«,  oella  qu'il  lUlait  aller  chcrdwraa  tmm* 
plu*  bauti  mnn. 


STTLB    DU   ITIt*.    IIICLB.  OUS 

L»  BMimnent*  atctuoirei  ich  que  Iniombeini  onl  élé  murqu»- 


bin  dnratit  la   période   que  je  Tiens  d'Indiquer;    or  j  enpToyi 
marbras  Ira  plui  »arié»  i  on  repti^^nw  souteni  le  défunl  ï  rnooi. 
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On  »il  niora  quelque*  ceirunli  rennt»  m  tono*  de  corfne  de  natirct 
mais  lu  iDcieniic*  formel  coMliuiiiMnt  «ocwe  d'Mre  mploï*»  e»  l'on 
pljça  >u»i,  comme  aui  lièclei  iirteédciii»,  kl  Xnlue»  enudi*«  Mr 
le  lombL'au.  Le«  inscriplioi»  grtt«ei  rar  ()«  Wbk»  en  martre  noir 
occupaieul  le  centre  dw  graitdi  côléi  dn  ceicueil.  U  tombe  que  Toèci 


trt  nu  bon  Ijpe  de  ce  Mjle;  elle  tecoutre  les  min  d'iiu  «cignear, 
mort  en  IBIS ,  H  ceui  de  ton  tfom«  :  U  doit  Hi«  un  pen  praUrieur 
I  cette  date. 

Beaucoup  de  tombeaui  de  la  intiiie  époque  coniditrreiit  dtu»  de 
^mplei  «pplkaliira*  d'archi lecture  mr  la  muraillei,  avec  une  inacri^ 
lioD  rdatant  la  titrei  et  lei  Tertu.*  dn  dtAinl  ;  oo  en  trouts  beincotip 
de ceue  e^itee  juaqae  dtnt  IftttfUttt  de  campagne,  et  cet lueription*, 
malcrt  leur  daiepen  ancienne,  méri(r>t  d'être tncacr^les  parce qa'rilei 
ont  KMiTent  leur  iiiiportiutce  pour  lliiitolre  de  la  cbhiium  dans 
laquelle  dlea  ae  trourent. 

Venu  ta  da  XVll*.  «itcle.oa  «e  jeta  de  plus  en  plus  daai  la  m^ 
utre,  la  rechadie,  i'alMgorie,  cl  la  pensée  de  Tanlite  dcrint  «aaient 
une  énigme  dificiie  A  Interpr^Ur,  La  loraiM  de  cet  monwMBk  mmà. 
trop  Tariées  pour  que  j'esMie  de  )ea  décrire  :  oo  eu  traînera  dt>  de»- 
•iM  dani  le*  AKtiijiiiiéi  maiionalet  de  Millln ,  et  beaucoup  de  lliDkrauï 
de  cel4e  époque  eilMeM  eacore  dan»  ditenei  églnec. 


STTLB  t>0  ITII®.  siBrr.«.  (07 

DamltOMividttXVIK  tiède*  et  éêt  le  XVK «  ob  i«pr«wndi  «|«el- 
qnefois,  au  trait,  rîmafe  hiée— e  d*«ii  coq^dépoeWèdeMicliBir», 
om  bien  le  lenlpleinr,  «piané  il  fit  viie  itatue,  Hgura  le  eadafre  nu 
du  dèAm  nagé  par  lea  itn»  Ces  imwgei ,  gui  denaodalent,  Il  est  vrai  » 
du  talent  pour  être  supportables ,  sont  toujours  leprarsanle»,  et  tes 
aeulpteaes  qui  cntieprenaiettt  de  pareilles  ttehes  Toulaient  se  Ibire  re- 
■MTf  qer  par  l^nécutloa  anatomigue  des  IbraMs  bunaines  et  par  la 
dilBculté  Yainoie ;  mais,  sous  le  rapport  raonomenlal,  c'était  suine 
une  fiiusse  direction  <pie  de  représenter  une  homme  à  l*état  de  décom- 
position et  prlré  de  tons  les  attributs  qui  peuvent  caractériser  son  état 
soda],  et  perpétuer  le  souvenir  de  sa  vie. 

C'était  une  aberration  de  Tart  que  de  foire  de  l*anatomie  sur  un 
mausolée. 

Conune  je Taid^  dit,  on  tronve,  au  XVII*.  siècle,  dans  les  contrées 
dont  le  sol  fournit  des  malériaai  difficiles  ft  travailler,  des  pierres 
tombales  semblables  à  edica  que  f  ai  figurées  page  59S. 

Que  émfbtt  rartUitetnre  à  U  fin  du  XVW.  tiécU  et  au 
XVJW.  f 

L*avènement  de  Louis  XIV  ouvrit  une  nouvelle  èrto  pour  Tarcbitec- 
ture  et  les  arts  aecessoirca;  omis  à  la  fin  de  son  long  règne»  on  tomba 
dans  le  mauvais  goût,  qne  1*od  a  appelé  le  goftt  roeaUU  ou  ro- 
eoeOf  et  qui  obtint  surtout  Ibveur  sous  Louis  XV*  Bemini  (I),  Pon- 
tana  (S)  et  quelques  autres  architectes  romains  montrèrent  un  pen- 
chant déplorable  pour  la  recherche  et  donnèrent  une  busse  direction  à 
Parchilectnra  et  à  la  sculpture. 

«  Ce  ftirent  eux,  dit  M.  Hoppe,  qui  mfaent  ft  te  BMide  tes  colonnes 
«  en  tirebouchons,  tes  architraves  en  papillotes  et  tes  frontons  brisés, 
«  torturés,  de  toute  forme.  Dans  les  surfoces,  tes  lignes,  les  moulures 
«  d'une  nature  plus  légère,  servent  en  quelque  sorte  de  broderie, 
«  de  frange  aux  édifices  ;  il  n'y  eut  sorte  de  contorsions  et  de  grimaces 
«  auxquelles  on  ne  tes  pliât.  » 

Laa tombeaux,  tes  boiseries  d^égHsea,  les  tissus,  tes  vases  saei^ 
cl  tout  las  aecessoircs  de  faulel,  subirent  tes  influenees  de  ce  goAt 
singnHer  qne  l'on  appete  quelqnefote,  è  l'étranger,  te  vieux  goêi 
fraufmh,  quoiqu'il  nous  DM  venu  M  ritaUe. 

(f)  M  M  159ê,  mort  en  teSO. 
<2j  M  0B  M34,  moel  «a  1744. 
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On  DoMMBçi  à  t'ta  ^HMlir  noi  k  tCgM  dt  Laak  XVI,  «  1 
«Uii  ■bMdnmié  t  h  fia  ds  dède  dnatcr. 

Le*  toan  en  larme  de  coopole»,  co«aM  le  Mme  ds  Innlida,  (M 

de  riMUIat  et  qnelqDei  intrcs  de  Pin .    Ml  M  tih  mWw  m 
XVIII*.  iiMa  etjmqn-ed  XIX*. 

L'tcliM  N.<a  de  Diewie  now  nootie  oe  type,  qol  D'tuil  pM  Mtai 
rtpinla  ea  AlloMCoe  qa'cB  FrMee  et  (■  Italien  A  la  uiCi  If^, 


M  •  cdoMniit  dei  toan  âaneria,  eaptaei  de  NcWi  uaapiaM  «« 
Doalwc  iMUtermlni  d'ttagea  (a,  i  on  5  )  etd'wtadn  MIMip*'*  ■  ^ 
f[iie»4Mi  de  cci  loun  Mot  éll«uilei.  On  m  *eét  aani  *  Ua*"<  ** 
luliect  en  AllemagDe.eipMireicnpIe  toid  I*  loor  de l'4i|li»  *  ** 
coarkDmde^ 

Dam  In  campittie*  on  «  ooulrait  durant  UW  le  XVIllV  iM*'  " 
Irta-grand  nenbic  de  peliu  dtawi  M  de  Mai*  (•  ImM  d>  dt^** 


i*  i  m'tain  fm  dm  Dotre  pbn  d'Madifr  cale  aitUectan  loMe 


Cbwfuioa.  Vomt  aiiMi  immb*  qme  k*  prenions  i^lnn  oM  *t 
ol^aéMMH'  tahMii^«iromt»et;qt  l'ircWtectmfiMgea  Prisa 
Iptrtir  d«  V.  (Me.  n'aûl  cUc-atei  f*e  l'tnàilnlarc  roaû 
floiMMiM  lUérie.cIqii'alanw  flciail  bnseoBpde  mmaMiB 


M*.  «tM  Xir.  âèddi  pa»  BOM  11 

^  tiovfDÎiil  ftit  whtilvëe  •□  pirin-cnrire  durait  k  XII*.  Htde. 

Aprt*  n«ir  lUcsIJKBeDl  niHiiié  kt  csnctj-ia  du  »i;le  iifpnl  lu 
XIII*.  K  ■■  XIV*.,  OMi  l'iiou  ta  padudlmnit  dMiDir  daraM  Ir 
XV*. ,  H  iaakwrat  ibuKloiuié  dm  k  XVI'.  wj«k  et  le  XVII'. 

Tau  ks  BoaaiwaU  acccssairet  dei  édiDces  idqpeui,  antcta,  tea- 
beiai,  iKiaoi  pcinti,  fonb  bapUsmux.  rtc,  rtc,  ont  M  élndiéi 
âèck  pw  liMe  ru  mènf  Inups  que  l'irdiileclnrr. 

Dua  MM  Mci  je  idc  Hiii  *tUd>é  priudpakmeol  i  offrir  des  pii- 
dpes  de  dHufiatioa  pour  nconnallre  ipproiioutivcnKai  rtmcàmcté 
r«l«li«e  des  monnincDli  reiigieui  et  de  Icutt  » 


m  méibode  pour  l'âude  de  l'anbilniure  ciTÎk  et  <lr  l'wrAi' 
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